r 



La cohabitation après la nouvelle orientation annoncée par M. Chirac 

M. Mi tterrand approuve la « pause » dans les réformes 

et soutient la manifestation des jeunes 


Le poids 
des otages 


(( %i' envisage- 
rais la grâce d'Am's Naccache, si 
cala était en échange de tous nos 
otages d*un seul coup, si je 
croyais en conscience que cela 
était bon et, d’autre part, si je 
croyais devoir répondre à une 
demande expresse du gouverne- 
ment. » 

Cette déclaration du chef de 
l’Etat n’est pas une révélation, 
mais c’est la première fois que 
M. Mitterrand s’exprime publi- 
quement sur cette affaire. On 
peut légitimement penser qu’il 
répond ainsi aux propos de 
M. Chirac, qui. le 30 novembre 
dernier, avait affirmé que. le 
droit de grâce étant une préroga- 
tive du président, cette affaire 
ne concernait que lui. Sur ce 
point, le message de M. Mitter- 
rand. qui a tenu à réaffirmer qu’il 
n'avait «jamais gradé de terro- 
riste», est clair: la responsabi- 
lité de l’éventuelle libération 
cfAnts Naccache sera partagée, 
et nui ne pourrait en refuser la 
paternité si cette libération était 
mal comprise par l’opinion. 


A 


l’égard de 
Téhéran, le message de M. Mit- 
terrand est lui aussi sans ambi- 
guïté. sinon sans contradictions. 
■ Je n’échangerai pas das assas- 
sins contro iss otages inno- 
cents ». dit M. Mitterrand. Com- 
ment alors justifier qu’Anis 
Naccache pourrait être gracié 
contre la délivrance de tous les 
otages français ? 

La libération d'Ain* Naccache 
est réclamée avec constance par 
un des groupes qui se partagent 
le pouvoir à Téhéran. Ce groupe 
demande même l’engagement de 
libérer rapidement les autres 
membres du commando qui avait 
tenté d'assassiner l'ancien pre- 
mier ministre du Shah. M. Cha- 
pour Bakhtiar. En janvier dernier, 
alors que la libération des otages 
français paraissait imminente, on 
laissait entendre que leur cas 
pourrait être examiné avec une 
certaine démence. Le gouverne- 
ment actuel souhaiterait qu'il en 
aille de mémo aujourd'hui. 

Dans le grand marchandage 
engagé avec les ravisseurs et 
leurs commanditaires, cet aspect 
des choses ne peut être perdu de 
vue. et il faudrait beaucoup 
d’hypocrisie pour croire qu'une 
solution pourrait être trouvée 
dans le strict respect de l’indé- 
pendance de la justice. 


d 


peut encore 
prétendro que les prises 
d'otages no sont pas payantes 
quand on voit les Etats-Unis avec 
l'aide d'Israël livrer des armes à 
Téhéran ? Le contentieux finan- 
cier franco-iranien aurait-il été 
débloqué avec autant d'empres- 
sement si six de nos compa- 
triotes ne croupissaient pas dans 
des geôles eu Liban ? Sinon, 
pourquoi le gouvernement 
attendrait-il avec autant de fébri- 
lité une prochaine libération 
d’otages en réponse au premier 
versement à l’Iran de 330 mil- 
lions de dollars il y a trois 
semaines? 

La partie qui se joue est ser- 
rée et pèse, bien qu'on s'en 
défende è l'Elysée comme è 
Matignon, sur toute la pofitique 
française au Proche-Orient. 
Espérons seulement que les 
contradictions de ia cohabitation 
ne viendront pas s'ajouter aux 
difficultés inhérentes à la solu- 
tion de ce qui est aussi et 
d’abord un drame humain. Car 
los ravisseurs, qui ont prouvé 
qu’ils savaiont jouer avec les 
considérations do politique inté- 
rieure française, pourraient bien 
alors être tentés d'attendre, une 
nouvelle fois, les prochaines 
échéances électorales... 


Les étudiants et les lycéens, qui mani- 
festaient le mercredi 10 décembre de 
Denfert-Rochereau à la place de la Nation 
à Paris, à la mémoire de Malik Ousse- 
kine, ont reçu le soutien de M. Mitter- 
rand. Le chef de l’Etat, qui participait 
mardi à l’émission « Découvertes » 


d’Europe 1. a répété qu’il se semait « en 
phase » avec les jeunes. Il a confirmé 
avoir demandé le retrait du projet de 
réforme universitaire et approuvé le pre- 
mier ministre, qui avait annoncé mardi, 
devant les députés RPR et UDF, une 
pause dans la politique de réformes. 


de 
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Les déclarations 
M. Mitterrand. 

Des révisions nécessaires 
dans la majorité- 

Le recentrage. 

Haro sur la plate-forme 
RPR-UDF. 

La nationalité décodée. 
Les députés aux champs. 

La polémique après la 
mort de Malik Oussekine. 

L’extrême gauche dans te 
Coordination étudiante. 
Le baptême du feu. 


JE VOULAIS JUSTE 
remowTêa la PEMDULE 
QÜAM& il S'EST Mis 
„ À CRÎER: „ 

ON NtToüCHE PLUS R RIEN* 



Un président qui juge 


* Tout le monde est si cornent 
de ce qui se passe t » M. Barre, 
qui s’exprimait ainsi mercredi sur 
RTL, au terme d’uoe semaine 
d’émotions fortes et au lendemain 
d’une journée politique à grand 
spectacle — pause des réformes, 
côté Chirac ; hymne à la jeunesse, 
côté Mitterrand, — a le goût du 
paradoxe et le sens de l’humour. 
A moins que ses amis lui aient 
fort mal rapporté les propos tenus 
mardi, sur Europe 1. par M. Mit- 
terrand. considérations qu’O n’a 
pas écoutées lui-mcme. occupé 
qu'il était à «distribuer», au 


même moment..., des diplômes 
universitaires. 

• Tout te monde ». c’est sans 
doute M. Barra tout seul, cela fait 
déjà beaucoup. Mais M. Mitter- 
rand, si l’on a bien Compris, n’est 
pas satisfait du tout du premier 
ministre, et M. Chirac, dont la 
«panse» n'est certainement pas 
enthousiaste, devrait être fort 
mécontent du jugement que le 
président de la République porte 
sur lui. 

« Le premier ministre a beau- 
coup de qualités, explique 


M. Mitterrand avec le ton suave 
qui convient : je souhaiterais que 
ces qualités fussent appliquées 
exactement au bon endroit et au 
bon moment. » Ce propos cruel 
permet de saisir la trame de ses 
relations, telles qu’il les perçait, 
avec M. Chirac et du rapport de 
forces variable depuis le 
16 mars — au sein dn couple com- 
posant l'exécutif. 

« Au bon endroit » : la formule 
assassine vaut pour le passé. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


Le consensus est parmi nous 


* Il faut rechercher sur l'éduca- 
tion un consentement de même 
ampleur que celui qui existe sur la 
défenses, a décfaré M. Mitterrand 
le 9 décembre. De son côté. 
M. Monory avait affirmé. la veille, 
que « rien ne se ferait sans 
consensus s. Ce consensus sur 
l’éducation que les responsables 
appellent de leur* voeux est-il possi- 
ble ? La réponse est claire: non 
seulement il est possible, mais il 
existe déjà. Et il s’articule autour de 
quelques idées forces facilement 
discernables. 

La première est la démocratisa- 
tion de l’enseignement. Lorsque le 
générai de Gaulle a décidé, en 
1959, la prolongation de ia scola- 


rité jusqu'à seize ans, il n'a fait que 
prendre acte d’un profond désir 
populaire. Malgré ses difficultés 
d’application, cette mesure n’a 
jamais été remise en causa. Lorsque 
les socialistes ont annoncé qu’il fal- 
lait *80 % de jeunes au niveau du 
bac en l’an 2000», Us ont fixé un 
objectif correspondant aux besoins 
et à l’état de la société. C’est pour- 
quoi le gouvernement Chirac l’a 
repris à son compta. 

Cette poussée se répercute 
maintenant sur !’ enseignement 
supérieur: la majorité et l’opposi- 
tion sont d’accord pour affirmer 
qu 'cil n’y a pas assez d'étudiants 
en France». C'est ce qu'a exprimé 


le président de la République, 
lorsqu'il a dît: eTout le monde 
devrait être d'accord pour ouvré 
l'Université à tous les enfants qui 
ont acquis le diplôme de base 
qu'est le baccalauréat. » 

La deuxième idée commune est 
la nécessité de la diversité. Celle-ci 
a pris, dans notre pays, la forme 
d’un dualisme institutionnel : pubüo- 
privé dans l'enseignement primaire 
et secondaire : grandes écoles - 
universités dans le supérieur. Ce 
système a une double justification : 
il est profondément ancré dans 
l’histoire de la société française, 
dont 3 reflète la diversité. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite page 12.) 
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ARTS ET SPECTACLES 
Japon, le choc des cultures 

Après Berlin et New-York, Moscou et Vienne, le Centre Pompidou 
poursuit sm exploration de la modernité. Du II décembre au 
2 mars prochain, il présente une exposition consacrée au • Japon 
des avant-gardes ». Pour le public français, encore enclin à penser 
que la culture japonaise se résume à sa seule tradition, cette mani- 
festation met en relief /évolution et les contradictions du moder- 
nisme de ce pays depuis le début du siècle dans tous les domaines: 
arts plastiques et cinéma, architecture ou musique. Une évolution 
où l Occident a joué un rôle capital, même si le Japon est loin du 
mimétisme qu’on lui prête. 

(Pages 13 è 15.) 


Un entretien avec le nouveau président du Mozambique 

Les priorités de Joaquim Chissano 


Le président mozambicuin, 
M. Joaquim Chissano, qui a suc- 
cédé, le 3 novembre dernier, à 
Samora Machel, mort dans un 
accident (Tavkm, nous a accordé 
— en français — tm entretien,- 
dans lequel U lance un appel à 
Taide internationale- 


MAPUTO 

de notre envoyé spécial 


« Après votre sommation, D y a 
on mots, vous avez déclaré qae la 
tâche la plus urgente était de réta- 
blir h sécurité à travers le pays. 
Quelles dérisions avez-vous prises 
à cet effet ? 

- Le président Machel avait 
déjà pris un certain nombre de 
decisions. Ma tâche est donc 
d'abord de mettre en œuvre 
celles-ci. La plus importante com- 
prend une réorganisation des 


forces armées et le renforcement 
des structures du parti, ainsi 
qu’une meilleure mobilisation de 
la population. » 

M. Chissano confirme à ce 
propos que le chef d'état-major, le 
généra] Sebastiao Mabote a été 
remplacé. Il estime qu’il n’y a 
• rien d’anormal à cela », l’inté- 
ressé allant « parfaire ses 
connaissances ». 

« Avez-vous l’in tendon de 
demander tm accroissement: de 
raide militaire à l’URSS et aux 
pays soriafistes ou co mp tez-vous 
vous adresser aux pays occiden- 
taux ? 

- Les demandes ont déjà été 
faites. En ce qui concerne les pays 
socialistes, leur aide est constante. 
Nous renouvelons presque tous les 
ans nos demandes en fonction de 
notre activité militaire. En ce qui 
concerne les autres pays, la 


demande a été faite d’une 
manière générale et aussi particu- 
lière. 

» Par exemple, dans le cadre 
des Nations unies, nous n’avons 
jamais cessé de demander que 
tout le monde nous aide à renfor- 
cer notre capacité de nous défen- 
dre contre l’agression étrangère, 
c'est-à-dire P Afrique dn Sud, et 
contre le terrorisme. Nous avons 
présenté nos demandes aux pays 
non alignés Ion du dernier som- 
met. Nous faisons tout pour que 
cette aide nous sait accordée ou 
qu*eDe soit augmentée dans le cas 
des pays qui nous aident déjà. Un 
comité existe au sein des non- 
ali gués qui coordonne l’aide aux 
pays d'Afrique australe, y com- 
pris le Mozambique. 

Propos recueils par 
MICHEL BOUE-RICHARD. 
(Lire la suite page 4.) 
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Etranger 


La remise des prix Nobel de la paix et de Littérature 

« L’apartheid est aussi détestable que l’antisémitisme » 


déclare M. Elie Wiesel à Oslo 


C’est ce mercredi 10 décem- 
bre, en fin de matinée, qu’a été 
remis ù récrirak ESe Wiesel le 
prix Nobel de la paix 1986. La 
cérémonie a en liai dans le 
grand amphithéâtre de rmfrer- 
sîté de b capitale norvégienne, 
en présence du roi Olav V. Le 
prix est doté de la sonane de 
2 de ronron ne s (euvkou 

300 000 dollars). 

A Stockholm, ce n’est qu’en 
fin d’après-midi qne devaient 
être récompensés les dix antres 
prix Nobel, dont récrivais nigé- 
rian Wole Soyinka, qm a reçu le 
prix de littérature. 

OSLO 

de notre envoyée spéciale 

L'attribution do prix Nobel de la 
paix & Elie Wiesel fait Punammité à 
Osk) pour la première fou depuis 
longtemps - depuis Albert Scbweit- 
zer, en 1953, disent certains, - et les 
re pr ésen tants des gouvernements du 
monde entier, à l'exception de Finit, 
ont accepté d’assister & la cérémonie 
de remise du prix, qui a beu, ce mer- 
credi 10 décembre, dans la capitale 


de la Norvège. M" Danièle Mitter- 
rand, accompagnée de M. Jacques 
AttaU, a également fait le voyage. 

Dans son discours do présenta- 
tien, M. Egfl Aarik. président du 
Comité Nobel norvégien, a voulu 
faire le ben avec le prix Nobel d'il y 
a cinquante ans, — critiqué alors 
comme une « provocation » à 
l'adresse du g ouv e rn em en t a l le mand 
nazi fraîchement installé - décerné 
à l'écrivain allemand Cari von 
Ossietzld, mort en 1938 dans une 
prison berlinoise. • Aujourd’hui le 
prix Nobel récompense celui qui a 
survécu (celui qui) est devenu un 
témoin de la vérité et de la justice, 
et qui est revenu des camps de la 
mort comme un messager pour 
rkutruudté, non pas de vengeance 
mais de fraternité (—) Elle Wiesel 
n'est pas seulement celui qui a sur- 
vécu. Nous voyons en lui l'homme 
qui s’est élevé de la plus grande 
humiliation jusqu’à devenir un de 
nos plus importants guida spiri- 
tuels. • 

Dans sa réponse, le récipiendaire 
a tenu à faire savoir qne ri sa princi- 
pale préoccupation concernait 
d'abord les juifs, leur peur, leurs 
crises (Israti, juifs soviétiques, juifs 
des pays arabes), il y avait d'autres 


priorités qui étaient aussi impor- 
tantes pour lui : • L’apartheid est 
selon moi aussi détestable que 
l’antisémitisme: pour moi l'isole- 
ment d’André Sakharov est une 
peine aussi grave que l'emprisonne- 
ment de Josef Begun ; comme l’est 
l’Interdiction de Solidarité et de son 
leader Lech Walesa ; comme /'inter- 
minable emprisonnement de Nelson 
Mandela. 

• il y a trop eTInjustices ri de 
souffrances qui réclament notre 
attention : la victimes de la faim, 
du racisme, de la persécution politi- 
que, la éatvaùa, la poètes prison- 
niers dans trop de pays gouvernés 
par la gauche et par la droite. 

» La droits de l’homme sont 
violés dans tous la continents ; U y 
a plus de peupla oppressés que de 
peupla libres. Et II y a aussi la 
Palestiniens au malheur desquels je 
suis aussi sensible, mais dont je 
déplore la méthodes. La violence ri 
le terrorisme ne sont pas une 
réponse (~.) pourtant U faut faire 
quelque chose pour leur souffrance, 
ri bientôt J’ai confiance en Israël 
parce que fri fri dans le peuple 
juif. Qu’on laisse une chance à 
Israël, qu’on enlève de son horizon 
la haine ri le danger, ri Ü y aura 


une paix à l’Intérieur ri autour dé 
la Terre sainte. Qui. fri la fié.» 

Venant de New-York où 3 réside, 
Elie Wiesel, sur la route d'Oslo, 
s'était anété lundi ft Paris où fl a 
accompagné' le président de la 
République à Mention lors de sa 
visite & ta famille de Mabk Ousse- 
kinc : •J'ai été profondément ému 
par le ton de François Mitterrand et 
sa chaleur, devant le désastre qui 
frappe une fandUe; il était venu 
seulement dire qu’il partageait leur 
peine. • 

Mardi, lors de la confé r ence de 
presse à Oslo, Efie Wiesel avait 
répété qu'O souhaitait se rendre sous 
peu de nouveau en Union soviétique, 
puis en Pologne. Au représentant du 
journal norvégien propal cstinïen 
Klass Kampen (Lutte de classe) fl a 
rappelé que le bureau de l’OLP b£- 
mëme l'avait félicité de son 
prixjnercredi. 

MCOLEZAML 


(1) Pacifiste et antntari. Cari von 
n *- i< ** ; te arrêté en 1935 et envoyé 
eu ""p de jusqu'en 

1937. Ccst II qu*fl app r i t , en 1936, que 
k prix Nobd de la paix lui avait été 
décerné. Transféré dans une prison de 
Berfm, fl y mourut de tuberculose eu 

1938. 


Wole Soyinka, un poète-citoyen sur son campus 


Les professeurs de l'univeirité 
d’Ife veulent aujourd’hui conférer 
l’émérital à leur ancien collègue 
Soyinka et même lui offrir une 
chaire de professeur invité. Pour- 
tant quand, en juillet 1985, Wole 
Soyinka a quitté son poste au 
département d’art dramatique; 
l'uni versi té n'a pas cherché à le 
retenir. C’est que Wole Soyinka 
était un universitaire bien 
remuant, et beaucoup ont respir é 
- à l'annonce de son départ. 

Pendant dix ans le campus 
d’Ife a été son ter ri to ir e, mais 
aussi sa «base arrière», celle où 3 
revenait après des tournées dans 
le pays, ou des mises en scène & 
l'étranger. Tous ses amis l'entou- 
raient : pour, eux, il était 
«Kongi», sobriquet repris du 
nom du héros «mégalo» d'une de 
ses premières pièces. 

Le Kongi d’Ife sillonnait les 
routes au volant de son command- 
car Volkswagen, et arpentait la 
brousse le fusil à la main. Se 
souvenait-il alors des chasses des 
héros de Tutuola, le merveilleux 
planton inspiré, dont 3 avait été 
un des premiers écrivains nigé- 


rians à saluer le talent, ou pensait- 
3 aux déambulations dan» la 
•forêt aux mille démons» des 
héros de l'écrivain yorouba 
Fagnnwa, dont 3 a traduit un 
roman en ? Seul Ogonn 

pourrait nous le dire ! Mais ce 
n’est pas en vain que Soyinka a 
fait du dieu des chasseurs son 
emblème: pintades et antilopes 
d’Ife le savent bien ! 

Au Nigéria 1a poésie est 
d’abord un genre universitaire et 
les premiers poèmes de Soyinka 
participent (Tune cooceptioa intel- 
lectuelle et même élitaire de la 
poésie qui doit beaucoup à Eliot. 
Ces textes sont ca r acté ri sés par ce 
qne Niyï Osundare, un des meil- 
leurs poètes de la jeune généra- 
tion, appelle à juste titre, une 
* obscurité implacable ». 

Mais Soyinka a continué 1 
écrire des poèmes et 3 a rc on sti- 
tué en 1975 une anthologie Poems 
of Black Africa, qui est depuis 
plusieurs années an programme 
de littérature des lycées du Nigé- 
ria. De son dernier recueO, Oqun 
Abibiman (1976), les anus disent 
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• l'apprenti est devenu un maî- 
tre» (Fcmi Osofisan), et c’est 
vrai si nous en jugeons par l'admi- 
ration que la nouvelle génération 
loi porte. lia même réussi ce tour 
de force de ravir la vedette aux 
chanteurs nigérians: eu 1983, ses 
chanson» satiriques, diffusées & la 
radio, ont causé des dégâts consi- 
dérables à l’image du gouverne- 
ment Shagari. surnommé fort à 
propos, « share-gari » (parta- 
geons la semoule—) et promu 
grand patron de la société •à res- 
ponsabilité illimitée » qui 
• gérait » la •kleptocratie» nigé- 
riane. Soyinka lui-même, plus 
brechtien que jamais, interprète 
une des chansons! 


Hraarae de théâtre 
d’abord 

Le professeur Soyinka est 
d’abord an homme de théâtre, et 
même nn théoricien de la nais- 
sance du ge nr e en Afrique. A Iba- 
dan, 3 a animé plusieurs compa- 
gnies avant de diriger le théâtre 
de l'université. A Ife, à partir de 
1976, patron dn département 
d’art dramatique, 3 avait la haute 
main sur la seule compagnie pro- 
fessionnelle nigériane de théâtre 
en anglais. L'exemple de la cen- 
taine de compagnies de théâtre 
yorouba stimulait ses propres 
co mé die n s. Avec eux, avec des 
collègues. 3 a monté plusieurs 
pièces, notamment en 1977, 
Opéra Wonyosi. une adaptation 
de l 'Opéra de quat’sous. pins des 
séries de pièces satiriques brèves 
sur l'actualité politique et sociale, 
et enfin, en 1982, la première ver- 
sion de la pièce récemment 
publiée sous le titre de Requiem 
For a Futurologie! (1985), après 
avoir connu un grand succès en 
tournée au Nigéria. Dans les 
dizaines d'universités du pays 3 
existe un public pour qui Soyinka 
est un auteur classique. Les pre- 
mières pièces, en particulier The 
Lion and the Jewel (1963 : tra- 
duit sous le titre le Lion ri la 
Perte . en 1968), sont au pro- 
gramme des examens depuis des 
lustres ! 


des classes?» leur demande-t-il 
perfidement. 

Anti-impérialiste, mais anti- 
marxiste, 3 est »h«« nn critique 
viraient des démagogues afri- 
cains, alors même qu*3 cherche en 
p erm anence à se ressourcer dans 
son monde africain, le monde 
yorouba. Rédacteur en chef de 
Transition en 1975, 3 titre la cou- 
verture d'un numéro consacré & 
Amin Dada : « Karasi : finissons 
en avec lui!» En 1984, 3 rappelle 
dans la préface de A Play of 
Giants combien cette prise de 
position lui valut des ennuis parmi 
ses collègues. Amin Dada fut pré- 
sident de rOUA et peu d'écri- 
vains africains élevèrent la voix 
pour dénoncer cette mascarade. 
Doit-an se refuser à juger parce 
qu'il s'agît d’un frère de couleur? 
Wole Soyinka n'a que faire des 
sophismes de ceux qu’il appelle 
les « néo-tarzatdens • : leur Afri- 
que authentique relève de la 
bande dessinée. 


Une verre 
mordante 

En 1980, Wole Soyinka pro- 
nonce devant Punrversité une 
leçon inaugurale intitulée : -Le 
critique et la société ; ù propos de 
Bartbes, de fa «gauchocratie* 
(kftocracy) et d'autres mytholo- 
gie*.» La mention de Barthes y 
est surtout l'occasion d'une 
réflexion générale sur la critique 
dans laquelle Soyinka passe en 
revue, avec la verve mordante 
qu’on lui connaît, une bonne par- 
tie de ceux qui ont écrit sur lui. 
Les marxistes nigérians, alors 
retranchés à Ife, et qui lui repro- 
chent son • absence de clarté poli- 
tique ■, en prennent pour leur 
grade : • Comment analyser la 
guerre civile en termes de lutte 


» Zm j 

d’nenukbsnssée 

Ces grandes causes ne le 
détournent pas d’un service plus 
immédiat dans la cité. Ainsi Wole 
Soyinka a fondé et dirigé pendant 
quelques années, â Ife, une 
«maréchaussée» composée de 
contractuels et de simples 
citoyens assermentés, chargés de 
faire respecter le code de la route. 
Notre auteur croit, en somme, & 
l'Etat de droit; la démocratie est 
pour lui une ambition, voire une 
utopie, â laquelle 3 ne veut pas 
renoncer et les «libertés for- 
melles» ont pour lui beaucoup de 
prix en Afrique. Le poète-citoyeu 
n'est ni le serviteur d'on parti ni 
l'intellectuel omniscient. 

Wole Soyinka défent la liberté 
du poète, celle du comédien, du 
journaliste, du professeur, celle 
des professionnels de récriture et 
de -la parole, qu'aucun «nouvel 
ordre mondial de l'Information» 
ne garantira à leur place. Rien 
n’excite plus sa verve que les 
«géants» de rhistoire, en leurs 
multiples avatars : futurologues, 
spécialistes, prophètes, métamor- 
phosés wj non, et diverses variétés 
de politiciens, en version civile ou 
m ilitaire, sous-titrée en «ngïak, eu 
baoussa, en yorouba, en ïbo, ou eu 
français! Le théâtre est le lieu où 
exposer leurs tricheries. 

Relisons la leçon inaugurale; 
Wole Soyinka nous y fivze son 
credo : -Le satiriste fonctionne 
tout en sachant les limites de son 
art ü mène des •stratégies de 
réduction de la stature prise dans 
la conscience publique par la 
classe au pouvoir» ; il veut 
• démystifier la machinerie de 
l'oppression qu'elle exerce^ La 
libération est une des fonctions de 
l’art ». 

ALAM RICARD. 

* Auteur de ria\>üûtton eu théâtre: 
le théâtre et les c oaHà» en Afrique 
noire, Paris ; l’Age d’homme, 1986. 
(som presse). 


La visite en France 
du président Moubarak 

Le président égyptien, M. Hosri Moubarak, était attendu ce 
ncredi 10 d écembre dans l'après-midi pour me visite d’Etat de 
trois joms es France, la prendre depris aoa accadouè la prési- 
dence, eu octobre 198L M. Moubarak rencontrera à deux reprises 
le président François MUtnmwdotM. Jacques CUrac, ci «ara, ven- 
dredi, un entretien avec lé ebeff de la diplomatie française, M. Jèaa- 
Beraard Raimond. 

Les entretiens franc o ègjpt i r u s porteront , fme part, sur les 
graves difficultés économiques de FEgypteet, d’autre part; sur les 
affl ue nts aspects de fa ritiatfoa aa Prodhe-Oriatf. 

A Poccasfcm de sa visite à Paris, M. Moubarak offrira an 
cadeau à la France, na canon de deux tonnes qri se trouva i t A bord 
da Patriote, navire qui tra nsp ort a i t le matériel des s avants franç ai s 
lors de la campapn d'Egypte de Bonaparte, en 1798. Ce canon se 
exposé à l'Ecole polytechnique. 

Le rééchelonnemert de la dette égyptienne 
an centre des entretiens 


* La chute des cours du pétrole à 
rendu Intenable une situation écono- 
mique ri financière déjà très vulné- 
rable depuis 1980. Désormais cha- 
cun est condamné à faire la pari des 
risques. » Ce constat d'un analyste 
europée n s'applique aussi bien aux 
Egyptiens qu’à leurs créanciers, 
organismes muitxlatéiaux indus. La 
visite du président Moubarak 
devrait «nwfirmw la volonté de la 
France de soutenir des solutions suf- 
fisamment réalistes pour éviter fa 
déstabilisation d'un p art e naire de 
taiQe dont le poids stratégique n’est 
plus à démo n t r e r au Proche-Orient. 
Mais, s'a peut être facilité, le réé- 
chelonnement de la dette de 
l’Egypte, évaluée par le Fonds 
monétaire § 38,6 mû- • 

liants de dollars — A wt g milliar d» 
de dette militaire, — ne «wur»»* être 
évité. Nécessaire depuis des années, 

3 est devenu aujourd'hui vitaL 

Les éc onomiste s peuvent regretter 
les occasions manquées par 
l'Egypte. La forte croissance de 9 % 
par an e nr e gistr ée entre 1974, date 
du lancement de In politique 
d* • ouverture » du président 
Surfaite, et 1980, qui marque la fin 
du mirage pétrolier, ne s’est effecti- 
vement guère tmd»*ît e par nn réel 
dévelo pp e m ent. Ceux qui en ont le . 
plus profité ont peu investi dans 
r industrie ou dans , une agriculture 
devenue Sourdement déficitaire 
après avoir assuré: des recette* non.: 
né gligea b les. Aujourd'hui, les Egyp- 
tiens importent quelque 60 % des 
céréales dont As ont besoin. Latente - 
répartition de la population active 
est d'ailleurs édifiante : l’industrie et 
l'agriculture en absorbent 15 % seu- 
lement, alors que la construction, le 
commerce et la finance ea emploient 
quelque 25 % et la fonction pubfi- 
qne_505k 

L’euphorie de la flambée dès prix 
du pétrole n’a pas eu qne des înoun- 
vémeots. L'infrastructure dont s’est 
doté le pays grâce aux capitaux qui 
affluaient de partout ne disparaîtra 
pas de sitét. Son coût, comme échu 
d'une gestion souvent cahoteuse et 
rendue malaisée par l’effort de ’ 
défense, n’en paraît pas mon» déme- 
suré aujourd’hui. Car non seulement 
les dirigeants du Canraont toujours 
confrontés à une croissance démo- 
graphique de 2fi % qui pariera à 
70 minions le nombre d'ha bitants à 
la fin de ce tiède, mais 3 leur fiant, 
comme tous les pays surendettés, 
affronter de lourdes an 

moment même oû des facteurs 
co n joncturels se liguent contre eux. 

Comment faire face à un service 
de la dette de 43 milliards de dot 
lazs d u rant l'année budgétaire termi- 
née le 30 juin dernier quand la chute 
des cours du pétrole entraîne une . 
diminution de nwittf, des recettes 
pétrolières à 13 milHard de dollars 
cette année, un amenuisement des 
transferts des émigrés à quelque 
3,3 milliards en raison des- djfTt- • 
euftés é c onomiq ues rencontrées par 
les pays du Golfe, une hanse à 
450 mfllio o s des recettes; touristi- - 
ques due à un sentiment d'insécu- 
rité? 

Certes, une part des transferts 
échappent aux statistiques, expli- 
quant l'ab onda n c e de devises au 
Caire, comme le montant des avoirs 
déposé» dans des banques occidèa- 
tafe* et qui représentaient 8,6 mü- 
Kards de doilara à la fut mare 1986. 

Mais cette soupape <te sécurité dont 

bénéficient certains illustre un . man- 
que de confiance dont la contrepar- 
tie est évidente, te diffi culté pour le 
anaWHMmentAiWMÎÎMrn^fpmL 

gne dont 3 aurait un urgent besoin : ■ 

les réserves monétaires sont prati- 
quement inexistantes, de Perdre de 
f milliar d de doltera, soit nn nwi« 

d'importations. 

Le dos an mur, les Egyptiens or 
peuvent qu'accumuler les arriérés 
de pai e m ent: 13 m3Haxd de dollars, 
actuellement cuvera leurs créances : 
publics, quelque 450 millions envers 
te F rance, dont une petite mwtié sur - 
des contrats militaires. Il n’est phi* 
d’antre issue que celle d’un séécho- 
louamnent d'échéances hnpGqaant, . 
an _ contrepartie, nn programme , 
d’ajustement éc onomique . d£ËcaL- 


La nrâtion dn FMI qui rient de ren- 
trer d'Egypte co mmen ce apparem- 
ment â ra prendre conscience. 

Trouver un terrain <T entente entre 
des experte qui, pour assainir les 
*"»■»«*« ég ypti e nn e», p r éco ni sent 
l'abandon sur deux an» des subven- 
tions des prix des produits de pre- 
mière nécessité — â l’origine d’un 
déficit bu dg ét air e tenant du tonneau 
des danaldes et- les imp é ra tifs 
et polttioucs du nrétideat 
Moubarak fie Monde dn 10 décem- 
bre) ne .Annonce pas tâche aisée. 
Le chef de l’Etat égyptien es tim e 
avoir . déjà fart une part du chemin 
en Ihmtânt cet été oe type de sub- 
vention. Et fü n'est peutpêtrs pas 
bostfle au principe d'usé unification 
des taux de change — équivalant, 
selon les milieux bancaires, à une 
dévaluation de fût de 50 % — on à 
un rdèvemont de taux d'intérêt peu 
attractifs, car très mféraeuzs à une 
inflation officielle de 20 %, mais 
sans doute nettement plus élevée, sa 
préocc upa tion essentielle reste évi- 
dente : avancer de façon p ro gressiv e 
sur h vue des mesures impopulaires 
pour éviter toute explosion sociale. 

. . Uidagere&x 
bru de fer 

‘ Dans oe dangereux bras de -fer 
cntreLe Ctire et le Tonds, 1a France 
t’est faite Périmât désintérêts égyp- 
tiens et -plaide le pragmatisme aux 
' deux' pàrttesYte pnrçea compte des 
-rudes réalités égyptiennes auprès du 
FMI; te nécessité d’accepter les 
i^ks du jeu des réécbekxmements 
aiqnès du gouveenement Moubarak. 
Le scénario est désonnais en place 
pour rdxmtir à u montage financier, 
où le déblocage d'un crédit stand by 
de 13 milliard de DTS (1) dn 
Foods entraînerait un sohtien snp- 
jâémentaire de la Banque mondiale 
et rétafetnent dea édiànoes garan- 
ties dans 1e cadre du Qxsb de Paris. 

Les bostans de financement du 
pays sont impreaskamants, de Furdre 
de 10 mülhrds dé dollars sur dix- 
huit mois. Mais, pour les trois prin- 
cipaux créanciers de l'Egypte, les 
Etats-Unis, la France et YÉapsfpa, 
le jeu en vaut te chandelle. 

(tetre une amitié tnditioiimeile et 
des rmsons pditiques évidentes, le 
facteur i m rc inen t ér onomiq ue n’est 
pes à neiger dans famtede de 
Paris : depuis 1980, plus de 1 mfl- 
Sard de drihrs de crédits ont été 
accordés à l'Egypte, «pays cible» 
pour Faide afimentaire attribuée par 
ailleurs aux pays en dévrioppement. 

Les échanges entre les deux pays 
ont pftti des difficultés du Caire et 
de te chute du prix dn pétrole, prin- 
cipal produit importé par 1a France : 
de 33 milliards de francs durant ks 
neuf pre miers mois de 1985, nos 
achats sont tombés ù 13 milHard un 
an plus tard, nos exportations pas- 
sant dans le même temps de 63 & 
43nâfisrds. de francs.. Après te 
Suisse, c’est pourtant avec rEgypte 
que ta Franoe a enregistré fan der- 
vàa son plùs.fori excédent conuner- 
«al, et tes retombées positives de 
grands oootrats se feront encore sen- 
tir durant quelque temps. , 

. Intérê ts et réanime ne veulent 
pourta nt pas dire butane. Si Paris 
oiUul- tout -faire pour farorisor une 
opération mternâtiantede renfloue- 
ment du Caire, le robinet des nou- 
veaux financements restera certaine- 
ment fermé tant que ne sera pmi 
trouvé un térarin. d'riitente.avec 1e 

rMI, garant de Tappticatiou de 

rffauio pgfiâ annoncées «an» être 
toojonraappÏHg^erpar 1e passé. - 

mANÇOtSCCROlflONEAU. 


(1) IDTS-r 130 doQsr. 


• MEOSION r Une erreur de 

traosmisaioft a fait *» mr président 

Moubarak, dans t entretien pubfié 
daroteManda.du-IOtMcaRdire, que 
f année (Mûre qt/fl avrit ran- 
oontré, eu Crirq, M. Shamsr, La ren- 
wmtrs nmontu «n4afe«u-inéta de. 
«mu 1982 ; M était, alors 

mnsra des afteiree étrangères. 
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La réimion des nâmstres de rintérieig des Douze 

Les pays membres de la Communauté 
vont constituer on fichier commun 
sur le terrorisme 


Diplomatie 

Au Parlement de Strasbourg 

M me Thatcher 
Européenne modèle 


LONDRES 

do noirs corres pondant 

Les différents services de police 
w de sécurité des pays membres de 
b. CEE vont tris prochainement dis- 
poser d’une sorte de fichier commun 
- destiné.à faciliter leur tâche -dans la 
lutte contre le terrorisme. Le feu 
vert pour la diffusion de ce dossier 
très confidentiel - qm sera réguEè- 
remeut mis 2 jour. — . a été àmné 
nrartfi 9 décembre à Londres lors 
d’une nouvelle réunion du groupe (fit 
« cks Trévi » qui rassemble douze 
ministres de l'intérieur ou de la jus- 
tice de la Communauté européenne. 
La France était représentée par 
M. Robert Pandraud, ministre de la 
sécurité. 

Cette initiative est le résultat 
<TUne décision prise le 25 septembre 
lois de la précédente réunion du 
groupe,, dont la convocation avait été 
demandée d’urgence par 1e gouver- 
nement français après la vague 
d’attentats qui venaient d’avoir lieu 
à Paria. 

Seul le gouvernement grec ne 
s’est pas associé à cette démarche, 
adoptant une attitude comparable à 
celle qu*Q avait eue en novembre 
lorsque les ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 


avaient décidé une série de sanctions 
contre la Syrie. 

M . Doutas Hurd, ministre bri- 
tannique de l'intérieur, qui présidait 
la renamtre, n’a pas voulu fournir 
(te détails sur te contenu du dossier 
« pour des . raisons évidentes, a-t-d 
dit, étant damé la nature très parti- 
culière du sujet •. D a seulement 
déclaré qu*3 s’agissait d’un ensem- 
ble d’informations et de renseigne- 
ments « très pratiques et précis « 
sur les « sources possibles de terro- 
risme ». 

H semble que cette documenta- 
tion parte à la ibb sur des organiser 
tiens et des individus susceptibles 
d’agir ca Europe, mais aussi sur les 
pays soupçonnés ou accusés de les 
soutenir. Sur ce. dernier point, 
M. Hurd a refusé d’apporter une 
confirmation, tmu< r attitude de la 
- Grèce paraît prouver que des Etats 
comme la Syne sont désignés. Antre 
. indication, le fait que le fichier sera 
transmis aux ministères des affaires 
étrangères. M. Hurd a déclaré que 
eda devrait aider les responsables 
de la diplomatie de chacun des pays 
de Ja Communauté A être « mieux 
informé » et à avoir « une réaction 
efficace et concertée au niveau poli- 
tique devant des actes de terro- 
risme». 

’ FRANCIS CORNU. 


M™ Thatcher est une bonne 
Européenne, elle n’est pas 
mécontenta du tout de ses pro- 
pres résultats à la présidence du 
. ConsaS des Douze en général eu 
du récent sommet de Londres en 
particulier, et elle ne Ta pas 
envoyé dire, mardi 9 décembre, 
aux députés européens et au pré- 
sident de la Commission de 
Bruxelles, M. Jacques Delors. 

Le premier ministre britanni- 
que avait fait le voyage de Stras- 
bourg pour présenter son bilan 
aux élus de le Communauté, 
puisque la présidence tournante 
du Conseil européen, que Lon- 
dres exerce depuis le 1* jufflet 
dernier, doit revenir le 1* janvier 
1987 A la Belgique. Très classi- 
quement, M”* Thatcher devait 
mut d’abord rappeler combien 
son pays souhaita la réforme de 
la politique agricole commune, et 
se fétidtor de la ratification de 
r Acte 1 unique. Maïs les réponses 
è son intervention devaient rapi- 
dement r inciter è retrouver sa 
légendaire pugnacité parlemen- 
taire. * 

Il os t vrai qu’elle avait été 
misa en condition, dès le» pre- 
mières nantîtes de son interven- 
tion, per une interruption de 
l'impétueux pasteur Paisley, 
député unioniste d’Irlande du 
Nord, qui entendait protester 


Europe 


contre l’accord conûlu l'an der- 
nier entre Londres et Oubfin à 
propos de rUlster. 

Lorsque, ensuite, elle a 
entendu M. Delors regretter que 
eko sujets de satisfaction ne 
soient pas abondantes actuelle- 
ment pour la CEE, et certains 
parlementaires (notamment des 
travaillistes britanniques, que 
l'on ne savait pas aussi attachés 
à la construction européenne) 
exprimer eux aussi leur décep- 
tion, la « Dame de fer » n'a pu 
résister au plaistr de remonter au 
créneau. 

Le président de ta Commission 
de Bruxelles 1 «B a été plus 
loquace aujourd'hui que pendant 
le sommet *, a-t-elle estimé. Las 
ministres de la recherche se font 
prier pour adopter un 
progr a mm e cadre que leur sou- 
mettait (e même jour la Commis- 
sion. e Vous no pouvez dépenser 
plus pour la recherche et le déve- 
loppement quand musovar déjà 
subventionné du blé pour 
rURSS. s Ex que l’on ne vienne 
pas faire un procès d'intention A 
la Grande-Bretagne : celle-ci e est 
i la pointa de l'intégration com- 
munautake». a conclu M— That- 
cher. Qu'on se le dise I 


URSS : le dissident Anatoli Martchenko est mort en prison 

L’étrange fin d’un grand témoin 


Anatoli Martchenko est mort en ' ou d*m rideau de fumée avant nne issue 
prison, alors que le JKBG venait de faire qu'on savait inéluctable ?. les autorités 
savoir As» femiqeqaeJes wtatifejpriÉ- ... avaient en tout cas empêché sa. femme de 
tiques étaient disposées à 'le' "laisser ~hn rentré visite pour parler de cette. 
hdper.^9Sttit4 d*nhe -offre sérieuse "éventuelle émigration. Avec lof disparait 


Fnn des plus grands noms de la dissi- 
dence soviétique, Fttn de ceux qui ont te 
plus souffert et dont le témoignage avait 
eu le plus de force. Pqnr sa mort, iTiï'y a 
pas eu de témoin. 


MOSCOU 

De notre correspondant 

Le plus célèbre dissident 
d’URSS, après Andra Sakharov, est 
mon à quaraato-feûi ans à la prison 
de Tchistopai, à environ hut «rats 
kilomètres A Fes t de Moscou. Sa 
femme, Larissa, eu a été avertie par 
un télégramme qui lui est parvenu 
mardi 9 décembre dans la s«rée. Ce 
message n’indiquait m la date ni la 
cause de la mort, M“ Martchenko 
est aussitôt partie pour Tchistppol 
avec leur fils, PavdL figé de treize 
ans. 

Anatoli Martchenko aura passé 
an total vingt années de sa vie. en pri- 
son on dans les camps. E naît le 23 
janvier 1938 dans nne famille 
ouvrière de Barabinsk, en Sibérie, et 
commence très jeanc è travailler sur 
des chantiera. ..D est arrêté pour la 
première fois à l’âge de dU-neuf ans, 
condamné A deux ans de' camp au 
Kazakhstan,' s’échappe et tente de 
franchir là frontière entre 1TIRSS et 


Html Capturé, 3 écope ^ cette fc& de 
six ans de prison pour «trahison». 
Libéré en 1966, il écrit nn Hvre bou- 
leversant sur son expérience des 
camps : Mon témoignage, qui paraît 
en .1968. Ouvrier devenu écrivain, 
Anatoli Martchenko est dis lors de 
tous les combats dn mouvement 
naissant de défense des droits de 
rhomme, Ilbombarde les autorités A 
tous les niveaux d'innombrables let- 
tres dénonçant leur violation, les 
condamnations ne vont {dus cesser 
de s’abattre sur lui 

. A nouveau arrêté m condamné 
pour -agitation et propagande anti- 
soviétique», c’est dans un camp 
qu'il rencontre et épouse en 1971 
Larissa Bogoraz, elle-même détenue 
pour avoir manifesté en 1968 sur la 
place Rouge contre l’intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie. 

Exilé A Chuaa, en Sibérie, après 
sa sortie de camp< Martchenko. par- 
ticipe malgré' son éloignement ï la 
fondation en 1976 du Comité mosco- 
vite pour là surveillance de l'applica- 


tion des accords d'Helsinki. Le cou- 
ple avait demandé en 1974 & 
émigrer aux Etats-Unis, mais le 
KGB avait fait savoir que seul un 
visa pour Israël pourrait être pris en 
considération. Larissa est juive, mais 
Anatoli ne l’est pas : le couple 
refuse. 

Sévèrement 


«Quand on vous tient à la gorge... » 


AnaioK Martchenko était 
f’ua des fondateurs du 
groupe de surveillance de 
rappficatiou des accords 
tPHetsïaki avec notamment 
lomî Orioy, Anatofi Chtcha- 
ranslti et Alexandre Gaâaz- 
buxg (tons fcroo atgoannrà 
en Occident)- Ce dentier 
sans a adressé ce témoi- 
gnage sar m homme dont- la 
destbte a souvent croisé la 


B y a vingt ans, fw wi entrer 
pour la première fois dans une 
irasoi dTnteflectuels mosco- 
- viras un maçon autotfidac» qui 
était un bagnard récemment 
fibéréL A nMoS Martchenko. Un 
mois plus tard,' je faisais le môme 
Chemin que lui •" sons mena : 
ta prison du KGB, le tAunaL te 
camp de Moittenrie. Là. 8 avmt 
laissé des souvenirs et une 
légende, celle de r ouvrier tpi 
avait lu A la bibliothèque tout 
Mans et Lénine, volume après 

volume. 

Cinq ans après, lors de ma 
fcérstion. on ne ma posait pres- 
que plus de questions sur te 
camp, car on avait lu le livre 
cf Anatoli Martchenko, Mon 


Tracassa, où a travaillait comme 
chauffeur de camion et moi 
comme électricien. A première 
vue, tien de particulier- Sauf 
qu'AnstoK avait déjà derrière- hâ 
dix ans da camp A Karaganda, en 
Mordovie, dans I* Oural. H écrivait 
alors une' nouvelle. Vis comme 
tout le monde, mais les brouil- 
lons, l’un après r autre, persquisi- 
tion après perquisition.cfisparaiS' 
soient dans les archives du KGB. 

Ja l'ai vu pour la dernière fois 
en 1975 A Kakxiga, où on le 
jugeait pour T avant-dernière fœs. 
Je me suis retrouvé trois ans plus 
tard dans le même box des 


En 1981, Martchenko est à dock 
vertu arrêté et condamné A dix ara 
de camp, suivis de cinq ans d’exil 
pour «agitation et propagande anti- 
soviétique». D était détenu depuis 
octobre 198S dans des conditions 
très dures à la prison de TchistopoL 
Selon des témoignages parvenus ces 
derniers mois à Moscou, il a été 
sévèrement battu A plusieurs 
reprises par des prisonnière de droit 
commun, encouragés par les auto- 
rités- de la prison, an .point de rester 
hbiteitx et partiellement sourd. Il a 
en outre effectué plusieurs grèves de 
la faim pour que ses droits de prison- 
nier au moins soient respectés, et a 
été en conséquence « puni * par des 
séjours prolongés dans une cellule 
d’isolement glacée. « C’est une 
chaîne de montage destinée à me 
détruire», écrivait-il dans une let- 
tre, datée du 4 août, qu’il a pu faire 
sortir dé prison. 

Sa mort intervient donc dans des 
conditions extrêmement suspectes. 


La dernière visite de son épouse 
remonte i avril 1984. M™ Larissa 
Martchenko, qui fétide à Moscou, 
avait été convoquée le 21 novembre 
par le KGB, qui lui avait proposé un 
marché : le couple pouvait émigrer 
s’il choisissait Israël. M"* Mart- 
cbenko avait demandé à s’entretenir 
préalablement avec son mari pour 
connaître sa décision. Le KGB s’y 
était refusé, mate Tavait convoquée 
A nouveau le 24 novembre. Comme 
elle s’ enquêtait de la santé de son 
mari, on lui avait répondu qu’il se 
portait « merveilleusement bien ». 

On meurt beaucoup ces temps-ci 
dans les prisons et les camps soviéti- 
ques. nettement plus en tout cas que 
sous Brejnev. La libération d’Aua- 
toli Chtcharanski et de Youri Orlov, 
l’autorisation d'émigrer accordée au 
couple Medvedkov, fondateur d’un' 
groupe pacifiste non officiel, ou à 
M“ Florov, sœur d’un ancien 
citoyen soviétique vivant en Israël et 
atteint de leucémie et qui avait 
besoin d’une greffé de moelle 
osseuse, ne doivent pas faire illusion. 
Les conditions de détention dans les 
camps auraient plutôt tendance à se 
dégrader. Selon Anatoli Chtcha- 
ranski, environ la moitié des dissi- 
dents juifs actuellement empri- 
sonnés en URSS ont été arrêtés ou 
condamnés depuis l’arrivé de 
M. Gorbatchev au pouvoir. 

DOMINIQUE DHOM8RES. 


Dans «le Monde diplomatique» 
de décembre 1986 

Le plus grand danger 


Entra 1972 «t 1976. noua 
étions sous «survenant» admh 
nkstavve* dans la parité vffle de 


Cast à ce moment- 4è que, en 
commençant - déjà - une 
grève da tofakn qui devait durer 
cinquante-trois jours, Anatoli 
écrivait : ff Lorsqu'on vous tientà 
la gorge, ht sentiment d'être 
acculé à une formé de protesta- 
tion impuissante peut pousser è 
n'importe quelle extrémité. » 

Au fend, ja pensé que fai eii 
de la chance.- Je viens de faire te 
compte : pendant les vingt-sept 
dernières années, on m'a privé 
de Kberté neuf rats et demi et M 

pendant vingt et un ans. B devrai 
ëtrefibéréen 1995». 

Mais nos camps ne sont pas 
feits pour assurer notre survie. 

ALEXANDRE GUINZBURG. 


Prix Nobel de physique, Philip 
W. Anderson, de l’université de 
Princeton; expose dans te Monde 
diplomatique tes raisons pour 
lesquelles, avec tant d'autres 
. savants américains,, il est hostile 
è l’initiative de défense stratégi- 
que - (a i guerre des émîtes» — 
tancée par 1e président Reagan. 
Pourquoi voit-il en elle «le plus 
grand danger» auquel fURSS 
puisse acculer lea Etats-Unis ? 

A partir de fassassênett d'h® n 
Menendaz. qui assurait à Mexico 
l'édition du Monde diplomatique 
en espagnol, Claude Julien rap- 
pel te que, en quinze ans. trois 
cent cinquante-neuf journalistes 
ont été physiquement éfcrrvénôs 
en Amérique latine, et B analyse 
les causes profondes de cette 
vague de violence. 

La même numéro contient une 
enquêta sur révolution des pri- 
sons an Europe occidentale, rai 
dossier sur le statut de la com- 


munication en France et aux 
Etats-Unis, une étude sur les 
relations entre grandes puis- 
sances et micro-Etats dans le 
Pacifique sud. un supplément de 
huit pages sur r Angola. 

Les principaux articles concer- 
nent le grand virage idéologique 
du communisme chinois, les 
négociations avec la guérilla au 
Salvador, les menaces que l'Afri- 
que du Sud fait peser sur le 
Mozambique, les inquiétudes du 
Front Polisario, les chances de la 
paix en Irlande du Nord, le rôle 
des professions libérales sur le 
plan international, etc. 

Pour sa part. Amnon Kape- 
Ëouk apporte <f étonnantes révé- 
lations sur r exode des Palesti- 
niens en 1948. Sous le titre «Les 
pas perdus», une nouvelle iné- 
dite du romancier José Cardoso 
pires jatte un éclairage inattendu 
sur ce que fut la cfctature do 
Satezar au Portugal. 


Les explications de M. Karpov, 
négociateur soviétique, 
sur 1’ « après-Reykjarik » 


Le souvenir de Reykjavik 
s’estom p e et la polémique a -pris le 
pas sur la célébration des -qoati 
ententes » réalisées à la rencontre 
Reagan-Gorbatchev d’octobre. 
Mais c’est un motif supplémentaire 
pour les responsables soviétiques de 
revenir sans cesse et toujours sur 
r«aprte-Reykjavifc». M. Karpov, 
principal négociateur soviétique aux 
pourparlers soviétoeméricains de 
Genève, n’a pas ménagé ses efforts 
au cours d’un long séjour à Paris, 
Cette semaine, pour expliquer, au 
cours d’une conférence à l’Institut 
français des relations internatio- 
nales d’abord, puis à divers interlo- 
cuteurs, les vues de Moscou sur lés 
grands problèmes dn désarmement. 

Et d'abord sur l'Initiative améri- 
caine de défense stratégique, res- 
ponsable de tout le mal. Dans un 
des scénarios de M. Karpov, le 
dérèglement d’un capteur spatial 
déclencherait en quelques fractions 
de seconde des tirs de laser atomi- 
ques non seulement sur d'éventuels 
missiles en vol, mate sur des objec- 
tifs terrestres, provoquant de gigan- 
tesques incendies dans les villes et 
conduisant à une guerre nucléaire. 
Pour autant, précise-t-il, M. Gor- 
batchev n’a jamais voulu priver 
M. .Reagan de son projet favori ; il 
s’est contenté d’exiger un strict res- 
pect du traité ABM sur les antimifr- 
siles et le cantonnement des recher- 
ches en laboratoire. Or, ajoute 
M. Karpov, c’est précisément de 


« recherches en laboratoire » que le 
président américain avait parlé 
lorsqu’à avait présenté l’LDS fers 
du premier entretien fi Reykjavik. 

Quant an • paquet » si contro- 
versé qui a bloqué tout nouveau 
progrès à Genève (les Soviétiques, 
on le sait, exigent maintenant nn 
accord sur l’IDS avant tonte 
entente sur le reste), M. Karpov 
admet que cette idée s’est concréti- 
sée sur le tard. Il confirme aussi 
que, si les Occidentaux le veulent, 
on peut revenir à la situation anté- 
rieure et négocier un accord séparé 
sur les euromissiles, mais seulement 
sur la base des positions de janvier 
1986, sans les concessions faites 
depuis lors par Moscou : Paris et 
Londres devront donc renoncer à la 
modernisation de leur arsenal, le 
parc des SS-2G soviétiques d’Asie 
sera seulement plafonné à un 
niveau actuel de 180 lanceurs envi- 
ron et non plus réduit â 33, comme 
M. Gorbatchev l’avait accepté à 
Reykjavik. Pourquoi les dernières 
concessions soviétiques sont-elles 
liées à PIDS et à l’ensemble des 
armements stratégiques, alors que 
celles de janvier 1986 ne l’étaient 
pas ? M. Karpov n’est pas très 
convaincant lorsqu’il explique que 
1e «paquet» actuel est (apparem- 
ment à la différence du premier) 
« un ensemble soigneusement équi- 
libré d'intérêts et de préoccupa- 
tions». 


La France 


Une campagne en France 
pour la libération 
d’Alexandre Ogorodnikov 

Une campagne de signatures 
vient d’être lancée en France par les 
Eglises chrétiennes, orthodoxe, pro- 
testantes et catholique, en faveur 
d’Alexandre Ogorodnikov, qn.res- 
jXmsable laïc orthodoxe dé trente-six 
ans, déiénu en Union soviétique 
depuis 1978, dont la peine a été 
récemment prolongée de trois ans. 

; Alexandre Ogorodnikov avait 
tenté de fonder à Moscou, en 1974, 
un séminaire chrétien de philosophie 
religieuse, consacré à la question du 
renouveau spirituel en URSS. Dans 
-une lettre parvenue en mai dernier 
en Occident, il écrit notamment : 
* Pour autant que je le sache, per- 
sonne n'est au courant de mes 
: grèves de la faim (659 jours au 
total). Ce n'est pas pour être remis 
en liberté que Je les fais, mais seule- 
. ment pour m on me rende ma Bible, 
mon hvre de prière et ma croix de 
baptême / » 

La campagne de signatures en 
France est organisée par l’Action 
des chrétiens pour l’abolition de la 
torture (ACAT, 23 000 adhérents 
-de toutes confessions. - 2S2, rue 
Saint-Jacques, Paris-S*) et par Aide 
aux croyants d’URSS .(91, nie 
Oiivier-de-Serrcs, Paris-! 5 e ). Cette 
initiative est appuyée par les princi- 
paux responsables des Eglises fran- 
çaises, Mgr Jean Vil net, le pasteur 
Jacques Maury et Mgr Meletios. 


Au passage, néanmoins, le négo- 
ciateur soviétique fait quelques 
ouvertures : les missiles à courte 
portée en Europe feront l'objet 
d’une négociation à part, aussitôt 
après l’éventueDe conclusion d’un 
accord sur les engins à moyenne 
portée, mais ceux que moscou a 
déployés en RDA et en Tchécoslo- 
vaquie pourront être évacués, eux, 
en meme temps que les Pershing 2 
et missiles de croisière américains, 
puisque leur déploiement avait 
répondu à l'installation de ces der- 
niers après 1983. De même, la 
question de savoir ce qu’est un 
«laboratoire.» de recherche sur 
FIDS, s’il s’agit d’un ou de plu- 
sieurs bâtiments, très éloignés ou 
non, peut faire l’objet de discus- 
sions au niveau des experts, « rr je 
n'en suis pas un » précise M. Kar- 
pov, dans un excellent français. 

Tout cela ne l'empêche, pas, bien 
entendu, de critiquer sévèrement la 
France pour s'être lancée dans la 
production d’armes chimiques, plus 
généralement les Européens, pour 
avoir reculé devant les ententes 
esquissées à Reykjavik, enfin les 
Américains, qui sont revenus â son 
.avis sur leur promesse de liquider 
toutes les armes nucléaires en dix 
ans. M. Reagan, coufirme-t-il, avait 
bien dit cela à M. Gorbatchev, mais 
pour refuser, aussitôt après, de 
confirmer cet engagement par 
écrit.- 


BlancpaiN 



Après deux cent cinquante ans 
il ny a toujours pas de montre Blancpain à quartz 


74 , av. des Champs Elysées 
75009 Paris 
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Afrique 


» 


Un entretien avec le nouveau président du Mozambique 


(Suite de la première page. ) 

> H y a aussi de la part des Occi- 
dentaux une volonté de participer à 
la coopération militaire, disons 
même à l'aide militaire. L'Angle- 
terre a déjà fait on pas décisif. Elle 
entraîne nos hommes et nous apporte 
un appui matériel, même si cela 
n'inclut pas des armes. D y a d'antres 
pays qui pourraient nous v enir en 
aide, comme la France, l'Italie, 
l’Espagne, le Portugal on même les 
Etats-Unis, qui ont pourtant des dif- 
ficultés internes avec leur Congrès. 

— L'aide m ili t ai re américaine de 
1 mflfioB'de dollars est-elle toujours 


- Je l'ignore. Maïs 3 ne s'agit 
pas pour autant de faire appel à 
l’URSS. U s’agit de demander de 
Taide tout court, et nous nous adres- 
sons à des pays «nia, et peut-être 
même à la France. 

- Pcasez-voos Caire appel à des 
troupes cubaines ? 

- Pourquoi des troupes cubaines, 
pourquoi pas des troupes françaises ? 
Nous verrons la réponse des pays qui 
croient vraiment à la liberté. Les 
Cubains sont peut-être disposés à 
répondre. Mais peut-être anssi les 
Chinois ou les Coréens. Aujourd’hui, 
nous luttons côte à côte avec les Zim- 
babwéens et les Tanzaniens, et 
sonne ne nous demande si nous; 
inviter des troupes sénégalaises. Le 
Sénégal est un grand ami du Mozam- 
bique, et je crois que le président 
Adob Dkmf va me dire oui. 

« Pas besoin de négocier 

avec des terroristes» 

- Est-il passade de vaincre nrifl- 
tairement ceux que noos appelezks 


bandits armés» de la 
Avez-vous jamais songé à négocier ? 

- Je ne sais pas sll y a lieu de 
négocier avec des terroristes et je ne 
vois pas ce qne pourrait être la base 
de la négociation. Nous savons que 
ccs bandits armés sont des « action- 
naires » de l'Afrique du Sud depuis 
l'origine. Leurs actions démontrent 
qu'ils sont contre les intérêts du peu- 
ple mozambicain, contre l'indépen- 
dance elle-même du Mozambique. 

» Pourquoi aller discuter avec 
eux ? Pour leur demander de ne pas 
pratiquer la terreur contre la popula- 
tion ? De De pas brûler les voitures, 
les autobus ? De ne pas couper les 
oreilles, les seins des femmes ? Nous 
ne voyons aucun besoin de négocier 
avec des terroristes. Il est possible de 


les vaincre militairement. Nos pro- 
blèmes matériels vont être résolus 
grâce & un accroissement de la sym- 
pathie internationale. Nous sommes 
engagés, en outre, dans la réorganisa- 
tion de nos forces armées. Mais cette 
lutte comprend des aspects à la fois 
économiques, militaires et dipiamati- 
qnes. C'est un ensemble et noos 
sommes en train d'étudier toutes les 
parties de cet ensemble. 

— Vous êtes-vous fixé ne date 
poorFachèvement de cette tâche ? 

— Aucun pays n'a pu fixer nue 
date pour éliminer le terrorisme. Le 
régime sud-africain avait prévu de 
détruire notre gouvernement dès 
l’indépendance. Us n'orn pas réussi. 
Ils se proposent de prendre le pays en 
fixant des délais qui changent tous 
les ans, depuis cins ans— 

- Quelles preuves manifestes 
avez-vous de Paide qu’apporte 
PAfriqw da Sod à la RNM, voire de 

i dans la direction des 
i utilitaires ? 

- Les Sud-Africains ont nié, dans 
le pâmé, leur participation et lear 
complicité. Puis, un jour, un soldat 
sud-africain a été tué sur le sol 
mozambicain. Pretoria l'a reconnu. 
Aujourd’hui, j’ai des informations 
concernant l’infiltration massive des 
bandits armés à travers le Malawi, 
avec la participation des Sud- 
Africains. Les seules preuves que 
nous ayons sont des informations sur 
l'utilisation des avions et des hélicop- 
tères qui ravitaillent les bandits 
armés. C’est difficile d’établir ce que 
l’on appelle des «preuves», mais la 
certitude, nous ravons: les Sud- 
Africains dirigent en permanence et 
entraînent les « bandits armés ». 

— Comment espérez-vous obte- 
nir dn Malawi qn*3 cesse d'appuyer 
ou d*béberger la RNM ? De 
moyens disposez-vous pour 
le président Banda à choisir entre] 
psys de la ligne de front et l'Afrique 
do Sud? 

- Quand nous négocions avec un 
pays, nous croyons que, a priori, ü est 
de bonne foi. Pendant ces négocia- 
tions, la délégation dn Malawi nous a 
donné l’assurance de sa volonté de 
coopérer avec noos pour lutter contre 
le banditisme armé, afin de créer les 
conditions de sécurité dans la région. 
D s'agit de perme ttr e le rétablisse- 
ment des liaisons ferroviaires et des 
routes qui lient le Malawi au Mozam- 
bique. 

» Au cours des négociations de la 
commission mixte, le 4 décembre, le 


Malawi a reconnu sans hésitation la 
nécessité de coopérer avec sous. Je 
crois qu'ils ont commis qu'il ne suffit 
ide nier, pour créer des conditions 
’ t voisinage. 

Dès sanctions 
contre Pretoria 


- Vous avez répété qne vous 
n’aviez pas Fmteutfoo de rompre 
raccord de Nkomatl avec F Afrique 
Ai Sud, mais qu’attendez-vous de 
vos relations avec votre voisin? 
Pensez-vous que Pretoria va effecti- 
vement expulser les travailleurs 


- Nous devons nous préparer à 
n’importe quelle éventualité. 
L’expulsion des travailleurs mozam- 
bicams serait l'une des représailles 
possibles si les sanctions contre Pre- 



toria sont appliquées. L’objectif des 
Sud- Africains est de m ont rer au 


momie que les pays de la région sont 
ts de l’Afrique du Sud, 
ipucationdes 


très dépendants dé l'Afric 
et donc d’empêcher Tappl 
sanctions. Mais je crois que le monde 
a compris que les sanctions sont 
nécessaires pour contraindre F Afri- 
que du Sud à abolir Tapajlbeid. 

— Etes-vous partisan d'on rap- 
prochement de votre pays avec 
rOccsdeat et notamment les Etats- 
Unis? 


— L'Occident met beaucoup de 
temps A comprendre que le Mozam- 
bique est un pays indépendant et sou- 
verain qui veut entretenir une coopé- 
ration avec tout le monde. Certains 
voudraient nous imposer de cesser 
notre coopération avec les pays socia- 
listes pour ysubstituer une coopéra- 
tion avec POccidcnt. Cela nous ne 
l'accepterons jamais, parce que nous 
somme un pays indépendant 

— Avez-vous r m te nthm de fibéra- 
BaerPêcon onti c? 

- C’est un programme dont noos, 
discutons depuis longtemps, et qui va 
bientôt être conclu, qui com p r e nd 
des actions dans les domaines de 
l'agriculture, de l'industrie, du fisc, 
des salaires et des prix. Dans l'écono- 
mie, doivent intervenir des facteurs 
de la production collective et privée. 
Ce que nous sommes en train de 
faire, c’est de préciser quelles senties 
conditions pour le développeme n t du 
secteur privé. Le commerce dans les 
villes est dans les mains du secteur 
privé. Avant Tindépemlanee, 0 n'y 
avait aucun secteur privé mozambi- 
cain. Son développement est pâmé 
inaperçu aux yeux du monde exté- 
rieur. Le programme de libéralisa- 
tion économique, oe sont des correc- 
tifs introduits dans l’application 
d’une politique qui existait déjà. 

— Quatre mflBoos de Mozambi- 
taat pas assez de ressomees 
1 se nourrir et B y a atnomThd 
i de famine. 

- Il ne s’agît pas de risques. La 
famin e existe déjà Dans cotâmes 
prorinces, die est liée aux effets pro- 
longés des calamités naturelles, mais 
aussi à la situation de déstabilisation. 
Beaucoup de gens son déplacés et 
fuient Une partie de la population 


est en dehors du pays parce que ks 
«bandits» ne laissait pas aux pay- 
sans la possibilité de cultiver, de pro- 
duire. fis brûlent les greniers parce 
qu'ils ne peuvent pas emporter toutes 
les réexrites. Cela crée la famine. 

- Qu'attendez-vous de la France 
et de son gouvernement ? 

— Comme la coopé r ation avec la 
France n'est pas mauvaise, j’en 
attends surtout la poursuite. Nous 
sommes satisfaits de son déroule- 
ment J’ai reçu des assurances de 
votre premier ministre et de votre 
président quant à la volonté de la 
France de continuer A coopérer avec 
nous. Mais nous alkma aussi essayer 
d'établir des contacts avec l’opinion 
française, ponr qu’elle prenne 
connaissance des efforts que nous fiti- 
sans pour développer notre pays. 


• Je veux mon tre r qne la guerre 
n’est pas partout, qu’un travail 

constructif s’effectue et qu’il mérite 
d'être appuyé dans les domaines éco- 
nomique et social. Cette image du 
Mozambique m», nous sommes 
capables de la montrer A ceux qui 
visitent le Mozambique. L'opinion 
internationale a une idée fausse de 
notre pays. Quand les gens vous 


cotmaîsse^îb cesser devons com- 
parer. 

» H est encore difficile anx Euro- 
péens de considérer un pays africain 
en tant que tri. Le Moz am bique a 
«ne personnalité jproprc, qui se des- 
sine, les gens qui vi ennen t nous voir 
peuvent s*en rendre compte. » 

Propos recueillis par 
IWCHELBOLE-iSlCHAftD. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 

Selon le quotidien britannique « The Independent » 

Les Etats-Unis violent l’embargo 
sor les armements 
à destination de Pretoria 


Une opér a tion clandestine pour 
ach emin er des armes en Afrique du. 
Sod, depuis les Etats-Unis et 
l'Europe, a été lancée, en violation 
des embargos internationaux, a 
révélé, mardi 9 décembre, le quoti- 
dien britannique The Independent 
Sekm ce journal, ce trafic, qui repré- 
sente 60 tomes d’armement, fait 
partie de Taide secrète fournie par 
W ashing ton à PUNIT A, le mouve- 
ment angolais d'opposition armée au 
régime de Luanda. The Independent 
disting ue trois opérations : la pre- 
mière a été découverte par un triex 
d'une compag nie de charter,- Air 
Charter Center, dont le siège est à 
Bruxelles, demandant, le 28 novem- 
bre damer, des appareils Mur trans- 
porter 39 tonnes de mitrailleuses de 
l'aéroport de San-Pedro-Saul (Hon- 
duras) A Johannesburg, via là Iles 
Barbades on Sainte-Lucie, l'archipel 
du Cap-Vert, puis Windhoek' 
(Namibie). Le 3 décembre, un 
second télex renouvelait cette 
demande, en parlant cette fris de 
- fournitures sportives » et non fries 
d armes. A l’origine, ce chargement 
devait être transporté de Taeroport 
américain de Brâdky Fiels, dam le 
Connecticut (un terrain civil utilisé 
pur TUS Air race), A Madrid. Air 
Charter Center aurait refusé d’ache- 
miner les «mw- La seconde opéra- 
tion, qui concerne Tnchenrinemait 
de 20 tonnes de lanceurs d'obus de 
Suisse à Johannesburg, aurait eu 
lieu au cours des douze derniers 
joins. Enfin, la troisiâine opération, 
de Bruxelles A Johannesburg, se 


serait déroulée récemment, grâce A 
un appareil de fret américain. 


En Afrique dn Sud, le correspon- 
dant du quotidien américain The 
Los Angeles Times, Michael Paris, 


a reçu l’ordre de quitter le pays, a 
annoncé, mardi 9 décembre, un 
le de l’ambassade des 

jnis à Pretoria. Cette mesure, 

qui n’a pas encore été confirmée par 
ksantontés sud-africaines, est inter- 
venue alors que devaient s’ouvrir, 
mardi, des négociations e ntr e les 
patrons de la presse sud-africaine et 
des représentants dn gouvernement, 
sur le renforcement de la censure. 
Lundi, le quotidien The Star avait 
laissé entendre qne les correspon- 
dants étrangers seraient touchés an 
même titre que les journalistes sud- 
africains. La semaine dernière, le 
Pieter Botba avait réuni 
directeurs et propriétaires des 
principales chaînes de journaux dn 
pays pour les avertir de son intention 
de sévir contre ceux • qui fomentai/ 
un climat révolutionnaire ». 

La . mesure d’expulsion visant 
Michael Parks fait suite A une déci- 
sion similaire concernant M. 
Borna, historien britannique 
efarthrte du monde dn travail, qui 
enseigne à Timiversité dn Witwa- 
tersrand. Celui-ci a reçu lundi 
Tordre de quitter le pays dans les 
quinze jouis. - (AFP, Reuter.) 


■■■■■■■■■ (Publicité) ■ ■ 

DROITS DE L'HOMME 
POUR TOUS LES CHYPRIOTES 


Les mots «droits de l'homme» sont si sou- 
vent employés que l’on en arrive à oublier qu’ils 
concernent le sort, la vie quotidienne et le bon- 
heur du commun des mortels. 

Le rétablissement et la protection des droits 
de l’homme pour l’ensemble des Chypriotes 
constituent une condition fondamentale pour 
l'obtention d’une solution équitable, viable et 
durable au problème chypriote. 

Nous estimons, quant à nous, que les Chy- 
priotes grecs et turcs devraient pouvoir jouir des 
droits fondamentaux leur permettant de 
retourner chez eux et de vivre où il leur plaît sur 
l’ensemble du territoire de Chypre. Aucune 
ségrégation religieuse, linguistique ou culturelle 
ne devraient y être admise. Tout Chypriote 
devrait être autorisé à posséder des biens là où il 
le souhaite de même qu'à jouir d'une liberté de 
circulation totale sur l'ensemble du territoire de 
notre petit pays. 

L'armée turque, qui occupe actuellement 
37 % du territoire de Chypre, empêche les deux 
cent mille Chypriotes grecs déplacés de rega- 
gner leur domicile. Les quelques centaines de 
Chypriotes grecs qui y sont encore sont victimes 
de pressions et les biens appartenant aux Chy- 
priotes grecs déplacés ont été distribués aux 


Turcs. En revanche, les habitations des Chy- 
priotes turcs situées sur le territoire libre de la 
République de Chypre continuent d'être consi- 
dérées comme leurs biens propres, mais le 
régime d’occupation militaire turc qui les a 
forcés à quitter leurs maisons ou les a attirés ail- 
leurs, ne leur permet pas d’y revenir. 

Près de soixante mille colons en prove- 
nance de la terre ferme turque ont été amenés à 
Chypre et il leur a été accordé des « droits poli- 
tiques» par les «autorités» chypriotes turques. 
Ainsi, dans la région du territoire de Chypre, qui 
se trouve sous le contrôle militaire turc, l’on 
trouve, à l’heure qu’il est, un ressortissant - civil 
ou militaire - turc en provenance du continent 
pour chaque chypriote turc. La population chy- 
priote est en droit de repousser cette imposition 
massive d’étrangers qui arrivent sur leur terri- 
toire. 

La Turquie s’oppose à toute investigation 
relative au sort des mille six cent dix-neuf Chy- 
priotes grecs qui ont disparu depuis l’invasion 
turque de 1974. Leurs familles ont le droit de 
savoir s'ils sont morts ou vivants. L’incertitude 
prolongée qui règne sur le sort de leurs «dis- 
parus» n'est autre qu'une forme subtile de tor- 
ture cruelle. 


Nous revendiquons le droit pour tout Chy- 
priote à vivre sans la crainte d'une invasion 
étrangère et à la suppression de l'occupa tio n 
étrangère. Les soldats turcs se trouvant actuelle- 
ment sur le territoire de Chypre sont plus de 
trente-cinq mille, et ce chiffre a été récemment 
augmenté et la qualité des forces blindées amé- 
liorées. Cet état de choses a même fait l'objet 
d’inquiétude de la part des alliés de la Turquie. 
Toutes les forces d’occupation devraient faire 
l’objet d’un retrait. Elles n’ont pas lieu d’exister 
dans une Chypre indépendante et elles font obs- 
tacle au rétablissement des droits de l’homme 
de ses citoyens. 

La violation des droits de l’homme qui est la 
conséquence de l’occupation militaire turque 

d’une partie du territoire de Chypre a été vérifiée 

par des organes impartiaux dignes de foi, y 
compris par des responsables de la commission 
des droits de l’homme du Conseil dé l’Europe. 

n est nécessaire de mettre fin à cette situa- 
tion intolérable. Nous faisons appel à toute la 
communauté internationale et en particulier aux 
organisations des droits de l’homme afin qu’elles 
prennent toutes les mesures nécessaires pour 
mettre fin au drame de Chypre. 


LE COMITÉ POUR LE RÉTABLISSEMENT DES DROITS DE L’HOMME 
SUR L’ENSEMBLE DU TERRITOIRE DE CHYPRE 

Adresse : 12, avenue Kennedy, appartement 9, NICOSIE (CHYPRE) 
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leaders mondiaux des Télécommunications. 

Appelez l'Amérique et faites plus souvent 
votre numéro aux Américains. 


entre hommes d'affaires, et businessmen. 

Appelez l'Amérique ! C'est facile, grâce 
à la coopération entre les Télécoms et AT&T, 


le fil du téléphone vous aide à resserrer 
les liens avec vos partenaires outreAtlantique 
Le téléphone, c'est la ligne la plus directe 
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Proche-Orient 


aux Etats-Unis et en Iran des ventes d’armes 




MM. Poindexter et North refusent de témoigner 

devant le Congrès 


L’impuissance do Conseil dè la Ligue arabe. 


Washington (AFP.). - Après 
avoir entendu, ces d er nière jours, 
M. Shultz, secrétaire d'Etat, et 
M. McFarlane, l'ancien conseiller de 
M. Reagan panr les affaires de sécu- 
rité ranonak, la commission des 
affaires étran g èr e s de la Chambre 
des r e pr ésenta nts devait auditionner 
A buims, merc r edi 10 dé cem b re, 
le directeur de la CIA, M. William 
Casey. Mardi, les deux principaux 
protagonistes de l'affaire des ventes 
secrètes d'armes à l'Iran, le vice- 
amirai Poindexter, et le fieutensnt- 
coknad North ont refusé de témoi- 
gner devant les partemsntairBS. 


L'ancien patron du Conseil natio- 
nal de sécurité et son collaborateur, 
limogé pour son rûie dans F «Iran- 
gate», ont invoqué tons les deux le 
5" amendement de la Constitution 
qui p e r m et à tout Américain * de ne 
pas témoigner contre lubmime dans 
une affaire criminelle ». Us se sont 
déclarés prêts A c o o p érer « pleine- 
ment » avec le Congres au moment 
approprié, mais on dit vouloir atten- 
dre l'enquête du procureur spécial, 
que devrait nommer prochainement 
un tribunal de Washington, A la 
demande du ministère de la justice. 

MM. Poindexter et North avaient 
déjà invoqué le S* amendement, la 
semaine dernière, devant la commis- 
sion des affaires de renseignement 
du Sénat. Cette attitude risque 
d'entraver dans rimmédiai les inves- 
tigations du Congrès. La plupart des 
parlementaires ne s'en sont pas 
mains montrés compréhensifs, en 
rappelant ks états de service des 
deux b nmiiMs et leur droit à toute 
protection légale, «/le st très diffi- 


cile d'imaginer, dans l'état des 
doses, qu'ils aient agi seuls -, a 
estimé M. Dante FasceU (démo- 
crate, Floride), le président de la 
«Jes affaires étrangères 
de la Chambre. 

Selon certains, MM. Prindexte r 
et North pourraient chercher A obte- 
nir une immunité contre toute pour- 
suite avant de témnîgnwr Leurs avo- 
cats ont indiqué, mardi, qu'ils ne 
cherchaient pas * à ce moment • A 
béné f ic i e r d'une telle immunit é. 

Après le témoignage, lundi, de 
M. McFarlane, la Maison Blanche a 
réaffirmé, m ar di, que M. Reagan 
n'avait pas a ppr o u vé une p rem i è r e 
livraison d'armes A riras, ea août 


1985, par l'entremise d'Israël. 
M. McFarlane avait affirmé le 



« Le scoop de l’année » 


Pour une fois, ce ne sont pas 
les vedettes de la presse améri- 
caine qui sont A F origine de en 
qu'fl faut bien appeler «ta scoop 
de ramées - Hrangate. Son 
auteur est une jeun libanais, 
M. Hassan Sabra (trente-huit 

ans), dêecteur de Thebdoma- 
dare Al Chtrah. qui. le premier, 
révéla, début novembre, l'affaire 
des vantes d’armes a m é ric a i n es 
irtan. 

En recevant, courant octobre, 
deux émissaires iraniens, 
M. Sabra ne pouvait soupçonner 
l'ampleur qu'allait prendre 
l’affaire qu’ils ha révélèrent. 
Quelques semaines plus tard, le 
pouvoir de M. Reagan était 
sérieusement ébranlé, et certains 
de ses collaborateurs acculés à ta 
d émissio n . Pour M. Sabra. 3 ne 
tait pas de cloute que les doux 
hommes, appartenant à r entou- 
rage de r ayatollah Mon terai , 
dauphin désigné de F imam Kho- 
meiny, entend ai ent par ce tt e 
fuite, nuire au clan du prérident 
du Majfe (ta Parlement iranien), 
M. Hachémi Rafsandjani. soup- 
çonné de vouloir renouer avec les 
Etats-Unis. 

«Us ont choisi mon Journal, 
expfique-t-fl, i cause de mes 
fions personnels avec Monta- 
zBri» De fait, ML Sabra était un 
proche du fils de rayatoBahMon- 


tazeri, cheikh Mohamed Monta- 
zeri. «fit «Rmgo», tué an 1981. 
Ces Sens remontent A ta fin des 
années 70, alors que M. Sabra 
rendait visite A l'Imam Khomeiny, 
installé dans ta banlieue pari- 
sienne, avant d'effectuer son 
retour victorieux à Téhéran. 
Parmi ta groupe c)ue fréquentait 
M. Sabra, figiêait aussi M. Mehcfi 
Hachent un proche de Tayafeot- 
tah Mo n t &a a ri . récemment arrêté 
et destitué de son poste de préri- 
dent du Bureau des mo u ve m ent s 
de libération — une or ga nisation 
chargée de propager ta révolu- 
non tatanéqua A l'é tra ng e r. 

M. Sabra dément formes»* 
ment que ta Syrie ait Joué un rôle 
quelconque dans la «fuite». 
Celle-ci, a-t-fl exp&qué A r AFP à 
Beyrouth, est bien venue du 
groupe proche de l'ayatollah 
Montazeri, décidé «é rendra ta 
mèches pour porter un coup au 
ctan R afsa ndjani : «La fuite, «fit- 
il, est exclusivement une phase 
de la lutte actuelle pour b pou- 
voir en ben. s 

Al CHrah. qiâ se vaut «nstio- 
naSste arabe nassénens, tire, 
selon M. Sabra, à vingt-cinq mffle 
exemplaires et est «Sffusé dans 
tous tas pays arabes, A l'excep- 
tion de ta Libye et du Yémen du 
Sud. 


Amériques 


les incidents avec le Honduras 


Le Nicaragua demande la réunion 
du Conseil de sécurité de PONU 


Le Nicaragua a demandé le 
mardi 9 décembre la convocation 
d'urgence du Conseil de sécurité des 
'Nations unies A le suite du bombar- 
dement de positions militaires mca- 
laguaycxuKs effectué, selon Mana- 
gua, dimanche 7 décembre par des 
avions venant de l'espace aérien boa- 
rin nt-n hO^nh nt tis^BCPtS QOt fait 

sept morts rt quinze blessés selon ks 
antorités «le Managua, qui affirment 
que les appareils ont décollé des 
bases américaines an Honduras. 


Sur place, la tension est retom- 
bée. On ne signalait pas de nou- 
veaux affrontements mardi, et un 


transfert par «les appareils améri- 
cains de solda ts honduriens vers ta 
frontière « était terminé ». Le Hon- 
duras « le Nicaragua continuent 
cepe nd an t de se rejeta- la responsa- 
bilité des derniers incidents. — 
(AFP, Reuter. UPL) 


A New-York, l'ambassadeur du 
Nicaragua auprès des Nations noies, 
M** Nom Aatorgo, a été reçue 
mardi par le président en exercice 
du Conseil de sécurité; M. Verrat 
Walters, représentant les Etats- 
Unis. Managua renouvelle sa 
demande de l'envoi â la frontière du 
Honduras d’une mission d'observa- 
teurs internationaux chargés de défi- 
nir ks « origines des incidents -. Les 
dirigeants de Managua souhaitent 
faire constater Fexistencc de bases 
dp la eORZnr en tcrritoirB hondurien. 


e te Pérou d isp o s e ra «le doiaa 
Mirage A la fin «la février. — 
L'armée de l'air péruvienne «S a posere 
avant ta fin du mois de février 1987. 
d'une escadrille de dot» ehasseura- 
bombanfiers français MtfBge-2000, a 
déclaré, martfi 9 décembre, le géné- 
ral José Guéna, ministre péruvien da 
l'aviation. L' ac qui sit ion de ces appa- 
reils fera de l'aviation péruvienne 
F une des mieux armées de F Améri- 
que latine, estima-t-on de source 
autorisée. Quatre «rentra eux ont 
déjà été fivrés ta 23 novembre. Qua- 
tre autres arriva i o nt à ta fin janvier. 
- (Reuteri. 


trais ». C’est « un peu exagéré », a 
déclaré M. Dnrenbetger (républi- 
cain, Minnesota). • Il y avait beau- 
coup d'intermédiaires et ils ont, 
bien sûr, dû être rétribués ». a-t-il 
ajouté. 


Aloraqædc stospo nriiqpCT 

périmètre des camps palesti- 
niens oà s'oppose* depuis deux 
mois ■Bekaa ctttes et combat- 


frmdi 8 et mardi 9 décembre A Ma» comme 3 ne ponvait tee 
Tunis, A la demande de FOLP, a pré- opposé «ne fin de non, «cnorl 
f&ré renvoyer ses défibérerinns à tontes les demand es de rOLP, le 
hindi prochain. conseil, avec toutefois les 

La mun Avancée ofîïcieUenKnt 2 


Interrogé A propos de toute cette 
affaire, l'ancien président Nixon a 
affirmé , mardi, que M. Reagan fai- 
sait preuve de plus «ThabOeté que 
lui-même lors da scandale du 
Watergate. M. Nixon juge que 
M. Reagan est « aussi efficace que 
possible » dans sa défense. 


La confession de Mehdi Hachémi 
à la télévision iranienne 


M. McFarlane avait affirmé le 
contraire. Ce n'est qu'en janvier de 
cette année que M. Reagan a donné 
une couverture A ces ventes en 

w gMrt ira Av hiiuu iI les 

mais resté secret jusqu'à l'éclate- 
ment def affaire. 


«J’ai train la confiance 
de Payatoflah Montazeri» 


Des sénateurs membres de la 

«wimiwânw du l ynMj giv ji MWt Oit 

indiqué, mardi, que les «wwi« pro- 
venant des ventes à l'Iran et détour- 
nées an profit «les «contrats» nica- 
raguayens pourraient être moins 
importantes que précédemment 
indiqué. Ds nnt £ g « v»m « nt souligné 
que rien, jusqu’à présent, ne permet- 
tait «le p r ouv er que ces s omm es 
étaient parvenues aux antisandî- 
iristcs. 

Le 24 novembre, M. Meese, 
aUfiu de la justice, avait 
qu’entra 10 et 30 "*!>«""« de doüais 
avaient été re v e r s é s aux « con- 


Tâtéran, (AFP). - M. Mehdi 
Hacbémi, ex-respons a ble «ht Bureau 
d'aide aux mouvements de fibéra- 
tku islamique, arrêté en octobre 
dentier, s’est Bvré A des «aveux» 
diffusés mardi 9 déc em b r e per la 
télévision Iranienne et a imploré le 
pardon de l'imam Khomemy. 

Proche collaborateur de Tayatol- 
tah Hussein AS Montazeri. succes- 
seur désigné «le l'imam Khomeiny. 
M. Hacbémi s’était oppo sé A réta- 
blissement de contacts entre (es 
Etats-Un» et Tirait. Son entourage 
est A Torigine des premières infor- 
mations sur ces contacts diffus ées A 
l'étranger 

Dans cette «confession» de plus 
de quarante minutes, M. Mehdi 
Hachémi damuri»» à ses •frères et 
[ses] amis* de renoncer A leurs acti- 
vités et de m rester dans la ligne de 
Phnom Khomeiny ». 

H reconnaît avoir « trahi » la 
confiance qu'avait en lui l'ayatollah 
Montazeri. « J'ai abusé de sa 
confiance en essayant de lui suggé- 
rer mes idées. Aussi, f avoue t'avoir 
trahi. Je suis arrivé à un point où je 
n'avais plus de respect pour l’imam, 
par égoïsme, par déviationnisme.» 

Il déclare également avoir 
fomenté des divisions entre les gar- 
diens de la révolution ( milice Hhimî . 
que), et ks comtés de la révolution 
atomique (milices de quartier) de 
la ville «Tlàpahan. Il confesse être 
respon sable d'affrontements qui en 
ont découlé. 

M. Hachémi admet en outre avoir 
dérobé «ks armes, volé et falsifié des 
documents an profit de son organisa- 
tion. «Sons prétexte de critiques. 
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da cessez-le-feu avec les comnmnistes 








n te-t-fl, fat dénoncé mes amis 
. noyauté des écoles thiologi- 
ques dirigées par 1’ ayatollah Mon- 
taxeri à Qom et incité des étudiants 
[de ces écoles] à commettre des 
attentats contre les responsables du 
pays.» 

Il a déclaré avoir collaboré, avant 
la révolution islamique de févr i e r 
1979, avec ht police politique de 
l'ex-chah, la SA YAK, et avoir 
ordonné des assassinats. 

M. Mehdi Hachémi. avait été 
accusé de « meurtres avant et après 
la révolution, d’enlèvements, de 
détention illégale et de fabrication 
de faux papiers », par b ministre 
trames dn re nsei g nem ent. Tbodjato- 
kstam Mohammadi Reychahri. 


île du sucre. 
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Zambie 

Emeutes de la faim 
dans le Nord 


Lusaka. - De violentes émeutes 
su sont d ér ou l ée s , lundi 8 ut mardi 
9 déce mb re, dans ta nord da la Zam- 
bia. ta «copperbeit» (ceinture da cui- 
vre), en raison du doublement du prix 
«le ta nourriture de base, ta farine da 
irrita. Selon un premier Han, au 
moins neuf personnes (un poêdar et 
huit chrita) ont été tuées au cours des 
affrontements. Le calme était revenu 
dans b soirée de mardi à IGtvro, mata 
des coupe de feu et des tirs «le gre- 
nades lacrymogènes étaient encore 
entendu* A Ndota, capitata de te pro- 
vinca. 

Divers témoignages font état 
d'incidents isolés dans plusieurs 
locafités de cette province frontafière- 
avec le Zaïre. Le pré si de nt zambien, 
M. Kenneth Kaunda, a décrété un 
couvre-feu (de 18 heures A 6 hautes 
du matin) dans toute cette région, 
«lui est sévèrement touchée par ta 
chômage à ta suite de reffirondement 
des coure du cuivre. 

Les affrontements, mettant aux 
prises des jeunes manifesta n ts, pou - 
la plupart chômeurs - tas Mshanga 
boys - ot tas forces de l'ordre, ont 
commencé lundi matin, après 
t'annonça par te gouvernem en t «fur» 


localités du « coppsrbett s, pétant les 
magas i ns et tas camions transpor- 
tant de ta farine de maïs. On axpS- 
que, «tans tas mXaux «érigeants, que 
ta gouvernement a été obligé de ces- 
ser de subventionner tas produits «le 
première né c es si t é , en raison des 
pressions du Fonds monétaire inter- 
national, qui s«mj halte une plus 
grande vérité des prix. - (AFP, Reu- 


mcBquant que edaux suspects* 
étaient interrogé s par ta police. 

Les troupes soviétiques station- 
nées en : Hongrie comptent 
65 000 hommes, qui passent 
ressentie! de tour temps dans tours 
carre». - (Uf*L Reuter J 
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Hongrie 

Manifestation 
après un assassinat 
attribué à 

deux soldats soviétiques 


Suriname 

4 500 réfugiés installés 
en Guyane française 


mm 




Budapest. — Plusieurs cent a ine s 
de chauffeurs de taxi de 
ont rendu hommage mardi 9 décem- 
bre à un da leurs collègues sssassrié. 
selon eux, per deux soWuts soriéti- 
quas. Ap rès tas obsèques auxquelles 
assistaient pfe» de mMe personnes 
dans un faubourg de Budapest les 
chauffeurs ont actionné leurs k la xon s 
en signe da protestation, après ever 
ptacé des rubans noirs sur tours voi- 
tures. 


La victime avait été retrouvée 
dans ta Danube, une bâtie «tans ta 
tâta. Les deux soldats soviétiques 
avaient été arrêtés alors qu'fis 


4 500 réfugiés su ri na mi e n * sont 
installés «tans plusieurs c o mmu ne * 
de ta Guyane française^ le long du 
fleuve Maroni, a déclaré mardi 
9 décembre le préfet, M. Jacques 
Dswatra, qui a ajouté que eat exode 

? PO S£L PO & I** Problèmes». 
Les 520 kaamètres de frontière com- 
mune entra le Suriname et ta Guywie 

sont contrôlée par cinq brigades fran- 
çaises «ta gendarmerie de deux ou 
triés hommes chacuie. 

Le* réfugié* fuient tas contrats 

entre tas fratees surinamiennes et tas 

(poupes re traitas de Ronrts Bruna- 
ra«k. Ce damier a puMé martfi ui 
kmg manifeste «ferra France-Guyane 
dans lequel 9 affirme que soi combat 

• n est pas dirigé contre h petmle du 
Surktame mais contre tes advorsaùes 

deçà peuples. B se déclare s con- 
fiants. 


qui pourraient cherchez A 
effirer la pafitique da goBraire- 
mentAlégarddescomnmmste*. 

PMUPPEPOW*. 


A Paramaribo, capitata du Srei- 


mdfiers ds per- 
sonnes contra lesquelles ta pofica a. 
ssmbfe-t-a, fait «sage «Tannes A fsu, 
ae «o nt répandues dans tas rues «tas. 


data wbmeaprèsura cours# pour- accmé le gouvernement français 'de 

aute engagée par d'autres chauf- soutenir tas rebâties, g a 

«aura (la taxi. La télévision hongroise dénoncé Tappui domé. aebnh^l^ 


mÇHUK s msnifMtfon ét»-' 
«terts pour le d émoc r at i e. - Pfe- 
«atire mOtara d'étudiants da ta vfita 
da Hefei, un cheHfeu «ta Test de ta 
Chine, ont manifesté, mardi 
S décembre , devant ta «Age de 
TadiMiiitaiiBtion taesta en brarefissant. 
des banttarolee ot'en s can d ant dee 
■°8M» pour demander une plus 
yande démocratie dans ta choix dès 
raprawntente de ta population au 
«jn.dee assemblées populairec pro- 
apporté «tes témoins. 
Airaun Incident n'a été sigredé.L'aii- 
ttfrûn «irait débuté vanthudi dsnSr 
itora un campus universitaire dé ta 
•wapu# les éludants avaieat- 
toju tm ronron de protestation, 
contre ta fait que les candidate eux 
«•wffJWes popu^res (pariamente 
townddorverrt être atfés par ta 
C'est ta pre ndre 
d'envergure sur ce 
dwhi e depu» ta mouvement du 
cpn memp* «fe Pékin, on fevetr 
dAnocratisation du réem, en 
18®,1979. ^ 
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L’intervention du président de la République 

M. François Mitterrand approuve la pause 
dans Faction du gouvernement annoncée par M. Jacques Chirac 


Invité de l'émission « Découvertes » 
TCnrope 1 , mardi soir 9 décembre, de 18 bernes 
a 20 heures, M. François Mitterrand a lâiondg. 

S® T® 1 * ~ *“ b ™« deraiysée, ans questions 
de Jean- Pierre Elkabbach consacrées, pour 
ressentie!,»* mouvement de contestation des 
lycéens et des étudiants. - 

Le président de la KépoUpe a apporté an 
soutien total aux manifestants de ces dernières 
semaines en swifignaat leur «étonnante f****^ - 
rflé» et en se disant «sur la même longueur 
d’onde» qa'esx, U a également repris à son 
compte le slogan retenu par les organtsatems de 
h manifestation de ce mercredi 10 décembre en 


signe de refus des violences pondères : «Plus 
jamais ça, Üs otttr*isoal» 

M. Mitterrand a ajouté que le retrait du pro- 
jetée b» co n testé avait été, de la part du gouver- 
nement, un «acte de sagesse» et qn*ü approuvait 
la panse annoncée par le premier ministre. Préci- 
sant son rôle dans le fonctionnement de sa coha- 
bitation avec M. Chirac, le président de la Répu- 
blique s'est posé es • juge arbitre». 

Très coadBart dans la forme avec le chef dn 
gouvernement, le chef de l'Etat a toutefois agré- 
menté son propos, ea filigrane, de quelques 
réflexions acides, en estimant notamment qne 
M. Chirac «a beaucoup de qualités» mais qnll 


souhaiterait «que ces qualités fussent appliquées 
exactement an boa endroit et au boa moment »~- 

A propos des otages français retenus au 
Liban, M. Mitterrand a indiqué qu’il envisagerait 
d'examiner « en conscience» réventnalité de gra- 
cier Ams Naccacfee, le chef du groupe qui avait 
tenté d’assassiner M. Cbapoor Baktiar, mais mi- 
qneneat s'il était question, en contrepartie, de 
libérer «tons nos otages, es on seul mouvement, 
tFanseol coup». 

Réagissant à ses propos, M. Patrick Deved- 
jian, membre dn secrétariat national da RPR, a 
déclaré : «Comme recours, 3 me fait penser i ce 
personnage de théâtre qui disait, dépassé par les 
événements ; feignons d’en être Farganîsateur. 


AL Mitterrand est totalement dépassé par b» 
situation, mais 3 veut se donner l’air de la Jnaftrf- 
ser, et pour cela U fait ^important » 

Selon le secrétaire général dn CDS, M. Jac- 
ques Barrot : « On ne peut pas à la fois affirmer 
que Je premia' ministre est Investi des pouvoirs et 
ea même temps faire des commentaires sur ta 
manière dont le pouvoir est exercé sans risquer 
«Taffaiblir Faotorité du premier ministre . C’est 
doue un exercice bh pen périlleux, et je dirais, 
sans porter atteinte à la fonction du président de 
la République, quVya là quelque chose qui res- 
semble à une campagne électorale clandestine », 
a-t-il ajouté. 


_ 




, • 1' 


Interrogé, d’entrée, sur U mouve- 
ment étudiant et ta situation, politi- 
que qu’a dû affronter le gouverne- 
ment, le chef de FEtat : déclare : 
«L'évolution interne de la situa- 
tion (_) conduit naturellement & 
penser qne la façon d'aborder , les 
problèmes peut changer; j’ai près* 
que envie do dire doit changer. » 

M. Mitterrand considère que 
M. Chirac «a raison» de rechercher 
une pause , un changement de 
rythme, dans Faction du gouverne* 
ment «L’acte de sagesse qui a 
consisté & retirer le projet de loi sur 
les universités doit être suivi d’un 
comportement conforme à cette atti- 
tude. Mieux vaut apaiser les pas- 
sions, afin de faciliter Je retour, à la 


cohésion nationale que j’appelais de 
tous mes vaux (_). Le premier 
ministre a raison d'adopter ce nou- 
veau rythme.» 

« B ne faut pas d’esprit de sys- 
tème, ajoute-t-il, et l'esprit de sys- 
tème, c’est, ï] faut ht reconnaître, la 
tendance assez naturelle de beau- 
coup de nos «xtc rt oycas. L’esprit de- 
système, qui se termine très vite cm 
esprit d’intolérance, n’est pas accep- 
table. Je croîs dans les idées que je 
défends. Et je ne me sépare pas de 
celles qne fai proposées mot-même 
an payB. Mais je me méfie de. cet 
aspect systématique qui vent - 
comment dirais-je _ « mettre en 
conserve la vie», la vie même d’an 
pays. Cela ne peut pas être réduit & 
des recettes de cuisine. » 
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- 3pp rthC'iüKi Université : «Un pen tard, mais à temps » 








If. Mitterrand indique qu’t! avait 
fait connaître depuis longtemps son 
sentiment au premier ministre sur le 
projet de réforme des tadversitfs . 
« Au mois de jmiïcL, préasc-t-il, au 
moment oft te projet de loi noua a été 
remis. Ces explication tendaient 
tout sunptement à savoir oe qu*Q en 
était de ce que Ton appelle la sélec- 
tion, les diplômes nationaux. -les 
droits d'inscription, rongamsatioa de 
rUnrversité. C'était d’autant : pins 
Intime dans mon esprit que fêtais, 
en somme, le coauteur . ; co mm e pré- 
sident dé la République, de la loi 
précédente, celle préasémaxt que 
l’on réformait. D m'a été indigné 
qne ia concertation continuait sur cc 
sujet ; et je n’avais pas de raison 
d'intervenir avant qne te débat soit 
dos(~). 

» Gomment, au cours de nos nmlr 
tiplcs rencontres de cette semaine, le 
mercredi matin, avant le constil des 
ministres, et par lé hasard du calen- 
drier, Londres, le sommet européen 
.deux jours de suite, le samedi soir 
pendant te rendez-vous que fai 
demandé an premier ministre — il 
est venu me voir , à mon bureau, - 
n'anrions-noos rien dit? Comment 
n’auretsje pas rappelé que dans une 
situation de ce type - encore qull 
n'y ait eu eu 1984 ni mort m blessé 
ni provocation ni casseur « f avais 
jugé sage de retira: an projet de loi 
qui rencontrait nue vaste opposi- 
tion ? 

» Comment n’ouraisrjc pas sug- 
géré. comment n'aarai-je pas rocom- 
eooseaié et, finalement — 
peu importe te verbe - demandé, 
puisque le gouvernement, dans le 
courant de te semaine, avait déjà 
retiré, j’allais dire, i’essentiefies des 
revendications des étudiants et 
lycéens, te sélection, rinscription 
dans les universités, les diplômes 
nationaux an locaux. A partir du 
moment où ta loi tombait en mor- 
ceaux, pourquoi en ganter un (—) ? 
Samedi dentier, B n’cu restait qu'un, 
e^ i de l'organisation des univer- 
sités ; les autres' avaient disparu. Et 
cela était déjà de trop ! Pen ai natu- 
rellement fait b remarque ( — )- 
Qui peut imagine r qne j’aurais été 
fon des rares Français a ne pas sou- 
haiter, et, dans mon cas donc, 
demander , le retrait dn projet de 
loi? » 

M. Mitterrand parle ensuite de 
ses compétences qui touchent • h 1a 
continuité de l’Etat a à la défense 
de la République». «H a. égale- 
ment, une vaste compétence sur te 
plan du droit des personnes, du droit 
des citoyens, de la politique étran- 
gère, de te défense. Mais qm fait te 
lot ? Gelai qui fait 1a kn, en pefitique 


intérieure, écofNxmqoe, sociale, des 
faits de sociétés, c’est te Parlement. 
Et la relation qui préside 2 rédifica- 
tion de la loi - projet, initiative, éla- 
boration, rote, — c’est une relation 
entre 1e gpuv eivem ent et te Parle- 
ment. 

» Le président de la République 
n'a pas cette initiative. B lui reste 


donc, dans 1e domaine de la politi- 
que intérieure, tel que je viens de le 
définir, i faire connaître - lorsqu’il 
te juge nécessaire - sou jugement 
ou à mettre en garde l’opinion contre 
ce qu’il penserait dangereux pour ce 
que fai appelé la cohésion nationale 
(-)- 

» C’est un arbitre dans de nom- 
breux domaines. C’est un peu un 
jugerorititre, c’est-à-dire qu’il lui 
appartient de temps à autre de af- 


Un choc d’images 


. La cohabitation n’est plus ca 
qii’eBe était. Ello rieat plue, sur- 
tout, ce que chacun des deux 
principaux protagonistes pensait 

tpfetia serait. 

H y a neuf mois. MM. MBtter- 
rand et Chirac e st ima i en t que. 
nssue poétique de leur confron- 
tation. condftkmnant Téchéance 
présidentiel, dépendrait essen- 
tMtement de la part de préroga- 
tives que f Elysée et r Hôtel Mati- 
gnon • s'arrogeraient 
respectivement dans Taxercica 
du pouvoir exécutif. La premier 
ministre pensait alors qu'a lui 
suffirait de gouverner dans te pJé- 
ratude de ses fonctions pour relé- 
guer, ipso facto, 1» président de 
la Réprib&que dans un riBe subal- 
terne.- Le chef de TEtat. lui, 
misait sur ta défense de son pré 
carré constitutionnel, en particu- 
lier dans Tes affairas planétaires, 
pour frire prévaloir sa. préémi- 
nence institutionneBe sur te ge»- 
tion des contingences quoti- 
diennes impartie au chef du 
gouvernement, Pour l'un, comme 
pour f autre, ta cohabitation 
devait donc se résumer à une 
querelle de boutique, toi conflit 
de fr ontiè res. 

Et, su départ, des deux, 
M. Chirac paraissait le mieux 
armé, puisqu'il détenait les dés 
de faction, alors que M. Mitter- 
rand était voué à subir le change- 
ment de poétique voulu par tes 
électeurs «te ta nouvelle mtgorité 
partementairs. 

Logique, ce schéma avait 
sous-estimé l'importance des 
tempéraments et des caractères 
dm» la pratique des institutions. 

Aujourd'hui, le cohabitation 
apparaît surtout comme le choc 
da deux votantes îndhriduelks, 
de deux trajectoires person- 
neifes.et tas dZmansiona psycho- 
logiques de ses deux acteurs 
peut-être plus détenrinantes, au 
fond, que les questions cfinten- 


S, M. Mitterrand vient de 
prendre un avantage sur 
M. Chirac, c'est surtout perce 
qu'l a compris le premier tout 
t'avantage poétique qu'il pouvait 
r eti re r de cette mutation qui — 
les sondages ridant — a trans- 
formé son face-à-face avec te 
premier ministre en un choc 
d'images. 

« J'aurai ma Ifoerté de mouve- 
ment, quoi qu'O advienne a, 
répondait-il 1 y a un an, quand 
JeœvPterre Elkabbach rinterro- 
geæt sur son éventuatta cohabi- 
tation avec le prérident du RPR. 
Aujourd'hui, à défaut de d isp o ser 
d’une liberté de manoeuvre, le 
chef de l'Etat parta. H sait i quel 
point le vert», en période de 
crise aïguS, possède un pouvoir 
au moins égal, sinon supérieur, à 
celui de faction. Comme ta géné- 
ral de Gaulle en 1968, par te 
même canal de la radio. En pré- 
sence de ta contestati o n étu- 
diante il a perçu, mieux que 
M. Chirac, la dimension culturelle 
du malaise da ta jeunesse. En 
tout cas, 2 y a réagi plus vira sur 
ta registre approprié. Du coup, 
les priorités économiques mises 
en avant, récemment encore, par 
le premier ministre, lors de 
rémission t Questions i domï- 
cüe » de TF 1, prennent un terri- 
ble coup de vieux. 

Cette bataille d'images, ta 
chef du gouvernement certes, 
ne Ta pas perdue d'avance. Iota 
da là. Souvent l'opinion pubüque 
varie. On peut même ajouter mie 
fc encadrement » militant mis en 
plaçai à la tète des chaînes publi- 
ques de - télévision, conformé- 
ment aux souhaits du RPR, 
devrait devrait fOionir au premier 
ministre les moyens techniques 
de combler ce handicap. Mais sur 
ce terrain, M. Chirac chercha 
encore ses marques alors quo 
M. Mitterrand à déjà trouvé tas 
siennes. 

ALAIN ROUAT. 


7 anc n 0 

fier, quand ce ae serait que la fin de 
te partie (...). 

• Je dots simplement intervenir 
lorsque je sens qu’O y a danger. Dan- 
ger pour l'unité du pays, ou danger 
pour l’intérêt général. A partir de Là, 
j'interviens et, croyez-moi, dans 
cette crise de ces huit derniers jours, 
certaines décisions n’auraient pas 
été prises si l’on n’avait pas en 
conscience que sans doute l’opinion, 
sans dôme les étudiants, sans doute 
les lycéens, sans doute beaucoup de 
professeurs, sans doute les parents 
d’élèves mais aussi le président de la 
République.» Le chef de l'Etat, 
interrompu, note que «les décisions 


prises ont été prises à temps— Un 
pen tard, mais encore à temps ». 

• Je sais Je gardien de ]*Etat. 
affîrme-t-iL Et je ne peux pas me 
réjouir, je oe pourrais pas me 
réjouir, s’il y avait, 2 quelque 
moment que ce fût, une sorte 
d’abaissement de l'autorité du gou- 
vernement de la République. Si vous 
aviez eu l’impression que je pouvais 
être mêlé aux manifestants, vous 
vous seriez trompé; et c’est une des 
raisons pour lesquelles, pendant tous 
ces jouis, fai observé avec, je le 
croîs, une grande patience, pour sai- 
sir le moment où ü me faudrait dire 
ce qu’il convenait de faire pour tirer 
le pays de l'ornière où fl se trouvait. 

» Dans 1a mesure où les étudiants 
et les lycéens savaient bien que 
j’étais sur la même longueur 
d’ondes, dans la mesure aussi où 
c’étaient des étudiants remarquable- 
ment maîtres cT eux-mêmes, d’une 
grande sagesse, d’un esprit indiscu- 
tablement pacifique et respectueux 
de te démocratie, je me sentais bien 
en phase. Mais je ne pouvais pas et 
je ne voulais pas aller au-delà. (_.) 
Ils ne défilaient pas pour moi, ils 
défilaient pour 1a cause an nom de 
laquelle ils s'étaient rassemblés. Si, 
bien entendu, ils savaient pouvoir 
compter sur te compréhension du 
président de la République, pour- 
quoi I es aurateje privés de ce qui 
n’était pas nu renfort mais l'affirma- 
tion d’une présence et d'une pen- 
sée ? Au nom de quoi ? 


« Plus jamais ça. Os ont raison » 


» B n’y a pas eu de violence des 
jeunes. Je dirais même que les 
jeunes ont fait preuve d’une éton- 
nante maturité. Cela leur était diffi- 
cile : vrais savez, dès que l’on est dix 
mille, cinquante mille, cent mille, 
cinq cent mille... Bien entendu, if 
peut y avoir des actes individuels 
tout à fait répréhensibles. Mais je 
Crois que Ton doit distinguer — la 
représentation imagée le démontre 
- entre les jeunes étudiants et 
lycéens, d’nn côté, et ce qu’on 
appelle «les casseurs», de l’autre, 
c’est-à-dire les étemels agents du 
trouble, de te violence, de te bruta- 
lité, ceux pour lequel le seul objectif 
à atteindre, c’est de détruire. Il faut 
distinguer, et moi, personnellement, 
de l’endroit où j’étais, j'ai constaté, 
pour les en remercier, la sagesse pro- 
fonde d’étudiants, de lycéens qui se 
battaient pour une cause qui leur 
paraissait juste et qui est juste. Car, 
après tout, qu’y a-t-il de plus impor- 
tant que de donner à la jeunesse les 
moyens de son avenir et que de don- 
ner à cet avenir un sens qui dépasse 
l’instant ? Ces jeunes gens n'ont pas 
été violents et même, leur thèse — 
on sent bien qu’elle vient du fond du 
cœur - c’est : pas de violence. D'où 
leur révolte contre ce qu'ils ont cru 
apercevoir comme une violence, en 
face.» 

• Les policiers sont-ils •allés 
trop loin » face aux étudiants ? 

■ Nom, non, les policiers ont un 
métier très diffîcÜe. Ils se sont 
trouvés aussi affrontés pendant les 
premières journées — je ne parle pas 
du samedi soir — à des mouvements 
considérables, à la fois fortement 
rassemblés et dilnês dans Paris; 
grande aussi était te fatigue, grande 
la tension nerveuse; ce sont dû gens 
qui, pour 1a plupart, connaissent leur 
devoir et le respectent. Mais enfin 
il est tout à fait probable que 
certains ont cédé à leurs nerfs. 


Quant à samedi soir, indiscutable- 
ment, ce n'étaient plus les étudiants 
et les lycéens qui étaient en cause, 
c’étaient les violents, les amateurs 
de troubles et d’émeutes. De ce 
point de vue, c’est tout à fait diffé- 
rent ; je pense que la distinction n’a 
peut-être pas été assez faite, parce 
que 1a mort du jeune Malik vient 
trag^uement illustrer l'incompré- 
hension mutuelle, » 

Evoquant sa visite à la famille de 
Malik Oussekine, le chef de FEtat a 
indiqué : > C'est une noble famille. 
J’ai rarement vu spectacle aussi 
remarquable d’unité familiale, 
d’amour mutuel, de droiture et de 
respect du pays dans lequel ils se 
trouvent, ne voulant rien ajouter au 
trouble des esprits. Je l’ai visitée. 
Pour quelle raison ai-je été le seul 
représentant des pouvoirs publics à 
faire cette visite que tout imposait ? 
Je n’ai pas à répondre à cette ques- 
tion. Mais, dans 1e même moment, 
j’ai écrit aux étudiants, aux trois étu- 
diants grièvement blessés; et j’ai 
envoyé mon directeur de cabinet 
visiter les policiers blessés. Je ne suis 
pas allé voir moi-même les blessés 
de cc samedi soir. Il n’y a donc pas 
de différence. Si j’avais appris te 
mort d'un policier, mort en service 
commandé, j'aurais eu te même atti- 
tude. 

» Cette visite à la Famille de 
Malik Oussekine représente, conclut 
M. Mitterrand, un acte de solidarité 
à l’égard d'une famille en grand 
deuil, un acte de solidarité à l’égard 
de braves gens qui travaillent en 
France, un acte de solidarité à 
l’égard d'un jeune homme qui, lui, 
était français. » 

A propos de la manifestation de 
ce mercredi, le président de la 
République ajoute : «Je souhaite 
que [cette] manifestation corres- 
ponde à cette volonté : « Plus 
jamais ça ». Donc plus jamais de 


violence entre Français. Affirmons 
notre vie dans la normalité démocra- 
tique, manifestons puisque cela est 
autorisé, montrons-nous, faisons- 
nous entendre, prouvons ce que nous 
sommes, mais ne nous dressons pas 
les uns contre les autres, ni Ire Fran- 
çais contre l’Etat Jamais ça. Us ont 
raison.» 

Interrogé sur les propos tenus 
dimanche par te ministre de l'inté- 
rieur, M. Charles Pasqua, qui avait 
appelé, devant les dirigeants du 
RPR, à la « défense de la démocra- 
tie et de la République », M. Mit- 
terrand répond: « n s'agissait d’un 
congrès politique où l'on élève faci- 
lement le ton. Mais je ne pense pas 
que la jeunesse française, celle des 
étudiants et des lycéens, se soit véri- 
tablement reconnue dans cette des- 
cription. Enfin, aucun parti politi- 
que - fût-ü de 1a majorité - ne peut 
s’arroger les pouvoirs de 1a Républi- 
que.» 


« D ne faut pas 
fermer la porte » 


M. Mitterrand analyse ensuite 
tes causes profondes du mouvement 
de contestation ; « Il ne faut pas fer- 
mer te porte (...). 11 fant rechercher, 
sur les problèmes de l'éducation, un 
consentement de même ampleur et 
de même profondeur que celui que 
nous avons obtenu sur la défense de 
1a patrie. Cela fait partie, au demeu- 
rant, de te défense de la patrie. C’est 
pour cela qu’il faut aller au fond dre 
questions proprement éducatives : 
sur l’éducation permanente, sur te 
nécessité d’être en mesure de possé- 
der un métier, d'en changer, sur la 
valeur du diplôme... 

» Seulement, ü y a derrière tout 
cela des valeurs qui doivent, être sim- 
ples. Quand M. Chevènement a 
demandé que Ton reprenne 1a vieflJe 
démarche oubliée de l’éducation 
civique à l’école, O a bien fait. Je 
vais paraître tout à fait banal : pour 
moi, des valeurs simples, dre valeurs 
neuves, cela s'appelle la liberté, cela 
s’appelle l’égalité, cela s'appelle te 
fraternité, cela s’appelle te solida- 
rité; et cela s’appelle aussi le respect 
de l’environnement humain, de 
l'environnement naturel, le goût de 
l’ouvrage bien fait, le sens des res- 
ponsabilités; eh bien! cela, c’est 
l'instruction de base (...), Là-dessus, 
1a droite, la gauche, le centre et le 
reste devraient, pourraient, seront 
d’ailleurs d’accord pour dire : 
«Ouvrons l’université à tous les 
enfants qui ont acquis le diplôme de 
base, le bac, et à partir de là 
formons-]» au savoir et formons-!» 
au métier. » 


« B a beaucoup 
de qualités •« ^ 


Evoquant alors ses rapoorts avec 
M. Chirac, M. Miterrand souligne : 
«Mon avis ne peut pas prévaloir sur 
le vote des lois par l’Assemblée 
nationale et le Sénat. Dès lors qu’on 
les a votées, même contre mon avis, 
je suis comme tous les autresci- 
toyens ; je dois appliquer 1a loi. Dans 
cette affaire, il est certain que le 
gouvernement a dû céder devant 
une pression populaire. U a bien fait. 

(Lire la suite page 8.) 
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Politique 


L’intervention de M. Mitterrand et la pause 


(Suite de la page 7. ) 

Cela ne veux rien dire de s'enfermer 
dans l’amour propre ou dans une 
fausse conception de la rigidité de 
l'Etat. Mais puisqu’il Pa fait, il a 
rejoint le souhait que je formulais. U 
a rejoint la volonté que, le cas 
échéant, j’aurais énoncée en saisis- 
sant le pays. Pourquoi voulez-vous 
que cela change les relations entre le 
premier ministre et le président de 
la République ? Simplement, Pexpé- 
rience a été rude. » 

« Comment avez- vous trouvé 
votre premier ministre dans 
l’épreuve ? » lui demande Jean- 
Pierre Elkabbacb. 

«Je ne suis pas 1& pour vous dire 
ces choses. Je ne ferai aucun juge- 
ment de caractère personnel. Je n’ai 
jamais attaqué aucune per- 
sonne (...) Vous voulez que je le 
félicite ! (...) Je dirai simplement 
qu'il a beaucoup de qualité, et je 
souhaiterais que ces qualités fussent 
appliquées exactement au bon 
endroit et au bon momenL 
En ce qui concerne la cohabita- 
tion, M. Mitterrand explique qu '» il 
faut main tenant travailler ensemble. 
En tout cas, il faut chercher h 
réduira tout ce qui peut signifier des 
tensions inutiles (...). Nous ne cogé- 
rons pas, c'est évident. Mais nous 


travaillons en commun, selon nos 
conceptions, en cherchant, pas tou- 
jours, mais au maximum, ] c point 
moyen qui permet de servir l’intérêt 
du pay&» 

» (...) Le président de la Républi- 
que est conduit â travailler avec le 
premier ministre, quelles que soient 
les conditions dans lesquelles se pro- 
duit, cette rencontre de travail, je 
respecte sa personne, je respecte sa 
fonction. Je n'ai pas les mêmes 
conceptions politiques que lui sur de 
nombreux sujets, tout le inonde le 
sait Nous parvenons h définir une 
démarche commune sur les grands 
intérêts de la France, politique 
étrangère, défense en particulier, et 
nous sommes l'un et l’autre, chacun 
& sa façon, au service de la France. 
Cela veut dire que je ne fais rien en 
dehors de l’expression de mes 
convictions, quand je le juge néces- 
saire, rien qui puisse enrayer l’action 
du gouvernement. La cohabitation 
est un art difficile. Mais voyez, par 
exemple, dans la crise étudiants- 
lycénes, il n’a peut-être pas été mau- 
vais que le président de la Républi- 
que et que le chef du gouvernement 
aient une approche différente. Sup- 
posez qu'ils aient eu la même appro- 
che, peut-être n’y aurait-il pas es cet 
équilibre qui a abouti à la situation 
oh nous sommes aujourd'hui. 


« Les otages pèsent » 


» Les otages pèsent fis ne pèsent 
pas trop lourd. J’ai repris votre 
expression comme cela, sans réflé- 
chir assez. Ce que je veux dire, c’est 
que cela nous préoccupe, c'est une 
donnée, mais elle ne peut pas modi- 
fier la politique extérieure de la 
France. C’est en ce sens que l’on 
peut dire qu'elle ne peut pas peser 
lourd. C’est un problème humain. 
C'est un problème qui peut être 
traité par la négociation, mais qui ne 
peut pas peser sur les grands choix. 
Par exemple, quand les otages 
Kauffmann, Fontaine et les autres 
ont été enlevés, voilà ce qui a été 
demandé à la France par (es terro- 
ristes : il a été demandé d'abord que 
nous changions de position 'dans la 
guerre Irak-Iran ; ensuite, le règle- 
ment de contentieux financiers; 
troisièmement, que les assassins qui 
ont tué deux personnes - deux Fran- 
çais - en voulant assassiner l’ancien 
premier ministre iranien Cbapour 
Baktiar soient graciées ; quatrième- 
ment - cela, c’était saugrenu, on 
n’en parie plus main t enant, - que 
soient libérés des prisonniers 
détenus par l’Etat du Koweït. Voilà 
quelles étaient les propositions . Il 
était impossible, aussi désireux que 
nous fussions d'obtenir la liberté de 
nos frères, de nos Français détenus 
odieusement en otage, O était impos- 
sible d’accéder à ces conditions. 

» La France ne changera pas, ne 
va pas tout d'un coup s'allier avec 
l'Iran, oublier ses engagements à- 
l'égard de l'Irak, il n’en est pas ques- 
tion. Le contentieux financier, alan 
ça. bien entendu ! D’ailleurs, un 
débat d’accord a été opéré. Si l’on 
peut s’entendre sans que cela ait la 
signification de je ne sais quelle ran- 
çon, alors bien entendu. Mais il y a 


le droit : qui doit cela ? Est-ce l’Iran, 
est-ce la France? On en discute, 
c’est normal. 

» Quant aux grâces, vous savez 
’ bien que le droit de grâce dépend de 
moL C'est-à-dire qu'ü dépend du 
président de la République. Cest un 
droit qui est inscrit dans la Constitu- 
tion. Mais vous savez bien que je ne 
disposerai pas du droit de grâce pour' 
échanger des assassins contre des 
otages innocenta. La grâce d'Anis 
Naocache, c'est-à-dire de l'un des 
cinq, je l'ai envisagée, je l’ai considé- 
rée. Je n'ai pas dit non lorsque le 
gouvernement de M. Fabius, puis le 
gouvernement de M. Chirac ont évo- 
qué cette hypothèse. Si cela était en 
échange de tous nos otages, en un 
senl mouvement, d'an seul coup, 
j'examinerais en conscience les 
conditions - je parie au conditionnel 
et non pas au futur, — les circons- 
tances, l'opportunité, si je croyais en 
conscience que cela était bon et, 
d’autre paît, si je croyais devoir 
répondre à une demande expresse 
du gouvernement, c'est-à-dire si cela 
faisait partie de ce qu’il estimerait 
utile à l’heureux aboutissement de 
sa politique. 

» U en a été question entre nous, 
sous le gouvernement Fabius et sous 
le gouvernement Chirac, je le répète 
ici, il a été question de cette éven- 
tualité. Mais je ne pourrai pas en 
dire davantage, cela serait inutile. 

» J’ai dit qne fuserais du droit de 
grâce si j’en ai la conviction intime, 
donc en conscience. Je dis égale- 
ment que si le gouvernement me le 
demandait formellement pour l’heu- 
reux aboutissement de sa politique, 
j'examinerais celle question. Mais 
j’ai toujours dit que je n'accepterai 
pas d’échange : c'est-à-dire qne tous 


les otages nous serons rendus, ou 3 
n’y aura rien. Peut-être les otages 
nous seront-ils rendus dans d’autres 
conditions. Je le souhaite, bien 
entendu. Maïs il n'y aura aucun 
accord de libération échelonnée à 
date fixe des assassins dont j’ai 
parié, du fait qu’ils sont cinq. 

Ce qne je puis vous dire, c’est 
que. personnellement, comme prési- 
dent de la République, je n*ai jamais 
gracié nu terroriste™ Il faut juger 
ces choses avec le sens de l’équité. 
Je n’accuse personne en France, et 
surtout pas le gouvernement, aucun 
gouvernement, aucun responsable 
politique, aucun parti politique, de 
vouloir en quoi que ce soit transiger 
avec le terrorisme. Et je n’accepte- 
rais pas davantage cette imputa- 
tion. » 

M. Mitterrand revient ensuite sur 
les questions institutionnelles, en 
ces termes : 

-Pendant les cinq premières 
années de ma présidence, j’ai vécu, 
non pas en esprit, mais en fait à peu 
près comme vivaient mes trois pré- 
décesseurs, MM. Giscard d'Estaing, 
Pompidou et le général de Gaulle. 
C'est-à-dire que non seulement la 
lettre de la Constitution m’accordait 
de grands et de vrais pouvoirs, mais 
l'usage établi depuis le général de 
Gaulle faisait que tout revenait au 
président de la Répubüqne. Fai 
écrit des livres à l'époque pour m’en 
plaindre, et je continue de penser 
que le président de la République 
disposait de trop de pouvoirs en fait, 
non pas en droit; en fait, dans 
l’usage, dans la pratique quoti- 
dienne. El, pendant les cinq pre- 
mières années de ma présidence, j'ai 
peu à peu aménagé cet usage, de 
telle sorte que je n’ai pas été aussi 
bouleversé que vous semblez le 
croire lors du changement de majo- 
rité. 

» (...) H y a la conception que 
fai, moi, d’un meilleur équilibre des 
pouvoirs. D ne faut pas de pouvoir 
absolu. Mais il y a un pouvoir préé- 
minent Le président de la Républi- 
que doit pouvoir disposer d'une 
grande autorité. Cette grande auto- 
rité, il la trouve dans les textes, mais 
il la trouve surtout en lui-même et 
dans sa façon de faire. C’est au peu- 


ple de répondre à cette question, ce 
n’est pas à moi. » 

• M. Mitterrand évoque l'évolu- 
tion de l'opinion depuis 1981 : « Fai 
bien vu quelle était l'évolution de 
l'esprit public. Une fois que le peu- 
ple français a bien voulu, lors des 
élections législatives du mois de 
juin 1981, par un réflexe référen- 
daire. m’apporter k cadeau inespéré 
d’une majorité absolue à l’Assem- 
blée nationale, j’ai pu constater 
ensuite que de multiples petites élec- 
tions, que de multiples sondages, 
montraient qne les Français, danc 
leur majorité, m’acceptaient fort 
bien mais étaient on peu étonnés de 
m’avoir élu. Bon, alors je crois avoir 
fait mon devoir, enfin en tout cas de 
mon mieux, mais fai bien senti que 
la phase politique que je vivais ne 
pouvait pas être durable. D n’empê- 
che qu’en 1986 les formations politi- 
ques sur lesquelles je m'étais appuyé 
ont obtenu un beau succès par rap- 
port aux traditionnelles divisions de 
l'opinion française. Je ne pense pas 
que l'opinion soit tout à fait libérale, 
mais je ne pense pas qu’elle soit non 
plus tout à fait socialiste. Moi, je 
suis socialiste. Je suis fidèle à mes 
idées. Je ne prétends pas les impo- 
ser.» 

En ce qui concerne l'économie, il 
indique : «Le gouvernement main- 
tient une démarche patiente, com- 
mencée bien avant f arrivée au gou- 
vernement des ministres actuels, et 
qui avait déjà permis de réduire 
l’inflation sur deux (dans. D'abord 
en la ramenant à un taux heureuse; 
ment beaucoup plus faible. Non pas 
acceptable, il faut toujours faire 
mieux, mais beaucoup plus faible. 
Et surtout par comparaison avec nos 
principaux concurrents, et particu- 
lièrement F Allemagne, qui est notre 
principal fournisseur et notre princi- 
pal client, en réduisant la différence 
d'inflation qui était devenue tout à 
fait insensible, puisque dan* les six 
derniers mens, nous marr.hîn n* de 
pair avec l'Allemagne. Alors, de ce 
point de vue, 3 y a peut-être un petit 
fléchissement mais vraiment je n'al 
aucune raison de douter de la capa- 
cité et de la volonté du ministre de 
l’économie et des financées, qui est 
lot aussi, un homme de qualité. » 


« H faut que la France gagne » 

AfT Mitterrand conclut 


•Fai 

affirmé mes conceptions à l'épreuve 
du pouvoir et d’un pouvoir qui a 
connu les avatars que vous savez. 
L’un des éléments de ce projet et de 
cette attitude devant le pouvoir, 
c’est de dire toujours, et aussi claire- 
ment que je le puis, la vérité aux 
Français. 

» (...) Je n’ai pas d'ambition par- 
ticulière. Je suis président de la 
République, je n'ai pas besoin de 
faire autre chose. Je suis président 
de la République jusqu’au terme de 
mon mandat, c'est-à-dire jusqu’au 
mois de mai 1 988, et je ne me pose 
pas d'autre question. 

» Simplement, si je suis président 
de la^ République, c'est aussi parce 
que fai eu auparavant une action 
politique qui a fini par convenir â 
une majorité de Français. Fai mené 
cette bataille avec des compagnons 
de lutte politique qui étaient souvent 


Un président qui juge 


(Suite de la première page. ) 

M. Mîtcrrand n’a que modéré- 
ment apprécié que le premier 
ministre exerce ses appétits dans 
les domaines dont il entend garder 
la maîtrise ministre exerce ses 
appétits sur les domaines dont U 
entend garder la maîtrise ; politi- 
que extérieure et défense. On s'en 
est aperçu lorsque le chef de 
l'Etat a clairement affirmé sa 
prééminence lors du sommet de 
Francfort et lors de sa visite au 
camp militaire de Caylus. Mer- 
credi, il n’y est pas revenu au-delà 
de ces trois mots glissés dans la 
conversation. Son autorité, 
estime-t-il sans doute, est assurée 
en ces domaines. 

« Au bon montera » : cela vaut 
pour le présent. M. Chirac a bien 
fait de retirer le projet Devaquet, 
« un peu tard, mais encore à 
temps ». Il a eu raison de décréter 
la « pause » des réformes : le 
retrait devait être suivi d’« ici 
comportement conforme avec 
cette attitude ». « Trop- tard, 
mais encore à temps » : M. Mit- 
terrand a enfoncé le clou. Il 
dresse là un constat que chacun a 
pu établir, mais il le fait avec mm * 
telle force que l’analyse devient 
fort déplaisante pour l’intéressé. 

Au fond, M Chirac est accusé 
d'avoir tant tergiversé que « la 
continuation des événements 
aurait menacé la République», 
Ses hésitations — â l’on entend 
bien M. Mitterrand — étaient si 
dangereuses que le chef de l’Etat, 


armé d’ • une grande patience », 
attendait de « saisir le moment 
où il lui faudrait dire ce qu'il 
convenait de faire pour tirer le 
pays de l'ornière où il se trou- 
vait ». Bref, c’est grâce à Ici, sous- 
entend clairement le président de 
la République, que le gouverne- 
ment, in extremis, a reculé, 
comme l’a dit encore M. Barre : 
•Je constate que le président pré- 
side et que te gouvernement gou- 
verne tant que le présidera qui 
préside est satisfait de ce que fait 
le gouvernement qui gouverne. » 

Comme si son paquet cadeau 
ne suffisait pas, M. Mitterrand 
traite implicitement au passage 
M- Chirac de menteur, répondant 
ainsi à un premier ministre qui en 
tenait autant à son service. 
Certes, ni l’un ni l'autre n'a utilisé 
ce mot injurieux. Mais le chef de 
l'Eta? insiste : 3 a demandé à plu- 
sieurs reprises au premier minis- 
tre de retirer le projet Devaquet, 
alors même que M. Chirac assure 
qu'ü n’a jamais rien entendu de 
tel. 

A situation inédite, comporte- 
ment inédit. Jamais sous la 
V e République un chef de l’Etat 
n’avait adressé au chef du gouver- 
nement un «hommage* d’une 
telle nature. Au pis, un président 
de la République en délicatesse 
avec son subordonné pouvait-il * 
comme M. Giscard d’Estaing en 
juillet 1976 à l'adresse de 
M. Chirac, premier ministre 
«loyal et actif» qui devait le 


quitter nn mois plus tard - trous- 
ser un compliment si plat qu'ü en 
devenait mesquin. 

Cruel jusqu’au bout, M. Mit- 
terrand a dit, à demi-mots, tout ce 
qui — hormis les convictions poli- 
tiques sur lesquelles personne 
n’avait d’ illusions — le sépare du 
premier ministre : la stature 
d’homme d’Etat et même l’âge. A 
soixante-dix ans, M. Mitterrand 
est un jeune homme ! 

Je vous ai compris, avait lancé, 
en substance, M. Chirac aux étu- 
diants lorsqu'il a annoncé le 
retrait du projet Devaquet. Je 
vous avais compris depuis long- 
temps puisque je suis Tun des 
vôtres, a déclaré M. Mitterrand - 
toujours en substance - à la jeu- 
nesse. 

Depuis Pierre Mendès France 
et ses adresses aux enfants des 
écoles sur les ondes de la TSF, 
jamais^ homme d’Etat n’avait 
entonné un tel hymne à ceux qui 
* dans quinze ans » le jugeront. 

Dans la journée de mercredi, 
peuvent être puisés tous les ingré- 
dients d’une campagne présiden- 
tielle. M. Chirac fait la pause et 
part, avec ses amis, â ia conquête 
ou à la reconquête de l'opinion, 
sur la base de ce qu’ü a accompli 
depuis près de neuf mois. H ren- 
voie ses députés aux champs. 
M. Mitterrand prend ia pose et 
attend le jugement « du peuple ». 
Vivement demain ; 

JEAN- YVES LHÙMEAU. 


mes amis et qui le restent Lorsqu'il 
s’agit de m’interroger eu tant que 
citoyen, 3 est vrai que je reste pro- 
che d’eux. Mais, lorsqu'il s'agit de 
m’interroger en Utnt que président 
de la République, je dots aux Fran- 
çais de répartir ce que doivent être 
mes préférences, de telle sorte qu’à 
aucun moment ils ne me sentent 
comme manquant à mes fonctions. 
La première de ces fonctions c’est 
l’équité, c’est d'être juste avec cha- 
cun, c'est de faciliter l’entente des 
Français, de ne jamais chercher un 
motif qui puisse les diviser, d'éviter 
pour eux les crises inutiles dont 3s 
souffrént Cest ce que j’ai voulu 
faire le 16 mais et c’est ce que je 
continuerai de faire. D faut que la 
France gagne. VoOft ce que je répète 
depuis des années. Il faut qu’elle 
gagne. La France est comme elle 
est On ne lui impose pas, et je ne 
cherche pas à lui imposer, ses 
volontés. Elle bouge, elle réagit, elle 
se fâche, elle approuve. Ce n’est 
jamais la même chose. Mais moi je 
suis Français, je vis avec la France, 
je suis de la France. Alors je ne veux 
rien imposer autrement que ce que 
mon devoir m’oblige à imposer, 
c'est-à-dire une certaine direction 
intransigeante lorsqu'il s'agit de 
défendre les intérêts des Français 
tous ensemble, c’est-à-dire de la 
nation française. Et là-dessus je ne 
transige pas. 

» Je Us la Constitution, je la res- 
pecte. Je pense que la président de 
la République d'aujourd'hui n’a pas 
perdu son autorité mais je ne peux 
pas me juger moi-même. Je n’ai rien 
perdu de l’autorité, de la fonction, 
même si je dois l’infléchir - et cela 
aussi est conforme à ia Constitution 
■- vers une sorte de notion d’arbi- 
trage chaqne fois qne l’autorité n'a 
pas à s’exercer. Il faut travailler à 
fonder la société dans laquelle notre 
jeunesse vivra. Cest eüe qui assu- 
rera le relais. Alors 3 faut la faire 
pour elle. C’est pourquoi je me 
hérisse chaque fais que je m'aper- 
çois qu'on veut faire la société pour 
la jeunesse, mais sans elle. 

» Les raisons qu'on appelle cultu- 
relles, celles qui touchent aux obli- 
gations de l'esprit et du coeur, celles 
qui touchent a la vie des hommes^ 
des individus et des groupes, celles 
qui touchent à FéveO de l’esprit, 
donc à l'éducation, celles qui tou- 
chent à la façon d’être avec les 
autres un certain sens de la liberté, 
de la justice, le souci d'aider les plus 
faibles, de ne jamais les accabler, au 
contraire de les élever et cela vaut 
pour toutes tes catégories, ceux qui 
vivent mal perce que leur salaire est 
trop faible, ceux qui soit écrasés par 

le malheur et par le deuü, les uni ni- 
grés (personne ne doit être écarté dn 
développement de la nation), - ces 
raisons prennent le pas, et oe pas est 
définitif, sur les préoccupations éco- 
nomiques et techniques qui ont pré- 
valu dans les années précédentes. » 


M Jacques Chirac a annoncé aux groupes RPR et UDF de 
F Assemblée nationale, réunis en commun 1e mardi 9 déce m bre, que, 
contrairement à ce qui avait été prévu, 0 n’y aurait pas de session 
extraordinaire dn Parlement cet laver* De nombreux ministres — 
et non des moindres - qm ne participent pas an déjeuner hebdo- 
madaire da mardi des responsables de la majorité au cours duquel 
le chef dn gouvernement avait déjà fait part de sa décision, n’ont 
appris ce choix qu'eu même temps qne tes députés. Pour certains 
d’entre eax, qui estimaient avoir des projets importants à faire 
approuver assez rite, ce renvoi au printemps pose des problèmes 
techniques. Chacun reconnaît pourtant qu’il n’était guère possible 
politiquement de faire autrement. Les députés « de base » approu- 
vent eux aussi «le fond» de cette décision mais quelques-uns 
d’entre eux en contestent « la forme ». Os regrettent de n'avoir pas 
en le temps d'exprimer publiquement leur réaction. ML Pierre 
Messmer n'a, en effet, donné la parole qn’à M. Jean-Claude 
Gandin pour assurer le gouvernement du soutien de sa majorité. 

Le premier «»■»««* «■ a parlé près de quarante-cinq nrinates,_ énu- 
mérant longuement tort ce qui avait déjà été fait depuis le 


M. Chirac devant les groupes parlementaires 
de la majorité 

Les révisions nécessaires 


M. Chirac a estimé qu’ü ne pou- 
vait pas s’en tenir ï une demi- 
mesure. Le retrait du projet de kn 
Devaquet n’aurait eu qu’un effet 
immédiat et limité s’il n’était pas 
replacé dans une attitude d’ensem- 
ble. Dès lundi, alors qu’il informait 
le gouvernement et K pays de sa 
décision à l’égard de sa politique 
universitaire, le premier ministre 
avait résolu de changer le rythme 
de l’ensemble de l’action gouverne- 
mentale. D n’a pas été contredit, 
mardi matin 9 décembre, en annon- 
çant cette décision â M. Alain 
Fobur et aux présidents des quatre 
groupes de la majorité sénatoriale, 
reçus à Matignon, puis en déjeu- 
nant, comme chaque semaine, avec 
tes dirigeants de la majorité parle- 
mentaire. 

Avant d'annoncer à ses hôtes 
l’annulation de la session extraordi- 
naire du Parlement prévue pour 
janvier, M. Chirac avait tout 
d’abord enregistré les marques 
d’approbation de ses amis pour le 
retrait du projet -Devaquet. 
M. Hoeffel, président dn groupe de 
FUnion centriste du Sénat, a rap- 
pel é que depuis le premier janvier 
ia Haute Assemblée avait siégé huit 
cent trente-deux heures alors qu’elle 
n’avait siégé que six à sept cents 
heures les aimées précédentes et 
même cinq cents heures en 
moyenne de 1972 à 1976. « Mieux 
vaut, a-t-ü alors dit, consolider 
notre effort que le disperser. »• Il 


y a déjà dans la besace du gouver- COI 
nement de quai répondre à r attente M. Chirac avec l'annonce faite par 


mandé â tous les députés de 
ter de Fimenession pour 
davantage et mieux défendre 
auprès de leurs électeurs la politi- 
que du gouvernement. U a rappelé 
que grâce à la nouvelle kâ électo- 
rale les députés p e uvent désonnais 
connaître leurs circonscriptions, 
dans lesquelles, a-t-il répété, ils 
se ront, le moment venu, les candi- 
dats uniques de la majorité. 

M. Jean-Claude Gaudin et 
M. Pierre Messmer, présidents res- 
pectifs des groupes UDF et RPR, 
ont rendu compte en commun à la 
presse de cette réunion, au cours de 
laquelle senl M. Gandin a répondu 
au premier mimstreL* Le président 
du groupe UDF a félicité 
M- Chirac &• avoir su pendre une 
décision difficile mais qui a été 
bien reçue par la jeunesse et par 
une grande partie de i'opltùon 
publique », ajoutant qu’fl avait 
« fait le gâte nécessaire car il faut 
toujours savoir mettre un terme à 
un malentendu ». 

Aux journalistes, M. Gaudin a 
affirmé : » Non. an ne peut pas 
parler d'une pause dans les 
réformes. Il faut que cessent les 
m auv ai s es habitudes données par 
les socialistes de faire siéger le 
Parlement dans des sessions 
extraordinaires à répétition. » 

M. Gandin, au risque de se lan- 
cer dans une querelle sémantique, 
ne veut manifestement pas que Ton 
confonde le comportement de 


des Français», estiment de nom- 
breux sénateurs. 

Tous conviennent qu’ü faut main- 
tenant « digérer, appliquer et 
consolider». Les sénateurs ont éga- 
lement fait par au premier min is tre 
de l’inquiétude des agriculteurs qui 
pourrait bien se manifester à l’occa- 
sion de la conférence annuelle agri- 
cole, prévue pour le li décembre. 

Lors du déieuner de la majorité 
qui a suivi, M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l’équipement, président 
du CDS, qui s’inquiétait du projet 
de réforme du code de la nationa- 
lité, a été interrompu par 
M. Chirac qui a aimonoe que ce 
texte, ne serait pas discuté dans un 
avenir proche par l’Assemblée 
nationale • puisqu'il n'y aura pas 
de Mission extraordinaire». Il a 
précisé qu*3 en serait de même, an 
Palais Bourbon, pour le projet déjà 
déposé devant te Sénat conce rnant 
les * prisons privées ». 

Nécessité 
delà solidarité 

Du même coup, la loi de pro- 
grammation militaire attendra: la 
session normale de printemps qui 
s’ouyre le 2 avril. M. Chirac a alors 
souligné la nécessité de la solidarité 
gouvernementale et fait allusion - 
sans nommer personne - à 'ceux 
qui, par des déclarations publiques, 
risqueraient de l'enfreindre. Chacun 
a cru alors comprendre que le pre- 
mier mi ni stre pensait à M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, qui 
avait prématurément souhaité Je 
retrait du. projet Devaquet alors -que 
M. Chirac n'avait pas encore 
annoncé sa décision à sou sujet. 

• Précédent fâcheux, sans équiva- 
lent sous la V e République», avait 
aussitôt relevé le barriste M. Pascal 
Clément. 

Le premier ministre s’est ensuite 
rendu devant 1e bureau du groupe 
RPR pute devant les deux groupa' 
dé la majorité de l'Assemblée nation ' 
nate pour la pre mi ère fois reunis en 

commun 


a depuis le début de la légis- 
lature. Pendant ' quarante *rimm»g 
M. Chirac, en présence de pirateur* 
m em bre s du gouvernement (mai* 
en l'absence de MM. .Léotard et 
Madelin), après avoir «wwrf- ses 
dérisions quant au retrait de la lot 


universitaire et à l’annulation de la 
sesrioa extraordinaire, a dressé te 
bilan de l'action du g o u ver n ement 
et «a tiré la conséquences pour le 
prisent et pour ravoir. 

Le premier ministre a insisté sur 
la nécessité pour la majorité de ren- 
forcer sa cohésion. 22 a recom- 


M. Jacques Delors, alors ministre 
de l'économie et des finances, qui 
avait souhaité te 29 décembre 1981. 
au cours du « Grand Jury RTL-Le 
Monde », « une pause dans 
T annonce des réformes ». Le prési- 
dent du groupe UDF a ajouté : 
« Nous ne pouvons réussir 
qu'ensemble et autour du gouverne- 
ment. La majorité est solidaire. » 
Et 3 a, répondant à une question, 
expliqué : • Il n'y a pas eu de flot- 
tements mais des discussions. Et 
quand II y a problème il y a discus- 
sion. Mais ce qui compte, c'est la 
décision. » 

«Souffler ... 
on peu» 

M. Pierre Messmer, président -du 
groupe RPR, a constaté que, pen- 
dant toute la crise universitaire, la 
majorité n’a paa fait défaut au gou- 
vernement bien que da textes diffi- 
ciles aient été discutés à PAssent- 
blée na tion ale. II. rappelle là succès 
électoraux de dimanche dernier où 
1TJDF a gagné en Savoie un siège 
de conseiller général, le RPR égale- 
ment on dans tes Hautes-Alpes, 
alors que le CDS rempotait le 
siège de député de Saint-PSeire- 
ct-Miqnelon. 

M. Messm er à expliqué : • O 
faut se donner le-.tempsde souffler 
un peu, de reprendre le dialogue 
avec la jeunesse. Nous continue- 
rons à notre rythme la .mise en 
œuvre de notre plateforme qui 
concerne toute ta législature. » 
Four l’ancien premier ministre, 
dans cette crise « les institutions 
ont montré une fois de plus leur 
solidarité » et, visant tes « bar- 
ristes », il fait remarquer qu’à 
propos de la cohabitation • per- 
sonne ne nous a démontré, qicil y 

avait une autre solution». 

_ M. Barre , n’assistait pas A la réu- 
nion des- deux groupes, non plus.qae 

ML. ; Giscard d’Estaing,- qui, en 

voyage dans P Allier, s’était' fait 
excuser. 

-MM. Messmer et, Gandin se sont 
félicités, d’une même voix, de la 
« clarté » et de la * franchise » de 
M- Chirac. Leurs «nâ, eux, pous- 
saient un soupir de Soulagement, 
car tes décisions du , premier minis- 
tre écartaient “des orages qui pour 
une fois n’étaient pas. désirés. As 
tiers dn parcours de la cohabitation, 
une certaine heure dé vérité a «*iwé 
pour le gouvernement et ht majorité 
qui leur impose les' révisons nécès- 
saires pouréviter les déchiremeiiu. 

ANDRÉ >À$$BtQM. 
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dans Faction du gouvernement 


16 mars. Un discours fleure ressenti par certains — barrisses U est 
vrai — comme un bilan de fin de législature. En tout état de cause, 
même si les responsables du RPR et de l'UDF ont refusé le qualifi- 
catif de « pause * ne parlant que d’an « noaveaa rythme ». c'est 
bien d’an recul sur le programme envisagé qu'il s'agît. D’ores et 
déjà. Tordre du jour de la session parlementaire qui s'achève est 
considérablement allégé. Des projets aussi importants que la loi de 
programme militaire (même si M. André Giraud s'efforce encore 
de la faire voter avant la fin décembre). Sa réforme hospitalière, 
Tencouragement à Têparge, la création de « prisons privées », le 
statut de la fonction publique territoriale, sans parier des textes 
plus techniques, comme des projets concernant remploi sont ren- 
voyés au printemps. Si le gouvernement n'a fait que suspendre — et 
non arrêter — sa volonté réformatrice, le programme de la session 
qui, constitutionnellement, s'ouvrira pour trois mois, le 2 avril, sera 
particulièrement chargé. 

La réforme dn code de la nationalité sera-t-elle encore à Tordre 
du jour ? Rien n'est moins sûr. Déjà la commisstoa des lois de 


T Assemblée a ralenti son examen, les critiques qu'il susdite (l'épis- 
copat a redit la mardi 9 devant la commission ses réserves), les 
réticences d'une partie de la majorité — les centristes — sont une 
des raisons de la décision de M. Chirac de surseoir à tontes nou- 
velles réformes. 

Le renvoi du vote de ce projet suscite la colère du Front 
national, qui espère pourtant en profiter ëlectoralement. M. Pascal 
Arrighï (FN, Bouches-du-Rh&nes) Ta dit mardi soir dans l'hémi- 
cycle : * Le gouvernement se meurt • il est déjà mort ». !VL Pierre 
Joxe. au contraire, se félicite que « fous les projets qui heurtent et 
divisent les Français soient renvoyés à une date ultérieure ». Mais, 
bien entendu, il souligne que M. Chirac n'a pris sa décision 
qu'après « avoir pris conscience de Fextrême fragilité de sa majo- 
rité ». Le président dn groupe socialiste ajoute : « Ce gouverne- 
ment et en particulier son chef se montre incompétent, dangereux 
et d’une irresponsabilité effrayante.» Les oppositions sont bien 
décidés à profiter le plus possible de cette difficile phase que tra- 
verse actuellement la majorité. 


Haro sur la plate-forme RPR-UDF! 


C'est un «ouf» de soulagement 
qu'ont poussé la plupart des 
députés de la majorité en enten- 
dant, le mardi 9 décembre, le pre- 
mier ministre annoncer la sup- 
pression de la session 
extraordinaire prévue pour le 
mois de janvier. Après le retrait 
du projet Devaquet, la perspec- 
tive de foire une pause et de pou- 
voir aller travailler leurs circons- 
criptions n'était pas faite pour 
leur déplaire. 

* C'est une sage solution ». 
estime M. François Fillon (RPR, 
Sarthe). * Alors , nous sommes en 
chômage technique », ironise 
M DC Louise Moreau (UDF, 
Alpes-Maritimes). - Ce n'est pas 
une pause, proteste M. Jacques 
Godfrain (RPR, Aveyron), mais 
un surcroît de travail qui nous 
attend dans nos circonscriptions 
pour expliquer la politique du 
gouvernement. » 

- La pause est nécessaire », 
iâche dans les couloirs 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine), sans cette sou- 
daine pudeur de langage qui 
pousse M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF, Bouches-du-Rhône), à 
bannir de son vocabulaire le mot 
- pause »... Le président du 
groupe UDF admet bien que la 
majorité a subi un *coup de 
tabac», mais, pour lui, le gouver- 
nement ne marque un temps 
d’arrêt que pour mieux sauter, 
notamment au-dessus de la 
réforme du code de la nationalité : 
• Un texte, dit-il, sur lequel cette 
fois nous aurons avec nous la 
grande majorité des Français. » 

Premier concerné, M. André 
Rossinot, ministre chargé des 
relations avec le Parlement, est 
tout sourire : »On change de 
rythme, c’est mieux.» -A quel- 
que chose malheur est bon». 


soupire-t-il. Les députés centristes 
MM. Jacques Barrot (UDF, 
Haute-Loire) et René Couanau 
(UDF, Ille-et-Vilaine) partagent, 
quant à eux, le même sentiment. 
« Il faut faire prévaloir une vision 
plus concrète des choses », insiste, 
l’air entendu, le premier, tandis 
que le second, rapporteur de 
l’éphémère projet Devaquet, se 
félicite de voir un coup d'arrêt 
porté à la « frénésie réforma- 
trice. » ■ Il faut jouer la carte du 
pragmatisme ». conclu t-iL • C'est 
l'échec des enragés du libéra- 
lisme qui par idéologie nous ont 
conduit là où nous en sommes », 
affirme quant à lui M. René 
André (RPR, Manche). 

D'autres se font plus critiques, 
y compris dans les rangs du RPR. 
mettant en cause la mauvaise hié- 
rarchisation des problèmes par le 
gouvernement, ou une fascination 
pour les programmes électoraux. 
Pour tous, le gouvernement s'est 
enfermé Hans des réformes « dites 
de société », alors que son objectif 
principal est l'économie et 
l'emploi. 

« Ce sont sur ces dossiers que 
les Français nous attendent », 
explique le président de la com- 
mission de la défense nationale, 
M. Fillon (RPR). M. Claude 
Labbé (RPR, Hauts-de-Seine) 
lui fait écho :• Il ne fallait pas, 
sous prétexte de suivre des pro- 
messes électorales, se lancer dans 
de grandes réformes. Il vaut 
mieux hiérarchiser les textes et 
éviter de soumettre au Parlement, 
uniquement pour faire plaisir à 
des ministres, des projets qui 
peuvent passer par voie réglemen- 
taire. ». • Le gouvernement a mal 
sérié les problèmes **, enchaîne 
M. Bernard Debré (RPR, Indre- 
et-Loire). » Il y avait des textes 
fondamentaux qui devaient pas- 


ser en priorité, la loi Méhaignerie 
sur le logement pouvait atten- 
dre ». ajoute-t-il, lançant une 
pierre dans le jardin de l'UDF. 
* Il faut redéfinir les priorités ». 
conseille également M. Etienne 
Pinte (RPR, Yvelines), qui 
regrette pour sa part la suppres- 
sion de là session extraordinaire : 
- Elle aurait permis défaire pas- 
ser des textes sociaux importants 
sur l'emploi. » 

Pour MM. Pascal Clément 
(UDF, Loire) et Jacques Barrot, 
le gouvernement est resté le nez 
un peu trop collé sur la plate- 
forme UDF-RPR. • C’est ahuris- 
sant de voir à quel point M. Barre 
avait raison sur ie blocage des 
institutions et la méfiance des 
programmes ». affirme le pre- 
mier, en reprenant le credo bar- 
ris te. Quant au second, il lâche à 
l’adresse du gouvernement et de 
la majorité : « On ne règle pas les 
problèmes de société en piochant 
dans les programmes électo- 
raux. » 

«Le gouvernement 
perd Ses pédales ! » 

Critiques sur le fond, certains 
députés le sont également sur la 
forme : la façon dont le premier 
ministre a annoncé l'abandon de 
la session extraordinaire n'a guère 
été prisée. » C'est incroyable, les 
ministres qui étaient à côté de 
moi n’étaient au courant de 
rien », s’insurge ce député RPR 
en se plaignant du manque de 
concertation. • Et puis, ajoute-t- 
il, à quoi cela rime-t-il de nous 
rappeler ce que nous avons fait en 
deux cents jours ? Nous sommes 
bien placés pour le savoir. » 

• Le gouvernement est en train 
de perdre les pédales, affirme ce 
député barriste, M. Chirac est 
venu nous faire la morale, nous 


donner des leçons de responsabi- 
lités, mais c’est nous qui avons le 
sens des responsabilité ! ». 
tempête-l-il. * C'était surréa- 
liste », comment, ce député RPR 
à propos du long développement 
de M. Chirac sur son bilan de 
gouvernement. « On avait 
l’impression qu’il faisait une 
conférence de presse lors d’une 
tournée en province ». maugréait 
un député UDF qui n'en revient 
pas. - On croit rêver ». ajoute 
encore un autre élu RPR. 

Mais leurs réactions les plus 
vives, les députés - majorité 
oblige — les ont réservées à la 
prestation radiophonique du prési- 
dent de la République. M. Fran- 
çois Fillon ne mâche pas ses 
mots : • Il s’en donne à cœur joie 
sur le thème. : » Je vous l'avais 
bien dit. » Il y va fort tout de 
même, et ce n’est pas ce qui va 
arranger les choses . Il est à la 
limite de son rôle. On voit bien 
qu’il jubile et qu'il veut utiliser 
au maximum la situation 
actuelle pour accroître sa popula- 
rité. » Un sentiment que partage 
pleinement M. Jacques Godfrain : 
* Le slogan Mitterrand, c’est 
» retenez-moi au pouvoir sinon ils 
vont faire un malheur !» Il a 
posé sa candidature et a déjà 
entamé sa campagne électorale. » 

M. Pinte estime en revanche 
plutôt positif de voir » en phase » 
le premier ministre et le président 
de la République, d’accord tous 
deux pour le retrait du projet 
Devaquet. Quant à M. Barrot, il 
veut savoir si un président de 
cohabitation peut être » à la fois 
juge et arbitre. Je me demande si 
nous ne sommes pas déjà entré 
dans une sorte de campagne élec- 
torale clandestine -, ajoute-t-il. 

PIERRE SERVENT. 


Le recentrage 


A concertation ne saurait 
être l’alibi de l'inaction 
ou du renoncement. 
Nous croyons profondément à la 
nécessité de certains changements 
dans la façon dont est gérée l' éco- 
nomie et organisée la société fran- 
çaise (...}. Nous sommas (...) déter- 
minés à traduire en actes, avec 
toute la prudence et tout le réalisme 
qu'exige la complexité des pro- 
blèmes. mais sans faiblesse ni 
ambiguités, la t plate-forme ^ pour 
gouverner ensemble», qui doit res- 
ter le ciment de notre majorité. » 

Ainsi partait M. Jacques Chirac, 
le 9 avril dernier, devant les 
députés. Huit mois plus tard, 
constatant l’échec de la concerta- 
tion. le premier ministre se voit 
contraint à marquer un temps 
dTarrét. Pour un temps seulement, 
en principe, puisque les réformes 
qui devaient être examinées au 
cours d’une session extraordinaire 
du Parlement, en janvier, sont ren- 
voyées à la session ordinaire de 
Printemps. A cette date, en réalité, 
on an avant l'élection présider-tielle, 
c’est une nouvelle partition que 
gouvernement et sa majorité^ enta- 
meront après le long point d’orgue 


annoncé, te mardi 9 décembre, par 
M. Chirac. 

Dans sa déclaration de politique 
générale du mors d’avril, le premier 
ministre avait souligné qu'il enten- 
dait agir «en excluant tout esprit de 
revanche ». Plus qu’une formule de 
politesse ordinaire, c'érait la condi- 
tion même de la cohabitation avec 
te président de la République, élu 
par une majorité inverse de celle du 
premier ministre. Il ne suffisait pas, 
toutefois, pour échapper à l’accusa- 
tion de « revanchisme », de se mon- 
trer soucieux du bon fonctionne- 
ment institutionnel. 

Tant que l’opposition de gauche 
était seule à dénoncer dans l’action 
du gouvernement une intention à 
strictement parier «réactionnaires, 
c'était sans grande importance pour 
M. Chirac. Le premier ministre n’est 
pas parvenu, en revanche, à éviter 
que cette accusation ne prenne 
corps dans l’ordre des relations 
sociales, de la culture et des 
mœurs. Encore a-t-il tenu bon, dans 
le premier domaine, grâce à M. Phi- 
lippe Séguin, habile à désamorcer 
tes bombes contenues dans la 
«plate-forme» RPR-UDF et à trou- 
ver les interlocuteurs syndicaux 


(M. Maire notamment) grâce aux- 
quels il a pu transformer en évolu- 
tions positives ce qui avait été pré- 
senté aux électeurs de droite 
comme une simple démolition du 
travail accompli par la gauche. 

M. Chirac n'a pas eu la même 
chance dans les autres domaines. 
Là, le démon de la «revanche» a 
pris la direction des opérations. Du 
moins est-ce ainsi qu’ont été res- 
senties la réforme des universités — 
revanche des mandarins sur les 
enseignants de moindre rang et sur 
mai 1968, - celle du code de la 
nationalité - revanche de la « vieille 
France » contre les « potes» — _ et 
que risquait de l’être celle des hôpi- 
taux - revanche des patrons sur 
leurs subordonnés. 

Le bon 
vieux temps 

Le gouvernement a paru mener 
des combats d'arrière-garde là où il 
avait promis du nouveau. « Mrve- 
ment demain I » slogan électoral du 
RPR, semblait de plus en plus faire 
place à une nostalgie agressive du 
bon vieux temps. Le gouvernement 
et sa majorité paraissaient, comme 
les socialistes en 1982. régler les 
comptas d’hier plutôt qu'affronter 
les problèmes d’aujourd’hui. 
Comme le « changement » d'alors, 
c’est un peu le « printemps libéral * 
qui a perdu (a bataille des idées, 
entre tes Invalides et le quartier 
Latin, la semaine dernière. 

MM. Chirac et Edouard Balladur, 

plus gestionnaires, par nature, 
qu' idéologues, se trouvent piégés, 
en fin de compte, par la pression 
des intellectuels qui avaient foi- 
sonné, à droite, à partir de la fin des 
années 70. Ce n'était guère leur 
tasse de thé, mais comment résis- 
ter à la mode ? M. Raymond Barre 
peut se flatter de les avoir prévenus 


et de ne pas avoir cédé, lui, à ces 
engouements-là. 

Le premier ministre avait pré- 
paré. dès la fin du mois de novem- 
bre, son retour — et celui de 
l'action gouvernementale - sur le 
terrain de l’économie. Symbolique- 
ment, après l'examen en conseil 
des ministres, le mercredi 
10 décembre, des ordonnances sur 
l’aménagement du temps de travail 
et la réforme de l'ANPE, le projet de 
loi de ratification de l’ensemble des 
ordonnances économiques et 
sociales sera adopté par le gouver- 
nement le 17 décembre et, donc, 
déposé dans les temps au Parle- 
ment. Sur ce plan, donc, le travail a 
été accompli sans bavures, il reste à 
le faire fructifier. 

Ce recentrage de l'action et de la 
communication du gouvernement 
ne peut, cependant, se traduire 
dans le dispositif gouvernemental 
lui-même. Le remaniement techni- 
que qu’envisage M. Chirac est voué, 
en raison de l' étroites se de sa majo- 
rité, à être politiquement neutre. 
C’est donc la même équipe qui va 
devoir adapter ses projets et son 
image à la « légitimité de gestion a. 
comme disait M. Piene Mauroy, sur 
laquelle elle dort à présent faire 
fond. « On arrive au terme des 
réformes », disait, au début de la 
semaine, le premier ministre. Le 
projet Devaquet en a, en effet, 
sonné le glas. L’heure est è /'expli- 
cation de celles qui ont été fartes et 
au gouvernement du quotitfien. 

La machine gouvernementale 
est, après la tempête, en panne. Le 
retour à une- pratique plus conforme 
au talent de ses principaux respon- 
sables, appuyée sur la croissance - 
2,5 % — prédite par M. Chirac, là 
est l'espoir du « second souffle » 
qu’appelle le premier ministre. 

PATRICK JARREAU 
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Politique 


La pause dans l’action du gouvernement 


Les députés retournent dans leurs rirconscriptions 

Les gêneurs 


m ettr e en vacances le 
Parlement quand an tient sa légiti- 
mité de loi seul? Cette audace est 
pourtant celle de M. Jacques Chirac 
knsqn’ü décide de renoncer & la sea- 
sien extraordinaire prévue cet hiver. 
Co ntrair e m ent a tous les antres pre- 
miera mini str es de ia V* Rép ub li q u e , 
ca effet, Factuel chef du gouverne- 
ment ne détient son pouvoir qtie du 
soutien que hri apportent la majorité 
des députés Sus le 16 mars. Or cette 
majorité parlementaire — sa majo- 
rité - n'aura plus l’occasion de 
s’exprimer pendant trois mois, dans 
«a lieu naturel : le Palais-Bourbon. 

«J Van que la Constitution», ont 
toujours dit, (Tune m émo voix, le 
chef de l’Etat et le chef du gouver- 
nement. Celle-ci ne prévoit pas que 
te Parlement siège ca hiver— sauf 
situation e xtr ao rdi naire. Le prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
M. Jacques Chab&n-Delmas, avait 
innové en «™tumya»it une session 
e x tr aor di naire dis l'o u vert ure de la 
sonâoa ordinaire. Les motifs doivent 
donc être puissants qui amènent 
IL Chirac 1 se priver ainsi de 
rezpresâon publique de la rente 
base mst itut io nn e n e de son pouvoir. 
Os tiennent, en fait, tous en une 
seule constatation : le Parlement est 
par nature un «gêneur» pour un 
g o u vern em ent; cette gêne ne peut 


qu'être accentuée quand Féqmpe 
ministérielle est affaiblie; voir divi- 
sée, et que des tendances centrifuges 
se font jour dans sa majorité. 

Gêneur, lé Parlement l’est 
d’abord parce qu’il est une caisse de 
résonance des états d'âme du monde 
politique. Présents à Paris, les 
députés et les sénateurs virevoltent 
de dé je une r en dîner, de conciliabule 
ai réunion de tendance ou de cou- 
rant, se préc ipit en t vers tous les 
micros qui se tendent £ l'affût de la 
moindre petite phrase assassine ou 
simplement contestatricc. Les ren- 
voyer dans leur p ro vin ce est une 
bonne méthode pour calmer le jeu, 
surtout quand on explique aux pre* 
mica que - rétabKssc mc nt du scru- 
tin de circonsc ripti on aidant — il est 
la rg eme n t temps pour eux de labou- 
rer kmr terroir électoral. 

Gêneur, le Parlement Fest «««a 
parce qu’il dût voter des lois, et 
donc tes discuter. Cela n'est jamais 
simple. Cela Fest encore mous 
quand la majorité tire à hue et i dîa. 
Cela Fest d'autant moins quand les 
projets proposés peuvent facilement 
te trans fo rmer en bombes politiques. 

ceux qu’il était prévu d’ins- 
crire £ l’ordre du jour de la session 
extraordinaire. La réforme du code 
de la nationalité, bien sûr, que les 


M. Barre : « Si tout le monde est content— » 


Répondant le mercrafi 10 décem- 
bre A RTL anx questions de Chris- 
tine Ockrent, l’ancien premier 
ministre a reconnu quH n’avait per- 
samcUemest pas prévu • la péripé- 
ties de ees deux dernières 
semaines » et souligné « que, 
lorsqu'il y a une situation difficile 
qui concerne le pays tout entier, on 
n’est pas heureux des événements ; 
comme ceux qui viennent de se 
dérouler». 

Notant au passage.* qu'une accu- 
mulation de réformes' dans tous tes 
domaines» est toujours •dange- 
reuse â manier», dénonçant aussi le 
•goût» en France «pour la monu- 
ments législatifs», JvL Barre a com- 
menté en ces tenues kn dédarations 
de h veille do-M. François Mitter- 
rand : • Nous sommes aujourd'hui 
dans un système oit te président pré- 


M. Le Pen dénonce 
Ka «capitulation» 
de M. Chirac 

« AC Chirac a bafoué ta Républi- 
que en capitulant dans la rue. » Pré- 
sidant, le mardi 8 décembre à Stras- 
bourg un rassemblement de quelque 
six cents personnes, M. Jeu-Marie 
Le Pen s’en est violemment pris an 
pre mi er ministre, coupable * d’avoir 
capitulé sam condition» face * à 
l’ultimatum de la manifestation de 
la rue» et « devant les ukases de 
Harlem Désir et de SOS-Radsme. » 
• Monsieur Devaquet, a-t-il lancé, 
ayant enlevé sa veste et M. Monory 
son pantalon, cela n’a pas arrtté 
l’enthousiasme Juvénile. Les étu- 
diants voulaient voir le 
tout nu. Ils l’ont vu. Il n'y a 
que Chirac pour se croire 

Réclamant la démi s sio n de » ce 
gouvernement disqualifié », le prési- 
dent du Front national s’est déclaré 
partisan de la sâection et de Fauto- 
wmnia des uni v ersi tés: ■ La sélec- 
tion, c’est la chance des pauvres. Le 
fils à papa se recasera toujours 
dans les affaires fam ili al e s.- Et 
quand f entends parler de quatre 
cents à huit cents francs de droits 
tïïmaription, ce n’est que ce que 
peut gagner en quatre jours un 
jeune homme ou une jeune femme 
pas trop fainéant en lavant des voi- 
tures ou en nettoyant des vitres-. 

Par ailleurs, M, Le Pen a 
'condamné: « Cette sorte de racisme 
à l’envers » du président de la Répu- 
blique, manifesté par » visite £ la 
famille du jeune Matik Ousseldne. 
« M. Mitterrand sentit-il allé chez 
la victime s’il s'était agj d’un Breton 
ou d'un Alsacien T » 


stde et où le gouvernement gou- 
verne. Nous avons attendu cela. Je 
constate que le président préside et 
que le gouv er neme nt gouverne tara 
.que te présidât qui préside est 
satisfait de ce que fait te gauveme- 
mestt qui gouverne. On m'a dit que 
le président de la République Hait 
très satisfait de sa position, du pre- 
mier ministre et de ses ministres. SI 
tout le monde est content, pourquoi 
voulez-vous que j'ai l'esprit contra- 
riant-. Laissons les protagonistes 
- ‘de cette expérience vivre ensemble. 
Je ne Stoppas de ceux qui trahissent 
leur camp, mais je peux bien dam 
certains cas prendre quelque dis- 
tance^» i ... 

M. Barre continue donc « d’obser- 
ver». Jusqu'à quand? « Tout cela, 
a-t-il conclu, va son train. On verra 
bien. Je suis incapable de faire la 
moindre prévision. Normalement, 
les choses doivent aller à leur 
terme. Tout le monde est si content 
de ce qui se passe— » 


Pnmjgf h EH sjpn 

Interrogé enfin sur le mot d’ordre 
de la manifestation de ce mercredi 
10 décembre, «Plus jamais cela», 
l’ancien premier ministre s’est 
déclaré •tout à fait d’accord avec 
les étudiants s’ils veulent dire plus 
de mort dans les manifestations de 
ce genre». Cette manifestation de 
mercredi est pour hd « l'expression 


de l’émotion et de l'inqtdâude des 
étudiants, des tyeéem, qui pensent à 
leur avertir. La première attitude 
que nous devons avoir â l’égard de 
ce mouvement est une attitude de 
compréhension.» 


M. JEAN FOYER : la eohabf- 
e’eat lu mal. - M. Foyer, 
député RPR de Maine-et-Loire, a 
déclaré mardi 9 décembre : * Com- 
ment voubz-vous gouverner avec un 
présktom de la Héputtfque qui aster 
permanence dans votre dos ovec un 
poign ar d. La cohabitation est b SŒ)A 
des institutions : eBs démit toutes 
tes d éfe nses immunologique* du 
gouvernement. » 


• RECTVICATV. - Dans r arti- 
cle intitulé «Le PS : on ne rebandt 
pas, on engrange» (fa Monde du 
10 décembre), l'omission d'une 
négation a inversé le sens d'un pas- 
sage. U fallait lire : « la crise est par- 
tie da la société tilde eBe-m&ne, 
comme en 199 4, et non sur les- 
thèmes économiques et sociaux nés 
en avant par l'opposition. » 


SCENARIO 

POUR UN CONFLIT MASSIF 
ET “ CONVENTIONNEL ” 


GUERRE ET 
ARMEMENTS 



phis durs du RPR trouvaient déjà en 
retrait sur les promesses électorales, 
mais dont certaines modalités 
inquiétaient les centristes. Mais 
aussi fa loi de prog ramma firm mili- 
taire fruit d'un deol avec le prési- 
dent de la République qui ne satis- 
faisait pas tout le monde ; la 
création de prisons privées, qui sou- 
levaitdc délicats problèmes consti- 
tutionnels, ou la réforme hospita- 
lière, fruit d’un arbitrage jugé par 
certains connaisseurs du dossier si 
instable qu'il pouvait être l’occasion 
d’une explosion dans les milieux 
médicaax et paramédicaux. 

L’idéologie et la volonté de 
défaire ce qu’avait bâti le précédait 
gou ver nement étaient bien les prin- 
cipaux moteurs de ractian du gou- 
vernement. Or M. Chirac a dû 
conv enir que c'était là ce qu’O avait 
le plus de mal £ faire passer. 

Ce qui touche £ la réforme de la 
société- civile est ce qui divise 1e plus 
sa majorité. L'extrême difficulté 
qu’il a eu à faire adopter sam projet 
comportant diverses dispositions 
d’ordre social, parce qu’il a refusé 
de supprimer le remboursement 
automatique de Favartement, le lui 
a encore enwRrroÆ le week-end der- 
nier. 

Plus les jours passaient, plus les 
responsables du RPR et de l’UDF 
avaient du mal £ obtenir une pré- 
sence physique de leurs membres 
dans l’hémicycle, indispensable pour 
que la majorité pditique soit aussi la . 
majorité physique. Il était temps de 
décréter la pause avant de se repré- 
senter le 2 avril devant Tobstade.. 

THIERRY BRÉMER. 


La nationalité décodée 


La bataille contraria ré fo r ma du 
coda de la natioraSté était sur le 
pont de resurgir. Edipéée par la 
mouvement éludant mais finale- 
ment confortée parité, eHe appa- 
raissait comme le prochain obsta- 
cle sur la route de M. Chirac. Cant 
cinquante associations në 
venaient-elles pas d’unir leurs 
efforts pour co m ba ttre le projet 
de loi avec l'appui d'inteQëctuais, 
d'artistes et de responsables raft- 
gtaux? Cette campagne était 
assez bien résumée par un slogan 
lapidaire de l'association Francs- 
Plus :«Feut pas décoder la - - 

Au départ le gouvernement 
semblait persuadé que sa réforma 
p a sser ai t comme une lettre à la 
posta. U défendait une idée sédur-' 
santé, apparemment incontesta- 
ble, contenue dans la ptataterme 
électorale RPR-UDF : racqwsition 
de te nationalité française n» 
devrait plue être automatique 
pour une série d' étran ger», mais 
faire rab)St<f un acta volontaire. - 

Très vite cepen d ant des cfiffi- 
cuités pratiquas sont apparues et 
surtout le gouvernement s'est 
heurté à des réactions d'une 
ampleur inattendu e. Le -Conseil 
d’Etat a émis un avis négatif. H a 
fallu remanier encore le texte, le 
raboter, l’esBouplir. Mais 
M. Chirac tenait bon sur l'essen- 
tiel sans perde de vue sas élec- 
teurs. 

C'était négliger la charge émo- 
tive contenue dans la réforme, car 
cefie-d vise essentiellement des 
adolescents. La disposition princi- 
pale du projet de loi altérasse en 
effet les entent» nés en France de 
p a re nt s étr an ger». Salon le code 
actuel, oea enfanta sont français 
d'office i dbt-huit ans (ou même 
dès la naissance â fun de leurs. 


parente ett né en France). La gou- 
vernement à- renoncé è mettre en 
cause les acq uiaiti ops automati- 
ques de nationalité i tejratesance 
dont bénéficient toi» tes. enfante 
d'Algériens. En revanche^ J veut 
frire dépendra les autres' d’une 
d é ma rcha sutereiéfle auprès de la 
justice. 

ük Jetée 
deboedkrs 

. M. Chirac s’est heurté £ une 
levée de boucliers pour, deux rai- 
sons. D’abord, hd a-t-on fait - 
remarquer, cas adolescents bal- 
lottés entre deux cultures ne sont 
. souvent pes en mesùe de choisir 
la natlonafité françai se sans rom- 
pra ave c leurs pa rente. Sous pré- 
texte d'intégration. «i risqua de 
«produire», des étrangers. ■ , 

D'autre part, ces jeunes nés et 
scolarisés en France risquent de 
vivra juaqu'è leur m aj orité dan» 
une incertitude dangereuse puis- 
que leur demande da natioorôté 
française ne serait pas fbrçérnenr 
a cceptée. 1 

Selon ht nouvelle loi. elb pour- 
rrit être refusée en prêticuSer aux 
Jeunes étrangers considérés 
comme des défiriquanta. 'Parée * 
qu'ils auraient été condamnés à 
une peine de prison supérieure £ 
six mois — comme on Fa (fit et 
répété dans termBsur gouverne- 
mentaux niais aussi une 
peine quelconque <f emprisonne- 
ment pour une série de délits dont 
le vol, la tentative de voi, te recel 
èt la détérioration de biens. 

En réafité. te débat ne porte 
pas sur tel ou-teitetidè du projet 
de loi C'est uné contestation de 
principe qté a été engagée par tes 


• advtférifee.de laréforroe. fi wVo 

. eakmeuxeBicimraiBOoitetourfier 

à un code promulgué en 1973 e*. 
qui se fonde en part» sur tetraefi- 
t donnai droit du sol. 

Comme ponte réforme «âver-. 

. «taire, te gouvernement a été pr» 
entre deux faux. Accusé de xeno- 
phobie par la gauche, B s'est vu 
reprocher d’être trop mou par-n» 
partis 1 de la majorité et, bien 
e ntendu , per te Front national, qn 
e d'autres recettes beaucoup ph» 
radicales pour te coda de la natio- 

- nafité. - - 

. À rétention dosons, M. Chirac 
affirmait que son pnqjet ne chan- 
gerait pas grand-chose à fai légîa- 
tetion actueâe. Aux autres, B sou- 
lignait ph» (fiscretement que ce 
changement était substantiel et 
que l'on ne pouvait aOerptus loin. . 
Exactement comme pour la 
réftxme univers i ta i re. Avec cette 
différence que . la loi Dèvaqyet ' 
avait fini par dresser l'opinion 
contra elle dors qu'une majorité 
de Français approovént l'institu- 
tion du volontariat ah matière da 
nationfrité, comme te mont» un 
récent sondage. 

Partie remise ? M. Chirac avait 
déjà reculé une première fi» £ 

- propos des étrangereX^était Tété- - 
dentier lorsqu'il renonça à réfor- 
mer te droit d'asile- Mais 0 parafer 
sait décidé à revenir è la charge _ 
avec iai autre texte. Fera-t-B de 
même pour te code de te nationa- 
lité 7 S'il supprimait l’article 
essentiel de son projet — l'acqui- 
sition volontaire pote toute urte 
catégorie de jeunes étrangers, — 
cehâ-ri né con tie ndrai ph» grand- 
chose: La montagne «unit accoo- 
chéd'uns souris: - 

. ROBERT SOLÉ. ’ 


En NouveUe-Calédénie 


Discussion bloquée entre M. Pons et le FLNKS 


NOUMÉA . 

de notre correspondant 

Arrivé £ Nouméa, lemardi 
9 décembre, pour donner le coup 
d’envoi des négociations sur te réfé- 
rendum prévu Fan prochain sur 
Farchipel, te ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Bons, aura eu la 
rapide confirmation de rimpasse 
totale dans laquelle se trouve te 
dâsai sur raveoir politique du terri- 
toire. Dès un premier entretien au 
haut commissariat avec une déléga- 
tion du FLNKS, la divergence sem- 
blait irréductible entre les thèses des 
indépendantistes et Jes propositions 
du gouvernement. 

« La discussion est bloquée dam 
la mesure où mes interlocuteurs 
s'enfer mera dans une espèce de doc- 
trine idéologique qui est basée sur 
des fondements historiques qui ne 
m'apparaissent pas réalistes », 
devait commenter, amer, te m inis tre 
des DOM-TOM & Fissile de son 
entrevue avec le président de la 
région des Ses Loyauté, M. Yei- 
wéné, te président de la région Cen- 
tre, M. Léopold Joréçfié, et 1e vice-, 
président de la région Nord, 
M. René Port», ce dernier rempla- 
çant M. Jean-Marie Tpbaou, actneJ- 
tentent £ Tahiti. 

M. Pans estime pourtut avoir fait 
« une large con cession » — £ rinitïa- 
tive du RPCR — en acceptant de 
limiter te corps fiectoral appelé £ 


prendre part au scrutin « aux Caiê- 
dottiensépü. résident sur le territoire 
depuis, plus àç, trois ans ». Le gou- 
vernement reprend!*' donc à s cm 
compte le précédent du référéndum 
de 1967 qui avait consacré indé- 
pendance du Territo ir e des Afais et 
des Issas amsi que la proposition de - 
l'ancien haut commissaire de la 
République à- Nouméa, M. Edg^rd 
Pisani, conformément aux indicar 
tions données eu septembre dernier 
par M. Jacques. Chirac sdon lequel 
« les gens de passage, et nataùaneut 
les fonctionnaires, ne sont, pas 
fondés à prétendre orienter le destin 
de cette terre». 

UHoMfftl 
à il proportionnelle 

Antre «concession» par laquelle 
M. Pons espérait re concilier tes 
indépendantistes : le statut (f autono- 
mie interne - qui sera proposé en 
opposition à l'indépendance 1ns du 
référendum - sera couplé & une 
« régionalisation rénovée ». ne boule- 
versant pas le statu quo régional 
puisque « les quatre régions seront: 
maintenues » et qu’elles seront 
•datées k le larges pouvoirs ». Lcr 
découpage, toutefois, sera revu pour 
mieux « répondre, aux réalités géo- 
graphiques. sociologiques et écano- 
ndques». Si le tracé précis de ce 
futur découpage reste encore 
entouré de la plus grande discrétion, 
on sait qu’a devrait permettre an 


RPCR de contrôler deux régions snr 
quatre au lie» dVne seulement dans 
tes délpnitetiBnç actoeUes.. ' 

l^annistre<tesI>OM-TOMpn>- 
pose, enfin, de oouronneF ce mmveau 
dispositif; i n stitu ti onnel <Fun •exé- 
cutif territorial désigné à la propor- 
tionnelle» auquel seront couJjês 

• beaucoup de pouvoirs rfindê réa- 
liser son autonomie interne»... Le 
souhait du gouvernement est. appa- 
remment d'accélérer 'la mise ch 
place de sou plan la kx flectorate, a 
indigné M. Pons, > sera déposée 
dans les quelques jours sur le 
bureau du Parlement » ct sera 

• examinée le plus rapidement pos- 
sible» permettant peut-être te. ternie 
du référendum avant la date butoir 
de juillet 1987. 

Conscient que la phBosoplne idc 
sou. projet reste incoreâlîaMe avec 
les revcaxtications indép anrf«»ifîwf#ia t 
te mimstre semble- conserver quel- 
que espoir de convaincre tes diri- 
geants du FLNKS de faire machine 
arrière : « la France vous affré ta 
possibilité de sortir de cette impasse 
sans humiliation et avec dignité », a 
expliqué M_ . Pons à scs interioeü* 
leur» indépendantistes. ■. 

Le fair-play affiché par te minis- 
tre n'a, en tout cas, pas ému outre 
mesure M. Yeiwéisé et ses amis, toit 
mécontents à l’issue de l’entrevue. 
« Le seuil des trois ans ms nous 
satisfait pas, a commenté le prési- 
dent de te région des l/iysuté. 


Nous continuons à dire que seuls les 
Kanaks, peuple colonisé, - doivent 
vota- f c'est une Position limbe à 
■ partir - 4ei laquelle ' on peut oégo- 
der. » Le statut d’autonomie interne 
avec 1e mamtieà des quatre 'régions 
n’a m» davantage séduit M. Yeî- 
wénè pour qm^*tautqnomCe est 
dépassée ». En conséquence, a 
condu le numéro deux du FLNKS, 
- « nous allons nous battre pournous 
~ opposer à un; tel référendum ». Un 
congrès extraordinaire da mouve- 
ment devrait être convoqué as début 
deTaxmée prochaine pour définir tes 
modalités de ce boycottage. 

Deux nouvelles rencontres 


prévues, mercredi et jeudi, entre 
M. Bernard Pte» et Jes responsables 
du FLNKS pour tenter d'arracher 
un consensus qui apparaît impossi- 
ble. . • . . _ 

FRÉDÉRIC BOBtN. 


La politique de la famille an Sénat 

M 1 ® Barzach veut privilégier le troisième enfant 


Le Sénat a adopté, mardi 
9 décembre, le projet de loi rete- 
tif à la ffcmüle dont 3 avait com- 
mencé Pexamea la veffle. Soda- 
Estes et congmmistes se sont 
prononcés contre ce 
texte^comme Pavaient fait Ions 
coüègues de PAssendiKe natio- 
nale anaugneb s’étaient joints les 
êtes du Front national (le Momfe 
des 20 et 21 novembre). 

Lc décfîn démographique justifia ' 
anx yeux dn gouvernement et dé sa 
majorité l’urgence fane lé^teth» 
eu faveur de la fiuniHe. La gauche 
ne le conteste pas mais est 'd'avis qnie 
le dispositif proposé ne permenra 
pas d'atteindre les réijectifs prévus, 
sans compter qu’elle te juge discri- 
mi u tec î re et coupable de •jouer au 
détriment des familles la plus pau- 
vres», comme l'explique M. Marc 
Bamf (PS, Gironde). 

Quant awnnmwq^ jjg 

ment mutile de débattre ponctués* 
ment de memhcs strictement Imi- 


tées au domaine' familial. « Une 
politique familiale ne se limite pas 
à des prestations elle est indisso- 
ciable d’une politique de croissance, 
de création de richesse ‘ et 
d'emploi ». affirme M“* Paulette 
Fost (Sœne-Saïm-Denis) en défen- 
dant sans succès une qiiçstiou préa- 
lable dont Fobjet est de faire décider 
qu’il n’y a 2>as Heu £ discuter et dont 
la conséquence est te rejet du texte. 

S’appuyant sur tes travaux dés 
démographes, M» Michèle Bar- 
zach, mimstre délégué chargé de la' 
santé et de la famille, expose son‘ 
choix de conc entr e r Feffort sur le 
txdsîâine enfant Du même co«q> 
elle en profite pour contester 
IVgeace quH y aurait & s'intéresser 
au premier. 

Elle insiste .également snr k.&ft 
que te projet en diseuse»» s’accom- 
des dispositions cohtenuea 
t te pK^etcte loi da finances pour. 
1987 en. faveur des f*nwlfc« ayant' 
des enfante. 

Mine Barzach ne s'en guère' 
apposée cpfk vn seul des ameadé-. 


menls déposés par -ht -commusiou 
des affaires soâafes et défendus par 
sôu rapporteur, ML Henri Collard' 
(Gauche dém_, Eure). Ce dender 
souhaïtait en effet que lés activités 
bénévoles : paissent' an même titre 


en compte pour Tpùvatôre au bén&-' 
fioe de la noavclle prestatûm d’allo- 
catkm pour jeune enfant Les modî- 
fi cation s souhaitées par la 
co maù sà o a « coOcaot» phis au texte 
initial .du gouvrauentent que donc 
vezskm sortie de rÀstemUée natm- 
te* ■’ Amsi est rétabfie la snmxes. 

, >èbn des prêts aux jeuto ménngrn 
D’autre part, h négoaatioô entre le 
gottvefuement et les partenaires' 
Isocànx .en vue (Tallaaiger lB dorée' 
du congé, parental «Tédocathn.- de. 

- mainêréft Fhxnnoiiiser avec celte dé 

;te nouveUc APE ayanib abouti 
.Mme -Barzach pç s’oppose ' pas £ 

■ edte de ma n dé reprise par la coni- 
: mhriqn qui fixe à trois ans fe < W 
.parental. 

- .A, dû- 


- * M. Rocard at las droits 
ectytin. - M. Mtehel Rocard était 
convié, le' mardi 9 décembre, à 
débattre autour du Thème du «pro- 
gris rodai» avec 1er membre s pari- 
siens du dub Démocratie 2000 (p ro-‘ 
cne. des transcourants du. PS). 
M. Rocrtd a jugé que etee grandes , 
entssancea» ne abat. plus de mise 
pour les quatre, cinq, mire sbc décen- 
nk» à venir, pt que. la. cb n a é q u ancâ . 
en wt eb paupérisation de fugent 
ptdtBce. 

Dans ca contexte. Fendait mMà- 
tre juge que le champ ouvert pour te 
progrès social est celui eda qualitatif 
et du contractuel». En revanche. 
eperaorme. ne peut efrwx/u a fa totoSt d 
des droite acquis codifiés sera 
wjouprhui présenmbba. salon Je 
&?nflaii»^ateto^tenc»ina, . 

M. Rocard oo propos» pas de 
™«* «ur la législation eutoriasbt te 
«spart - en retraite A ; soêcanta aoL 
^“5^5*0 ^introduction de cette pos- 
W». par sa eaoudakteté» mt .èu 
o atna o artas» secteurs des corwé- 
edramatiqueas. Ma» B jugé ‘ 
«tes faudra procéder par ektôta- ■■ 
bons» à recuter votentrirament Tégâ 
«*«**«. Pour le député 
Yvateaes, le sauf droit acquis 
«oonrémwéa esx eta durée dès ' 


^ faOaa pro jet» do loi sur; lé» 

** te réforme ripa 

P^^^adoptéa^rA»^ • 
Wé^nattoftete^- u projet da toî, 
.««.prooMurea de icenefa- 
présenté pa- gt Philippe} 


%£ r S*** adopté en pre- 
J?*?*! l Sf nfi * àboanHm, 
te FUDF « ^ RPR. La- 
PS et la PCF 
wttnt^cpqna. Le projet de loTi«t>P- 


^emaroétéadbptT'te 'SlZOZZ 
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Politique 


Après la mort de Malik Oussekine : la difficile identification des policiers 


“Mt de Ma» Oosse- 
i confiée à M. PtoKpp* Jeamria 

sas. 11 .» J» “** P ofiaers v* sont 

** rèe Monsfear-te-Priuce 

Ratifiés, «C-erf fearfmfe- 
Cewgeg Bejma*, avocat de 
b fomüfe Owsekkav 9» HdenGté de ceux qui 

9bî sont £ JParigtae de ta 
mort de MaEk ne soit pas cquuku»- ■ 

Pourtant, me dizaine de témoins est été 
g»*» p ar Pliapec floa générale des services. 
la pfap ait esfamert qae je* policiers «a* ont 
P^etéÊ daasj’entrée du 20, me Momdeur-te- 
^ appaitjeanent as peloton voltigeur moto- 

2^?ÎL^ ,S, * q« an moment 

de Ja chaire avait trouvé refuge sous me voftnre 


garée dans b ne Mwsieiir-le-Prince, a pu 
décrire avec précision ce qn*B avait va, notam- 
ment les uniformes des policiers. H aurait vu les 
poüriere.à moto s'arrêter, descendre de leur 
engin, puis remonter dessus après leur «inter- 
vention». «Ota tin ces policiers ont agi sor 
ordre de leurs supérieurs, ou bien Us les ouf 
transgressés,, dit M* KJejman, et dans /Va et 
Paatre cas, fl est facorcentie que leur identité 
m soit comme.» 

Le juge d'instruction, qn s'est entr ete nu 
avec lés enqttétears de rinspecfioa générale des 
services, leur a défivré deux coanmbnous roga- 
toires. L’ose vise la saisie de tous les dossiers 
médicaux concernant Malik Oussekine, anté- 


rieurs eC postérieurs an 6 décembre (notamment 
le dossier de Fbôpkal Cocbin oà II a été trans- 
porté et les fiches et documents du SAMU); 
l'autre, plus générale, tend & reconstituer 
Peuiploi du temps de MaUk Oussekine avant sa 
mort, les circonstances dans lesquelles fl s'est, 
avec Paul Bayzetou (le témoin qui a tenté de le 
protéger en le faisant pénétrer dans sou immeu- 
ble), trouvé aux prises avec les policiers. 

Les enquêteurs sont aussi chargés de retra- 
cer les mouvements des forces de Tordre ce soir- 
là an quartier Latin et de dé t er mi ner quels 
ordres et consignes leur ont été donnés. Os 
devront également déterminer à quoi correspon- 
dent des traces noires d'un centimètre de large 


et 30 centimètres de long relevées sur la chaus- 
sée. 

■Un «comité des familles et de solidarité 
avec les victimes » s'est constitué le 9 décembre, 
an siège de la Ligue des droits de l'homme, à la 
suite des violences policières commises au cours 
des récentes manifestations. Les familles de plu- 
sieurs ét udi ant s blessés font état de pressions 
diverses visant à les décourager de porter 
plainte. De plus, a annoncé M' Yves Joaÿfa, pré- 
sident de la Ligue des droits de l'homme, une 
« commfcsirtq d'enquête» cons tituée de «per- 
sonnalités indép endantes » va également se met- 
tre eu place pour «étudier les missious des 
forces de Pordre et l'origine des casseurs ». 

Ag. L 


Ea huit 

un examen réalisé avec là phts 
grande minutie, le rapport d'exper- 
ts r édigé par le docteur Lecomte, 
permet de mieux comprendre les cir- 
constances dans lesquelles est mari 
Malik Oussekine. 

On y apprend que l'examen 
autopsique a mis en évidence : . 

• I) La présence de plusieurs 
hématomes 

— Au niveau de !a face, avec une 
fracture du nes et un petit héma- 
tome de la joue, ainsi qu'un petit 
hématome frontal ; 

— Un hématome au niveau de 
l’épaule gauche dans la région pos- 
térieure, ainsi qu'un hématome don- 
soi médian haut 

- Un hématome cervical latéral 
droit pouvant être en rapport avec 
la réanimation et notamment -la 
sous-clavière effectuée. 

- Un petit hématome de ta main 
et du poignet gauche, ainsi qu’un 
petit hématome du tiers moyen de 
la jambe gauche. » 

« Nous n’avons observé, poursuit 
le Docteur Lecomte, aucune frac- 
ture du crâne, aucune lésion céré- 
brale, aucune lésion du rachis- 
dorso-lombaire ou des membres^ 

» 2) Il est constaté une patholo- 
gie organique antérieur très impor- 
tante : à savoir une hydronéphrose 
bilatérale avec poiykystose rénale 
droite et gauche majeure, ne lais-, 
sont persista’ que trispeudeparem 
chyme rénal fonctionnel. \ 

» Une intervention de Gàodtrin 
est effectuée avec vh abouchement 
de l’uretère. dans sa région urétérale 
haute au mveati du colon, suivie 
d'un abouc he men t du colon à la - 
peau (—). ■ Un abouchement, non 
fonctionnel des uretères à la peau 
coun-âradtam la vessie entre aussi 


Le SAMU dément 
les affirmations 
de M' Kiejman 

Dans la soirée du 9 décembre, 
l'avocat de Malik Oussekine, 
M 1 Georges Kiejman, a rapporté au 
cours des journaux télévisés les 
propos qu'auraient tenus le médecin 
régulateur du SAMU 75 dans la 
nuit du 5 au 6 décembre 2 propos de 
la victime. - Cette pasohne ' n’est 
pas victime d’un mawise cardiaque 
mais a dû recevoir un coup sur la 
tête. Je considère cette personne 
comme cliniquement décédée. Il 
serait cependant préférable de ne 



aux urgences chirurgie afin d'éviter 
tout incident. » 

Le profesenr Geneviève Boîtier, 
directrice du SAMU de Paris, noos 
a pour sa part déclaré : 

« Le médecin régulateur du 
SAMU de Paris n’a pas quitté ce 
soin-là l’hôpital Necker. 

m £a SAMU n’est pas un heu où 
l'on fait des autopsies. 

» A l'heure qu'il est. je ne 
connais toujours pas les conclusions 
du rapport d’autopsie. 

b Au cours de la mat du 3 au 
6 décembre, rue Monsieur-le- 
Prince, il s’est avéré à un moment 
qu'on ne pouvait continuer à traita’ 
ce blessé sur la vole publique. 
Conformément à la logistique nor- 
male mise en œuvre lors de troubles 
de la voie publique entraînant des 
blessés multiples, le médecin du 
SAMU sur place a demandé à 
l’officier de police de bien vouloir 
t'aula à dégager la vole pour per- 
mettre à l’ambulance de le trans- 
porta i l’hôpital Cocbin. Les rap- 
ports entre le SAMU et la policese 
fora toujours dans te sens de l’ejft- 
caaié des secours, mais en aucun 
eus le SAMU ne se permettrait de 
viola le secret médical, fût-ce avec 
la po l ic e. » _ 

• Un occupant de la faculté do 
Jussieu décède d'une cris» cardm- 

qt». - Un homme do trentortro» 

ans, Christian B ou da . 8St mort dans 
la nuit du mardi 9 au mercredi 
10 décembre d'une crise cardiaque, 
alors qu'3 occupait la faculté de Jus- 
sieu à Paris avec des étudiants. Son 
décès, «avenu rnarefi vers 23 b 45, 
est du è des causes naturel les, ont 
confirmé la commission presse- 
médias de Jussieu ainsi que les pom- 
rôrs arrivés très rapidement sur 


' béatitudes 

Les rapporté de deux inspecteurs 
de police sont eux aussi & ver se r an 
dossier. Selon Tmspecteor principal 
Chritiane Hérault, Malik Ousseldne 
était porteur d*« un hématome cer- 
vical très important gonflant la joue 
sur U côté gauche, un autre, moin- 
dre. existe sur le côté droit. Enfin, 
nous remarquons une très impor- 
tante bosse occipitale et un anus 
artificiel b. L’inspecteur Daniel 
Bedel, inspecteur à FIGS, avait 
constaté « un hématome 
de l’épaule gauche, un 
dorsal de 7 centimètres de long et 
dcA centimètres de large, un héma- 
tome cervical latéral droit et gauche 
en rapport avec la réanimation, un 
hématome de la joue gauche, un 
hématome sus-orbitaire gauche et 
un hématome superficiel à la 
jambe ». . 

L’ensemble des pièces médicales 


du dossier judiciaire sur la mon de 


Le comité intersyndical du livre 
parisien (presse et labeur) fait sien 
le communiqué de la FTLPAOCGT 
du 8 décembre 1986, notamment : 

b 11 partage pleinement l’intense 
émotion de la jeunesse et des tra- 
vailleurs de France après t assassi- 
nat de Vétudiant Malik Oussekine 
par les policiers aux ordres du 
ministre Pasqua. Fl dénonce avec 
colère et indignation les manœu- 
vres, agissements et provocations de 
toute sorte perpétrés par le gouver- 
nement Chirac. Il exprime sa totale 
solidarité aux organisations étu- 
diantes et lycéennes. » 

Le Comité intersyndical du Livre 
pamiea réaffirme rentière responsa- 
bilité du gouvernement dans tes vio- 
lences poHcières qui ont déjà fait un 
mort et de nombreux blessés, dont 
certains très graves, et dans les pro- 
vocations qui raccompagnent. 

Les ouvriers du livre, instruits 
par l'expérience des manipu lat i on s 
poficüres — notamment lors de la 
manifestation des sidérurgistes à 
Paris le 23 mars 1979, oà ils avaient 
démasqué l’inspecteur Le Xuan 
parmi les .«casseurs», — savent de 
quel côté chercher les responsabi- 
lités de ces a gis sements. 

- Compte tenu des difficultés 
industrielles et sociales ren con tr ée s 
par les travailleurs dans des entre- 
prises de fa. presse et du labeur. & 
rappel de leur Fédération, ils 
avaient choisi le U décembre 1986 
comme t em ps fort de la semaine 
d'action avec arrêté de travail allant 
jusqu'à vingt-quatre heures. 

■Coosôesas de l'extrême gravité 
de fa tituation et de l'importance de 
fa journée nationale de grève et de 
manifestation du mercredi 
10 décembre 1986, les travailleurs 
du Livre estiment utile, dans les cir- 
constances présentes, de sortir la 
presse écrite pour couvrir par l'infor- 
mation et a s sur er Je succès de la 
journée de soutien anx étudiants et 
lycéens en lutte. 

P J» ~ p nWîrtitÎBn de CB «wmiBwq nè 

ams a été demandée per 3e Comité 
intersyndical da Livre CGT. Il nms a 
para légitime de lai laisser eçp&qocr 
pourquoi fl a décidé, malgré ta journée 
nationale de grève et de. manifestation 
du 10 décembre, d'assurer fa sortie des 
journaux. Mais il va de soi (me nous lui 
hissons Featière rwponsatsKté de ce 
-texte qui ne saurait, en qpoï que ce soit, 
entraîner cello de notre jOÛraaL] 


Le rapport d'autopsie 


dans te cadre de cette intervention 
chirurgicale 

» ,3) Lies lésions de ntyocardiopa- 
thie diffuses, â savoir tFhypertro- 
phie cardiovasculaire gauche et 
d’un aspect marbré du myocarde 
sont observées : de telles lésions 
myocardiques peuvent .s’observer 
chez les insuffisants rénaux chroni- 
ques en dialyse ou non. » 

Ce rapport conclut que *le décès 
est dû. dans un contexte traumati- 
que. à Ta. décompensation cardia- 
que, -trouble du rythme cardiaque 
ou cardiomyopathie, telle qu’on 
l'observe au cours d’une insuffi- 
sance rénale chronique majeure. Les 
seules lésions de violence observées 
pas à elles seules le 


Malik Oussekine, an premier rang 
desquelles le rapport d'autopsie da 
docteur Dominique Lecomte, ne 
permet nullement de trancher, avec 
une absolue certitude, quant aux 
causes précises du décès. Une des 
principales conchisioQs du médecin 
légiste ne manque» toutefois pas 
d’être utilisée par la défense. En 
écrivant que « les lisions de vio- 
lence cwirtoréej n’expliquent pas à 
elles seules le décès », le docteur 
Lecomte sût, de toute évidence, que 
l'on pourra lire que si fa violence 
n’explique pas « à elle seule b le 
décès, c’est qu’elle y a bien contri- 
bué. 

L'affaire Malik Oussekine, 
comme beaucoup d’affaires médico- 
légales, se caractérise par la diffi- 
culté pour les experts - et donc la 
justice — d’aboutir à ri** ty»ioV«îow 
dénuées d'ambiguïté. Atteint d’une 


malformation urinaire congénitale 
et d’une grave ôes reins, 

Malik Oussekine souffrait aussi 
d’une maladie cardiaque. Le savait- 
il ? L’un dm points de la discussion 
médicale porte sur les liras entre son 
affection rénale et cette pathologie 
cardiaque. La seconde était-elle fa 
conséquence de la première, comme 
le suppose le médecin légiste ? 
S’agissait-il, au contraire, de deux 
affections indépendantes ? Des exa- 
mens anatomo-pathologiques per- 
mettront de trancher. Loin résul- 
tats, pourtant, ne changerait rien à 
la question des causes de fa mort. 
On pourra, d'un côté, expliquer que 
les policiers ne savaient pas être en 
train de frapper un malade à haut 
risque et que la mort ne saurait leur 
être imputable. De l'autre, on sou- 
tiendra mb* mal, conclusions médi- 


cales à l'appui, que MaHk Onssékroe 
est bien mort sous tes coups des poli- 
ciers. 

Reste que fa lecture du rapport 
d'autopsie permet de faire a poste- 
riori une intéressante lecture du 
communiqué, publié dans V après- 
midi o ni a suivi l'autopsie par 
M. Michel Jécd, procureur de la 
République. On découvre ainsi que 
le communiqué établit clairement 
un lien direct entre fa « décompen- 
sation cardiaque » et I*« état patho- 
logique rénal antérieur » de fa vic- 
time. Ce communiqué schématise 
ainsi à l'extrême les conclusions du 
docteur Lecomte, qui précise dans 
son rapport que la mort est interve- 
nue « dans un contexte traumati- 
que b, ce contexte entraînant une 
décompression cardiaque dans 
laquelle l'insuffidance rénale a pu 
jouer un rôle. De même, alors que le 


médecin légiste écrivait que b les 
lésions de violence constatées 
n’expliquent pas à elles seules les 
causes du décès*, le procureur de la 
République avait traduit : «Les 
traces de violence constatées (—) ne 
seraient pas susceptibles d’avoir 
entraîné la mon. » «/i n’y avait, 
dans ce communiqué, aucun mot de 
moi, nous avait déclaré M. Jéoi, le 
8 décembre. Je me suis borné, 
comme c’est courant, à mettre des 
conditionnels. » 

Dans la soirée du mardi 9 décem- 
bre, le procureur de la République 
publiait un second communiqué 
repre nant mot pour mot les cancln- 
sioas du rapport d'autopsie du doc- 
teur Lecomte. 

JEAN- YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 


Le plus mal connu 
des hommes connus... 


HENRI AMOUROUX 




ROBERT LAFFONT 


révélé par le grand journaliste 
de l'histoire contemporaine. 


ROBERT LAFFONT 
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Politique 


La manifestation des étudiants et des lycéens 


«Ffas jamais ça!», tel est le mot tf ordre 
des manifestations organisées par les étudiants 
et lycéens dans tonte la France, mercredi 
10 décembre, pottr protester contre la répres- 
sion et rappeler la mém oi re de Mafik Oasse- 
fcine, mort le 6 décembre dans la ne 
Monsienr-le-Prince à Paris après avoir été 
passé à tabac par les pofiders. Dans la capi- 
tale, le défilé préva entre Denfert-Rocherean (à 
partir de 14 heures) et la place de la Nation 
devrait passer devant rbôpîta! Coc ha i, oà le 
jeune Mafik avait été transporté. 

Manifestation en prmdpe sfleadeuse, sans 
banderole ni slogan, dont les participants 
devaient défiler avec ira brassard noir et arbo- 


rer tm setd badge — * Phs jamais ça » - édité 
par la coor d in ation étudiante, qni demande : 
* Jamais pins Je rinfc n ce s et de répressions 
poBdères quand ta jetmesse ma nife ste dans le 
calme pour son avenir, jamais plos de blessés, 
jamais pins de morts, mais aussi jamais phzs de 
décsskms goorenxmentales prises contre Paris 
des intéressés^ jamais pins de projet Devaquet 
<w de projet X on Y renforçant inégalités et 
ségrégations. » 

Une grande toile noire sans I nsc rip tion et 
nue photo de Malk Oassefcine devaient ouvrir 
le défilé, on les familles des victimes marche- 
ront en tête, pr écéda n t les étudiants et lycéesa, 
les représentants des organisations syndicales 


et les parents d'élèves. Afin tféitar tout inci- 
dent on provocation, Pordre de Aspersion devait 
être donné avant 19 heures et ot groupe indé- 
pendant de «casques blancs », formé deréde- 
dns, d’avocats et de hauts fo nctionnai res, sera 
présent . 

Plusieurs, organisations, syndicale», ont 
appelé leurs adhérents | se joindre an cortège : 
la CGT, qni a lancé un mot d’ordre de gpève 
pour la journée de mercredi, et la . FEN, .qni 
s’appelait pas à la grève, mais irritait les ensei- 
gnants à défîler. La CFDT a décidé de 
d'envoyer qu’tme délégation confédérale, mais 
plusieurs de ses syndicats — dont ceint de 
rédneation nationale, le SGEN - et de ses 


ausous régionales - comme cefie de la région 
■i ri dt mr — appelaient à la. anadfestation. Les 
symficats (renseignants FO ont répondu pré- 
sents en dépit de la position réservée de leur 
confédération. 

Le Syndicat des avocate de Fiance, le Syn- 
dicat de la et le S yndica t de la 

médecine. hospHafière devaient aussi marcher 
avec les é t udiante et les lycéens. Ceux-ci ont 
commencé à rep rendre les cours dès mardi, 
même s'ils disentent çft et M de b poss&ffitê de 
p our su i vre «ne action sons une antre forme. 
Une lémtioa de la coordination nationale, jeudi 
Il d écembre , devrait faire la synthèse des déri- 
sions prises dam les assemblées générales. 


Le consensus est parmi nous 


(Suite de la première page.) 

Et ê constitue un contre-poids è 
la centraSsation administrative. Le 
dualisme est ressenti par les Fran- 
çais comme une possibilité de 
recours et une protection contre la 
bureaucrati sati on et la massification 
de renseignement. 

Les difficultés de 1984 et de 
1986 viennent de la méconnais- 
sance de cette réafité par les politi- 
ques : la gauche a échoué 
lorsqu'elle a voulu intégrer le public 
et le privé ; la droite, lorsqu’elle a 
voulu aligner le recrutement des 
universités sur celui des grandes 
écoles, en introduisant un pro- 
cessus de sélection. Les Français ne 
sont pas hostites au principe de la 
sélection, à condition de préserver 
des établissements, à entrée libre, 
pouvant servir de recours ou 
d'espace d'orient ation. 

Les apports de la droite 
etdehgwche 

La troisième idée force est la pro- 
fesskmnal îflot ion des études. Làr 
encore, il s’agit d’une tradition fran- 
çaise, comme le montrent l'exis- 
tence (unique au monde) d'un ensei- 
gnement technique impo r t a n t ou la 
structuration da l'enseignement 
supérieur en écoles et en faaétés 
(droit, médecine, lettres) à finalités 
professionnelles. Longtemps mise 
en sommai pour des raisons è la 
fois académiques (les résist a nces 
du milieu ura v ersrtage) et idéologi- 
ques (les mauvaises relations entre 
le monde de renseignement et cehs 
de la production), cette idée vient 
de connaître un puissant regain du 
fart de la crise économique et de la 
révolution technologique. 

Démocrati sa tion. cSversité, pro- 
fessionnalisation : oes idées-là ne 
sont pas « apoétiques ». Blés sont 


le produit des apports spécifiques 
de la gauche et de la droite è la 
société française. La droite a 
emprunté la première à la tradition 
républicaine ; la gauche s'est ralliée 
à la troisième lors de son passage 
au pouvoir, en réconciliant l'école et 
l'entrep rise . Quant à la seconde, si 
elle a longt e mps été f enjeu de la 
guerre chrite propre è notre pays, 3 
semble qu'elle soit maintenant 
admise par tous. 

Cela si 9 vfie-C-îl qu'une totale 
h ar monie puisse régner sur récole ? 
Bien sûr que non, car les difficultés 
réelles, co mm e n cent lorsque Ton 
passe des principes è leur applica- 
tion. Comment réaliser un enseigne- 
ment de masse compatible avec la 
traefition de qualité et d'exigence 
intellectuelle de l'école française 7 
Comment éviter que le dualisme 
n'entraîne antagonismes et ségré- 
gations ? Comment mncÜiar pro- 
fessionnalisation et culture géné- 
rale ? Toutes ces questions 
entretient des débats de fond 
extrêmement complexes. Elles peu- 
vent aussi susciter, de violents 
conffits poétiques ou corporatifs. 

Blés r» devraient pas toutefois 
être de nature à provoquer des 
créa de r ampleur de celles que 
nous venons de cormaTtre è deux 
années de dbtance. C e fl a e q, 3 faut 
bien le dire, sont dues davantage 
aux maladresses et à r aveuglement 
des ho m mes politiques qu'à des 
fractures réelles de la société -fran- 


’ Sites gouvernements reconnais- 
sent te caractère fondamental de 
ces. quelques idées de base et 
s'attachent & en étudier sérieuse- 
ment- les conséquences pédagogi- 
ques et pofitiques, le fameux c con- 
sensus» devrait se trouver sans 
efiffieuftés excessives. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Le baptême du feu 


Pour tm coup d’essai, quel coup 
de maître ! En six jours, pas un de 
pins, toute une gén érât km a fait 1e 
cruel et grisant apprentissage de la 
politique. Et de son propre pouvoir. 
De tfrapbn&de des invalides au 
quartier 1-oîn, éternel refuge, en 
suivant dans le grand livre de la rue 
des travaux pratiques accélérés 
d’instruction civique, eSea contraint 
le go u v er nement è la panne tcchm- 
qne. 

Un mo u veme n t déroutant, mé- 
lange explosif de corpor a tisme et 
d’exigence morale, rebelle aux éti- 
quettes étaux embrigadements, né à 
h fois de r angoisse prégnante du 
chômage, et du désir très pragmati- 
que de se donner les moyens, même 
uhnoirra, d’y échapper, ce mo u ve- 
ment s’est soudain durci, c omme un 
ciment à prise rapide. 

Autour d’un refus désormais clai- 
rement politique. « Une gén ér at i on 
qui entre dans la lutte après une 
telle victoire, après, pendant dix 
ans, per s on n e ne bd marchera plus 


triomphait David 
s élus oe la Coonü- 


AssouKne, Fan des élus < 
nation nationale, sur le parvis de 
Jussieu, quelques minutes, après 
l’annonce an retrait total dn projet 
Devaquet. 

Ancône explosion de joie autour 
des transistors qni portaient la nou- 
velle, mais immédiatement ce slogan 
qui rebondit sur la victoire : •Pas- 
qua démission ! ». Et ces cris : 
« Maintenant, il faut se battre sur 
le code de la nationalité ». Comme 
la pres cien oe de ce qui, le lende- 
main, allait suivre : l'arrêt complet 
dn train gouvernemental en rase 
campagne. La victoire totale. 

De même que les jeunes de 68, 
nés lors du baby boom de l’après- 
guerre, tirèrent notamment leur 
force de leur nombre, ceux-ci tirent 
leur tranquille paissance d'être les 
enfants des premiers. C’est la pre- 
mière génération à qui les parents ne 
c omm a nd ent rien, qui ne savent lit- 
téralement pas comment se collete r 


avec rautorrtarisme d’un gouverne- 
ment, puisqu’ils n'y ont jamais été 
confrontés a la La pr em ière 

génération nourrie aux argum ents 
plutôt qu’à l'autorité, an dialogue 
plutôt qu’à l’ordre, à la raison plutôt 
qu’à la force. Des enfants, qui pré- 
viennent papa et maman qûana ifs 
vont occuper la fac. Des gamins qui 
ont grandi sans taloches : jugez de 
leur surprise et du scandale à la vne 
des matraques et des CRS. 

«Noos étions r - 
naïfs L.» 

Enfante du rock, oui, bien sfir, et 
dn hard. Ils écoutent avec fenwur 
ces groupes, comme Les Bemtrier 
noire, qui, sans concours d’aucune 
maison de disques, ont vendu plus 
de 20000 albums, refusent de se 
produire dans des concerts dont le 
prix dépasse 40 F et chantent le 
joyeux merdier, nqjustice et la 
rébellion. Comme dans leur 
Porcherie, où ils comparent les - 
hommes à « un élevage en batterie». 
précédé d’un e nregistr ement de 
Jean-Marie Le Pen. 

Enfan t s de Cohiche, pour «Les 
restaurants du cœur», de Renaud 
pour las baleines, et les deux pour le 
côté copains. Enfants.de «Touche 
pas à mon pote», parce que le 
racisme, ce n'est pas moral et c’est 
moche. Ecoliera de la « vulgarité 
pédagogique » dénoncée par 
M. Louis Pnnwels parce qu'ils sont 
les élèves des profs de 68; parce 
qu’ils sont passés par les fameuses 
«activités d’éveil*; qni, à en juger 
par cas dernières semaines, les ont 
tout de même éveillés. 

Ce sont anui les enfants de 
l'aprèe-Tapie. Ils ont épuisé les 
charmes de. l'individualisme for cen é . 
«Quand je voytds les gens dans ma 
classe regarder « Ambitions • sur 
TFl, fai vraiment eu très pair de 
faire partie d’une génération de 
cons*, dit François, Sève de termi- 
nale au lycée Condorcet. « Je 
reviens de loin. » 


Fo n qnoi ces manifestera» novices 
sont-ils saisis de cette boulimie de 
chaînes humaines 1 Four conjurer 
les provocations, bien sûr. Mais 
aussi pour se toucher, ae convaincre 
qu’ils forment un dan, une bande de 
copains, une force. De là, cette tou- 
chante volonté pédagogique des 
et des etudiants. 


’assaut les TGV jeudi dernier, la 
fleur an fusil, pour une expBcation 
tranquille avec Papa Memory. 

Les voyant si nombreux, .s! 
résolus, ie gouvernement ne se 
sentirait-fl pas moralement obligé de 
céder, de retirer son texte ? « C’est 
vrai, nous étions naïfs, reconnaît 
Florence, étudiante mi maîtrise dé 
psnchologte.à Grenoble. Mais nous 
n’avions jamais fait de politique. » ' 

On ne les y prendra plus. Les 
canons à eut de l'esplanade, des 
Invalides, jeudi soir, eut lavé le pas- 
tel. et leur ont très -concrètement 
appris qu’un gouvernement, à défaut 
de gouverner, pouvait toujours 
envoyer les CRS. 

C'est à cet instant, face aux 
canons à ean, qu'ont surgi » de 
quelles jxxtrines? — les prémfera 
cris : « On. n'est pas au Chili». Ote s- 
qpe surréalistes dans rapaGbsme 
jusqu’alors ambiant. Et, quelques 
instants plus tard,’ alors que se 
répandait sur l'esplanade, te nou- 
velle dn refus gouvernemental de 
retirer le projet Devaquet, te Parti 
socialiste était longuement applaudi, 
et les partis de droite siffles. Le 
dment avait pris. 

Pofi&aimca daine 

. Tout a suivi Les premiers slogans 
« Chirac, on s’en souviendra eu 88 * . 
Cë _mtt (Tordre, (knné per b Coor- 
dination nationale, de s’inscrire ea - 
masse sur les' Estes ^ électorales, et 
après chaque dexni-reciilade dn gou- 
vernement. cette incrédulité, répé- 
tée, cette insatisfaction persistante, 
cette méfiance de politiques en 
herbe. Papy Monory avait fait juste- 


ment ce qull ne fallait pas faire : il 
les avait pris pour des enfants. 

« On a fait reculer Devaquet. 
Pourquoi pas Monory ? », se deman- 
daiem encore les lycéens de seconde, 
hindi après-midi- Et après, pourquoi 
ne pas co n tr ai n d re Pasqua à des 
«excuses publiques à la télévision, 
pour la mort de MaRk », demandait 
GigL régérie lycéenne à ht 
quette. Et puis quoi encore? 

Us ont i 


à ean : l'adversaire, puisque le gou- 
vernement est désormais un adver- 
saire, sait user des plus g ro s ses 
ficelles. «La politique. Je n'en couds 
rien à foutre. Mais vu l'attitude du 
gouvernement, je commence à avoir 
les glandes «.lance Florence: 

Quant à ces casseurs, bien pen 
innocents, apparus aux Invalides, re* 
sur gis place d’Italie ou as quartier 
Latin, » ont donné aux étudiants 
une leçon qui, die non plus, ne sera 
pas ou b liée. 

«Ils nous ont emmerdés toute la 
fournie, explique. Florent, en 
secondé année de Lettres i Paris. 
Nous, nom sommes pacifiques. 
Mais le pacifisme, ça ne veut pas 
eRre forcément tendre Poutre Joue. 
S'ils continuent, on va acheta- des 
c a s q u e s à la FNAC. et des baltes de 
btué-balL Et oane.ua passe laisser 
déborder par ces types.». 

De mamf en manif, les fameuses 
chaînes se sont solidifiées, et les 
incontrôlés root été de moins en 
moins. An prix de quelques fric- 
tions, et <T mtermïnablca débats 
«Taddeticents. 

Ce tte génération qui a eu son bap- 
tême du feu un sas de . décembre 
aux Invalides, va à présent redescen- 
dre dans ses p ro vin ces et porter dans 
les àmplrê et les. cours de lycées, 
cette, surprenante nouvelle : la politi- 
que existe; etl988 appro ch e. 

Que le mouvement s'essouffle ou 
dure jusqu’à NoEL son premier 
résultat est déjà B. 

DAMEL SCHNBDERMANN. 


« Tonton » 
en famille 

s Plus jamais ça.-, c'est un 
beau slogan-.. Ms ont raison. » 
Dans une salle du comité de 
grève de Jussieu, une vingtaine 
cf étudiants ont afflué pow venir 
écouter l'intervention du prési- 
dent de la République. L'hom- 
mage que leur rend ML François 
Mitterrand tes touche manifeste- 
ment, mais ne déclenche pas 
l’euphorie. Plutôt une jubflation 
intense et retenue : e Quelle 
baffe pour Ctmc... ». * U appelle 
carrément à la manffestation de 
mercrecSj» Ou encore, quand un 
étin&ant annonce que le premier 
ministre renonce pour l'instant à 
la réforme du code de la nationa- 
lité et des prisons, ce sobre com- 
mentaire : c On a gagné sur 
toute ta ligne. » Enfin, dans une 
brusque hilarité un autre 
s'exclame : e Cest grave. Ton- 
ton est hi aussi gagné par le 
SIDA mentaL.. a 

Après la volt e-fa ce dans 
f après-midi de la CFDT annon- 
çant la présence de M. Edmond 
Maire à la ma n if e s t a t ion de mer- 
credi, après te soutien plus net 
qu'ils ne r espéraient de te FBI. 
tes propos chaleureux du prési- 
dent de la République ponctuent 
une étrange journée. Au moment 
même où Tonde de choc qu'il a 
déclenchée provoque des dégâts 
politiques de plus en plus 
sévères, te mouvement étudiant 
est en traki de refluer dans tes 
universités. Les assemblées 
générales de mardi ont, tes unes 
après les autres, envisagé la 
reprise des cours cette semaine 
et de nombreux étudiants 
avaient, dès manfi. repris te che- 
min des amphis. 


La gauche et l’extrême gauche dans la coordination étudiante 


Se per fection! j ut . ou m ppn a d m 
4> tangue rat pestibfe 
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vement d'une jeunesse qu’on disait 
dépolitisée et apathique depuis plu- 
sieurs années a surpris toutes Ira 
formations politiques. Apolitique 
au départ, le soulèvement contre le 
projet de loi de réforme universi- 
taire de M. Alain Devaquet s’est, 
au fil des jours, politise. Par la 
force des choses, car à chaque 
étape du mo u veme n t, le gouverne- 
ment a pris une décision contraire 
à la logique. O n’a pas compris 
qu'une des caractérâttques essen- 
tielles de ce rwnp vt-TT Munr fttwüant 
était son unité. 

«Le gouvernement a appliqué 
au mouvement étudiant-lycéen, la 
tactique employée contre le mou- 
vement ouvrier* affirme un 
dirigeant gauchiste. 

Non content d’avoir «baladé» 
les jeunes au risque de se faire 
accuser de les mépriser, il a 
entonné, par la bande, le refrain de 
la «rtc u p éra titm-rnanipulation» au 
moment où l’affaire tournait au 
vinaigre. Force lui est de constater 
que le chef d'orc h es tr e clandestin 
n’est que 1e pur produit d’un phan - 
ta sm e . Force est d’admettre main- 
tenant que le mouvement n’a pas 
été manipulé maïs qu*3 a dicte sa 
kn, souvent & leur corps consen- 
tant, aux organisations politiques et 
aux syndicats qui gravitent en 
milieu estudiantin. 

Selon l'origine de l'accusation, 
les « manipulateurs » ont eu succes- 
sivement le visage de trotskistes 
•proche du Parti communiste et 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire », selon le secrétaire 
général du RPR. M. Jacques Tou- 
bon; celui de trotskistes, trans- 
fuges du Parti c ommunist e mterna- 
tw ca ln g c, -tombés sous le charme 
dn PS, selon M. Louis P aaw c fa , 
dans le Figaro-Magazine : celui, 
enfin, de « diverses personnalités 
socialistes ou de la FEN » dans le 
dernier éditorial de VBunuadté- 
Dimanehe. ' 

Dans cette répartition des rôles, 
les trotskistes de tout poil, 
réformés ou actifs, sc taillent la 
part du bon. Ce qui s’est pas le 
moindre des para d oxes pour une 
co mp osa nte idéologique qu’on dit 


L’alignement réaliste 


Impalpable et soudain, ce mou- 
uaent d'une 


en voie de disparition, et dont tes 
dernières législatives de mars ont 
montré combien était extrêmement 
mar gi na le l'influence électorale. On 
voit mal comment quelques cen- 
taines de militants auraient pu, 
dans ces conditions, « manipuler » 

S lusieurs centaines de milliers 
'étudiants pour les mettre en 
grève dans leurs facultés et Ira 
faire descendre damt la rue. 

On peut noter au passage que 
Ira trotskistes de Lutte ouvrière 
(LO) dirigés par M** Arlette 
LaguiDer, et ce qui reste du PCI 
sous la boulette de M. Pierre Lam- 
bert — deux organisations discrètes 
sur le plan médiatique autant qœ 
dans Ira universités — semblent 
épargnes par tes accusations de la 
droite. A contrario, ces oegamsn- 
tionds sont jugées sévè re ment par 
la LCR de M. Alain Krivine et les 
néo-socialistes, anciens du PCI, 
regroupées avec M. Jean- 
Christophe Cambadélis dans 
Convergence socialiste, qui leur 
reproche d’avoir passer entre cites 
« un accord objectif » pour « pous- 
ser le mouvement, sans être prises 
la main dans te sac». Là aussi, 
l'accusation vaut ce que pèsent ces 
organisations, c'est-à-dire assez 
peu. 

Star 


Si le PCI est accusé, à demi- 
mot, de vouloir « décridtbiliser 
rVNEF-LD auprès des étudiants et 
du K» — la direction de ITJNEF 
Indépe ndant e et démocratique est 
désormais socialiste à 99% depuis 
te passage des anc i ens la mbcrtiail.es 
du PCI au PS (/« Monde du 
11 /nin et du 1" octobre) - tes 
influants de LO, qui, murmurot-ou 
sans aménité, rêvent à «la grève 
générale qui ■ sauvera la classe 
ouvrière », sont, eux, accusés 
d avoir « manipulé comme des 
bctvfs en envoyant des adultes 
dans les coordinations lycéennes » 
qui ne suit pas »»«i bien structu- 
rées que culte de leurs gfafei étu- 
diants. . 

Il faut évidemment se garder de 
tomber dans l'angélisme. L'écra- 


sante majorité des «dirigeants» de 
te coordination étudiante ne sont 
pas Ira fruits d'une génération 
spontanée. Mis à part quelques 
«inorganisé)», chacun d’eux à une - 
histoire poütiqtte, nn| * senribïfité et 
des affinités. L’élection de certains 
a été 1e résultat d’accords, même 
non dits, entre appareils an cours 
d’une assemblée générale et l'évic- 
tion de certains autres a été la 
résultante de quelques petits 
«règlements de comptes». Isabelle 
Thomas, vice-présidente de 
l’LTNEF-ID, militante de SOS- 
Racisme, soutenue par Julien 
Dr&y, dirigeant du meme mouve- 
ment, en sait quelque chose. Les 
dirigeants de b LCR. jurent qu'ils 
n'y sont pour rien -et tous les 
acteurs s’accordent à dire que c’est 
le star System dans lequel on 
l'avait entraînée qui a été évacué 
pa r les étudiants choqués et 
mécontents. M. Memory a cru y 
voir une victoire des «dura». 

En l'occurrence, dans l'esprit du 
ministre de l'éducation national»., 
ces «dura» avaient le visage de 
David Assoufine. militant de b 
Ligue ouvrière révolutionnaire 
(LOR), porte-parole improvisé de 
b délé gatio n étudiante qui rencon- 
tra M. Monory au soir de b mani- 
festation des invalides, 1e 4 décem- 
bre. David Assouline. qui, affirme 
un _ responsable de Convergence 
socialiste (s), «n’avait cessé de se 
battre, lors de la réunion de Ut 
coordination, la veille, sur la posi- 
tion de l UNEF-ID », a simplement 
rempli 1e mandat pour lequel il 
avait été élu : la demande du 
retrait du projet Devaquet. 
M. Monory ignorait sang tinwt». que 
b LOR, fondée en 1976 par Raiaz 
Na»; alias Varga, dirigeant de 
rOCÏ, ancêtre du PCL «™*i de 
eette organisation comme «provo- 
cateur de la CIA et du KGB », est 
uniquement composée de David 
Assouline et de sa famfli» : 

«Le gouvernement n'a pas com- 
pris que ce mouvement d’une 
extraordinaire naïveté était surtout 
marqué par un profond hutna- 
tdsme et un souci égalitaire », (fit 
-M. - Alain Krmne, août te soucL • 
.affirme-t-il, a^té avant Tout 


S «assurer le succès du mouve- 
ment*. Et le dirigeant, de h . LCR 
souligne que ses militants «e sont 
toujours « effacés devant les 
comités de grève dans les facultés, 
même quand Ils tenaient le syndi- 
cat local».-, M. Philippe Daniulat, 
ident de TUNEF-ID et 


du PCI, passé au PS, a 
opéré de manière identique. «Il 
a a jamais été mordue de la coor- 
dination étudiante, confie un de 
ses proches, pour assurer l’indé- 
pendance et ta liberté dfapprêcia- 
tion du syndicat. » D font souli- 
gner à cet égard que tes militan t» 

de Co n v erge nce (s) socialiste' ont 
p robable ment réussi, à travers ce 
mouvement, leur ««««wp de -‘pas- 
sage an PS, en lui iVmn a nt pn» 
ant re ligne que T «élitisme répu- 
blicain » qui était cher à KL Che- 
vènement et qui ne I*anrait'-pàs 
précisémment mis « en pinte-» 

avec la jeunesse. Plutôt que de 
« manipulation », fl faudrait- parler 
d'alignement réafistn La -' sponta- 
néité du mo u v em ent et sratnithUi- " 
g ç n ce politique ont obligé les orga- 
nisations à su situer après coup par 
rapport à bL Ces organisations 
étaient si extéri e ures an mouve- 
ment que celui-ci dut fane^appéL 
pour b manifestation des Invahoex, 
à un « service d’ordre mobile », 
composé de deux bandes de ban- 
lieue qui se < baptisent efles-mémés 
Bozp .et Gargamel — .deux persoo- 
nages de b bande destinée ; des 
Schtroainpfs — composées' 'de 
beura .et de jeunes loubards « au 
service du mouvement ». Ces 
jeunes, » qui auraient pu devenir 
des autonomes, ont parfaitement 
joué le jeu du maintien de 
l_ordre», affirme un homme bu 
les a côtoyés. _ . 

.Les ocganisatKins d’extrême gau- 
che. présentes en milieu estudrarém i - 
n’avaient une force suffisante m 
perar impulser 1e mouvement -in 
même pour le récupérer.- ; Maïs, . 
comme toujours quand il- est 
dépassé, 1e pouvoir explique par b - 
manipulation ce qu’il est incaxâbk- - 
de maîtrisa: 

QÜVŒK BffFAUa . . 


Intérim. 

Awz-voas vu cetts image 
d'un officier de CRS laissant pas- 
ser un commando armé d'étu- 
diants (f extrême droit» 7 Ou ce 
reporta^ suivant, tout au long 
.des ma nifestations, un mysté- 
rieux provocateur. - parta vert 
et écharpe jaune - ànpaswbte, à 
(«laïques mètres des forces de 
pofce? Avez-vous entendu ce 
journaliste s'évertuant à vérifier 
ns déclarations de M. Pasqua 
sur la présence d’extrémistes 
«renflera eu réclamant te droit 
.d'aller enregistrer des témoi- 
flragas dé CRS sur leur Bt d*hôpi- 

. . Depuis âne semaine, fes 
chaînes publiques créent la sur- 
prise- Las rédactions de TF 1 , 
d”A^ et de France-Inter écrivait 
calmement rüne des plus joSes 
page» de feuçfidybual français. 

.’ Eclaté le ritiièl empesé du 
journal télévisé, oubfié r ennui 

çompasré des snagea préte x t e s. 
Us tét&pecteteuia- découvrent 
tepbnir de r enquête à chaud, da 
b mne an (gestion (te déclara- 
twns officMtes, de b vérification 


des faits. Et calasaris que l'émo- 
tion remporte -sur b sang-froid 
**• OU'eucüne 

aensbiSté politique né bénéficie 
d’an traite ment da faveur. 

À quoi doit-on êet état de 
Sreca 7 A l'irruption brutale Sta- 
te scène’ de ractuafité d'un mou- 
vement étudiant inattendu, 
«fiant ; las. analyses tradfckm- 
neBes ?. Mai 68, dn s’en êou- 
vtent, n'avtét rien provoqué de 
«. 0 y a deux mob à peine, Ja 
vagu». d'attentats terroristes 
n avait niscité -qu'imageB mor- 
owes et cannhentitires embar- 

ihm&i . . . 

taon, si les antennes publiques 
■ffichant soixtei cette rigueur 
sarténa. c'est peut-être que. 
Prierai une nouvelle fofe dons le 
des .changements de 
tôte^ «fies n ont pour quelques 
jours; plus de chefs. A 2 et 
Rance-lntor attendent d'une 
ne»»- à r autre tour nouveau 
patron • TF1, en sursis, 'guette- 
fo privatisation; Moments de“ 

ÎÏSSi pûspwiâwT ôtu. en . 

f autocensure, chacwi 
joue son va-tout. Profitons donc 
de l'intérim évent rinévitabte 
•ÿter dèe tute&s ppCfiqùrâ ou 
financées. - 

■ J.» F.L. 
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Le « Japon des avant-gardes » au Centre Pompidou 

Quelques passeurs d’exception 


En 1868, avec le débat de Vère Meÿi, inaugurée 
par l'empereur Mutsuhüo, le Japon Couvre à 
l’Occident Mais il ne s’agit pas d’un simple mimé- 
tisme Très vite, le pays trouve son propre chemin 
vers la modernité. L’exposition qui s’ouvre le 
10 décembre tente de faire le point sur la culture 
japonaise à l’aube du vingt et unième siècle. Elle 
montre, avec un bonheur inégal, comment le 
Japon a participé catx différentes avant-gardes 
internationales. 


J APON des avant* 
gardes » : le bel intitulé, 
qui parvient à accoler 
deux termes-fart prometteurs sans 
révéler la nature de leur alfam» 
ni même prétendre mie le Japon, 
au ni de ces années 1919-1970, ait' 
abrité, vécu ou incarné (et non 
si mpl e m ent connu et suivi)- le 
mouvement des avant-gardes ! 

L'affirmer, d'ailleurs, eût tenu 
tout à la fois de la falsification, du. 
paradoxe et de ranaebrooisme : 
bien peu de terroirs culturels 
apparaissent, par eux-mêmes, 
aussi peu prop i ce s que le sol japo- 
nais à la fàrnjüft ç pstg p c c d'une 

création à vocation de pure 
recherche : et bien peu de 
périodes, dans nûstané tourmen- 
tée de Farchipel, se seraient plus 
malaisément prêtées que cdüoci 
(le dernier quart excepté) & 
ré mer ge m oe d’un discours artisti- 
que authentiquement novateur; 
sans doute n’est-ce pas par hasard 
que FappeDation même d’aban- 
garudo y est .moins, usitée que 
celle, pois., jeune de beaucoup, 
d’angura (undergrmtnd)— . 

C’est qu’uns impénitente- curio- 
sité intellectuelle joue du tison 
depuis deux nüQfinmres sous le 
creuset culturel japcaais; et que 
l’originalité de cette dvffisation 
passe comme on sait par des 
emprunts massifs et répétés à 
d’autres mondes. Cda est donc 
contradictoire avec la notion 
même d'avant-garde artistique, 
puisqu’il s’agit précisé m e nt h 
rencontre de toute la phüosophk: 
«Tune société fondée ouvertement 
sur k conformisme absolu et le 
primat de racle collectif — de - 
redoubler, à l’intérieur même du 
microcosme artistique, cette mar- 
ginalité susp ecte qui est déjà la 
marque de la création dans son 
ensemble, pour cette nation de vil- 
lageois pragmatiques et méfiants 
qu'est, aujourd'hui encore, le 
Japon. 

Résistance de l'institution, 
défianc e du grand public, préca- 
rité de la recherche esthétique et 
inhibition du créateur solitaire: 
ces traits restent apparents de nos 
jours. (Seiji Qzawa, quelques 
mois avant ses brillants débuts 
américains, ne se faisait-il pas 
encore boycotter par sesjxunpa- 
triotes fonctionnaires d’orches- 
tre?) Bs expliquent qu’une pro- 
duction artistique aussi vaste et 
diverse que la japonaise, et 
s’adressant - bien avant que 
rOccident découvre la lecture 
populaire — à un public aussi 
nombreux et varié, m i auss i, ait 
oresque «» consacré sa 

vitalité à célébrer un goût moyeu, 
à poursuivre et alimenter une 
c on s ommati on de masse . 


La société ni pp on e, il est vrai, 
est de surcroît puissamment faié- 
rarduque et cloiso nn é e : la pro- 
duction artistique, qu’elle se 
veuille traditionnelle on pionnière, 
devra, pour su rv i v re , s’inféoder à 
quelque chapelle — cour, paroisse, 
corporation, secte ou parti - qui 
la patronne et dont die devienne 
l’apanage plus ou moins exclusif ; 
ici, de phû, l'artiste en herire ne 
tr o u v era à apprendre et 1 exercer 
qu’en s'intégrant à -une structure 
académique quasi féodale, dont 
les maîtres depositaires (iemoto) 
monopolisent en les fossilisa nt 
tout savoir on savoir-faire culturel 
— on les verra resurgir, forts des 
mêmes privilèges, jusqu’au sein 
des conservatoires et académies 
réformés à l’occidentale ; ici, ' 
«aifîw, part «fan » son ensem ble n’a 
que fort r é cemment (et fort fllu- 
so àr c mc nt peut-être) secoué le 
joug rar e m ent stimulant auquel 
l'astreint depuis toujours le jeu 
des pouvoirs — ou, en démocratie, 
celai des consensus. Une sujétion 
dont le dernier tiède, après tant 
d’autres, n’a cessé de démontrer 
la vaste empri s e : d’oû» justement, 
qu’il soit si hasardeux aujourd'hui 
<f accoter ces deux termes : Japon 
et avant-garde^. 

Un prodigieux 
coup de collier 

On s'émerveillera bien volon- 
tiers, avec Léon Thoorens, de « ce 
cas um que dans Ihùioire : une 
nation adopte , volontairement, 
parfois mime dans l’enthou- 
siasme. une culture étrangère et 
absolument différente de la 
sienne propre, et non parce 
qu’elle ta Juge supérieure en tous 
points — le barbare reste un bar- 
bare. imper méable aux subtilités 
sublimes de la culture autoch- 
tone. qui garde son prestige-.. — 
mais parce qu’elle reconnaît 
V efficacité de certaines valeurs 
que l’Orient n’a jamais culti- 
vées ». Prodigieux coup de collier, 
en effet, qm transforma, en un 
demi-siècle à peine, un pays 
arriéré et féodal en puissance 
industrielle de premier plan. 
Mais, en matière artisti q ue, le 
« grand bond en avant» n'a guère 
eu d’effets que pervers et pertur- 
bateurs, voire dévastateurs. Carie 
mot d'ordre d'occidentalisation à 
outrance de 1878, loin d’éveiller 

engo u em ent unanim e , « ravivé, 
au contraire, de la noblesse à la 
paysannerie, et des lointains 
confins an oceur même de la capi- 
tale, un conflit latent — et bientôt 
radicalisé à l’extrême — entre 
temant* du conservatisme le {dus 
frileux et modernistes à tous crins. 



Ce conflit ne pouvait épargner 
la culture : les uns campèrent 
d'autant plus fermement sur les 
prestigieux glacis de Part tradi- 
tionnel que les autres accueil- 
laient avec plus d'impatience (et 
moins de discernement, souvent) 
des pans entiers de la culture 
eu r o péen ne triomphante. Mais ce 
grisant débat, parce que juste- 
ment 9 charriait, pêle-mêle avec 
les esthétiques, enjeux sociaux, 
industriels et idéologiques, fera 
l'économie d’une réelle et féconde 
querelle des anciens et des 
modernes : composer sériel (ou, 
bien plus souvent, copier Fauré) 
an agencer des haSktts (voire, 
summum d’archaïsme, des AoF- 
kcSs), peindre la surréalité ou 
oélébrer les no de Zcami, relevait 
moins, en somme, d’un choix 
artistique fervent que d’os réflexe 
politique. 

H saute aux yeux, néanmoins, 
que, entre deux classes de rattra- 
page accéléré, les créateurs japo- 
nais de l’entre-deux-guerres ont 
pu aussi donner, brillants émules, 
des oeuvres (futuristes, dad aï s t es, 
surréalistes, expressionnistes, le 
tout parfois successivement) 
admirables sans nulle arrière- 
pensée. Par contre, les grandes 
figures et les sensibilités impé- 
rieuses sont rarissimes dans ce lot 
ingrat de déracinés volontaires, 
contraints de dédaigner, en même 
temps que les marottes dépassées 
de leurs adversaires nostalgiques, 
une part précieuse de leur propre 
identité créatrice. 

Cruelle ironie de Phistodre, c’est 
dans la tradition décriée que, pour 
nombre de disciplines, des germes 
de révolution allaient naître en 
Europe même : Favenir donnait 
là, où nul n’osait regarder — der- 
rière soi, et dessous, parmi les 
racines trop impatiemment tran- 
chées par ceux-là qui se voulaient 
oiseaux, et qui déchanteraient 
bientôt en percevant, chez Breton, 
Cage, Pollock ou Venturi, ces 
échos familiers ! 

Manqueront à l’appel aussi, 
parmi ce charivari d’efforts déses- 
pérés pour rattraper le temps 
perdu, ces rares conjonctions sen- 
sibles dont, ailleurs, poètes et dan- 
seurs, plasticiens et m u si c i en s, 
profitaient pour dégager ensem- 


ble une esthétique globale qui 
approfondisse et justifie leurs 
approches convergentes : un 
puzzle dont les Japonais n’auront 
jamais sous la que des pièces 
dépareillées, et c'est encore — 
nouveau trait d’ironie — dans le 
politique seulement que les géné- 
rations perdues de l’art japonais 
nouveau tro uv ero n t à se rencon- 
trer : dans le réalisme socialiste 
du début du siècle, dans le natura- 
lisme prolétarien des années de 
crise, et bientôt sous la botte sans 
nuance des militaires. 

La dérive gauchisante est si 
bien ancrée dans la tradition intel- 
lectuelle japonaise que même le 
double cataclysme, physique et 
moral, de 1945 ne pourra l’inflé- 
chir : sitôt tirés des camps, les 
communistes survivants remon- 
tent en scène, précédant de peu 
les revues existentialistes, puis les 
happenings qui ponctuent les 
poussées du gauchisme étudiant. 
Engrenage sans fin ? 

Désarroi 

et défiance de soi 

Quelque chose, pourtant, a bel 
et bien chancelé sur ses assises en 
l’an zéro. Le nationalisme arro- 
gant se trouvant à jamais discré- 
dité et haïssable, la paix et le pro- 
grès dans l'humilité sont sur 
toutes les lèvres. Et de ce passé, 
refoulé et douloureux mais enfin 
inoffensîf. on discerne, loin du 
fracas des manifestes, les attraits. 
Matériau autrement malléable 
pour le créateur que les proclama- 
tions d’antan, on se surprend à 
marcher, les pieds en dedans, su- 
un sol & nul autre pareil ; à respi- 
rer un air à l’âpreté particulière ; 
et cette démarche, ce souffle sont 
bien les siens. 

Mais la catastrophe a laissé 
d’autres séqu e lles, qui font que 
décidément rien ne sera simple ni 
aisé : un désarroi, chez tous ; une 
défiance de soi qui fait que le 
public n’ose plus guère saluer un 
artiste du cru, sauf caution inter- 
nationale ; une carence honteuse 
des pouvoirs publics, sauf & finir 
d’embaumer un patrimoine mal- 
mené ou à donner au reste du 
monde des gages serviles de 
banne conduite artistique. 


Chronologie 


. mes : restauration moderniste du MriP : 
TEr* des Lumières. ' _ 

■ 1909 : le Théâtre Sbre DCaom Osantf?. 

. «10 : débats du Junkbkù TanML 
A nâ ej don data Corée. _ * . 

.1913 : la nouveau r éagira » çtymoamu 

Akutagevnû. • • _ " - _■ 

. 1920 : début do u a i— * aoonoBaqoe. 

FStotiondetoUeussociafista.diaaootaai» 

. 1B22 s p re mière exposit ion daa Mja» 

doues. SS£ JZJSitSBSl 

uuumu activi s t e * Action et Ni uvo. Fcodroap 

da Parti communiste. 

1923 : Tokyo ravagée par ‘ j* 

l*ia>tMd)ri. Première lo* represewe cas 
pitSSftdilepelxcMle». • 

. Ig Déo-saaretiemiiinw (Yesuneri 
KswuLiiKi) 

. 1927 : suicide «f Akutagawa. 

. 1928 : premières élections nu aulfragaanib 


- 1929 : Kazuo Oono fasciné par La Argen- 
tais. 

1930 : tes groupes aurréaBstas 1930 et 
Dakurftau. 

1931 : incident de Mandchourie et tnv a siow 


1930 et 


• 1933 : mort «accidentai»» de récrivais 
prolétarien Taldp Kobaysshi. Le Japon 
quitté la Société dos nations. 

1934 : fa NAPF J ssoute . les théâtres 
d'avant-garde fer mée , la c a n e ia e Instaurée, 

. 1938 : putsch mffifaire sanglent à Tokyo. 

. 1946 : KroeNma et Na gas ak i , les S et 
9 août. Le Japon capitula la 2 septembre. 
L 'a nnée a ém. 

. 1946 : vague de pubfeations émfhy i iMi 
notamment Oeemu OnzdL Fine Neige, de 
Taabuki. mtertBt de parution an 1933. 

■ 1948: suicide de Dosai. 

• 1950 ; traductions de Sartre et de Camus. 
Lee commwistK réprimés. Tara Teke- 
mitra fonde à Tokyo eoastsler expériBien- 
tripletfiÂMri. 


- 1962: premières manifestations antbroéri- 
eainss 

- 1954 : premiers happenings du groupe 
GutaE 

- f 96S : premiers poèmes de Makoto Oofcs. 
Le PavOon d’or , de Yidcîo Mbhima. Le 
Jhpon est admis è F ONU. 

- Î963 : Keazaboro Oé. prix Akutagawa. 

- 1969 : fGtffcL première chorégraphie de 
Tataumi H ÿk ata. 

- I960 fAftfi’O 60: émeutes entfaméricaines 
des syncScats d'étmfiants. 

- 1962 : ta Femme dus sab tus, de K6b6 Aba. 
L'âge d'or du happening è Tokyo. Le nais- 
sance du théfitre augura ( underground) : 
Shêfl Terayama, Kara JOro. etc. 

- 1964 : Jeux olympiques de Tokyo : Isa 
stades de Kenzo Tango. 

- 1968 : le Nobel de littérature è Kaumbett. 

Emeutes étudiantes. 

• 1970 : suicide d'inspiration nationafet» de 
Mshâna. La gauche manifeste contre le 
. traits nppo-américain. L'Exposition tsuver- 
sella d'Osaka. 

- 1972 : sutehJe de Kawabat*. 


de 

aBpipUs 


Four trente ans, l'authenticité 
restera un thème suspect, et toute 
introspection une plongée vers les 
spectres tapis au fond des miroirs. 
Le Japon se souvient qu'il a tou- 
jours cru aux fantômes, aux 
mine» courroucés, aux incarna- 
tions du remords - et n’ose {dus 
trop, juste ment, s’affirmer vivant 
Comme auparavant, donc, le 
chaînon manquant entre Tici et le 
monde et entre hier et demain 
sera ta trouvaille de quelques pas- 
seurs d’exception, aussi cruciaux 
que rares mai* heureusement — 
de par leur rareté même, et 


puisqu'on les attend depuis si 
longtemps — suivis souvent d'un 
riche sillage. Comme le roman 
avait trouvé en Akutagawa et 
Kawabata ses premiers cataly- 
seurs, il y aura Mishima, Oé, Abc 
peut-être : sur les scènes du 6aio, 
Hijikata prolongera les intuitions 
de Murayama le plasticien ; 
Tange le («tisseur, Yoko-o le gra- 
phiste, Takemitsu le musicien. 
Terayama le dramaturge, Ooka le 
poète feront circuler quelques clés 
précieuses ; le design industriel, la 
mode, l'architecture individuelle, 
devront patienter jusqu'aux 
années c 70 ; attendent encore le 
cinéma (mais Q ne faudrait pas 
oublier Imamura et Oshima), la 
philosophie (mais, piquée an vif 
par Deleuze et Guattari, elle ne 
tardera plus à opérer sa poncée), 
la sculpture (mais la poésie des 
matières est dans l’air), la pein- 
ture (mais les calligraphies 
d*Inaue) — 

De telles questions, d’ailleurs — 
et c’était sans doute inévitable, — 
excèdent largement le seul champ 
artistique : si l’industrie a trouve 
dans l'électronique à développer 
une vocation typiquement japo- 
naise, le Japon se cherche encore 
dans nombre d'autres domaines, 
tâtonnant certes, mais sachant du 
moins - et grâce à ses artistes 
notamment, comme jadis le zen 
inspira les guerriers — quel idéal 
tendre : l’une de ces synthèses 
improbables, de ces «^créations 
géniales & base d'emprunts trans- 
cendés auxquelles l'instable archi- 
pel doit d’être lui-même. 

DANIEL DE BRUYCKER. 
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Le « Japon des avant-gardes » 


Rencontre avec Germain Viatte 


Les métamorphoses du modernisme 


». Il n'y a pas d 'influence 
è sens unique ». 
affirme Germain Y'ïaffe, 
directeur des musées 
de Marseille 
et commissaire, 
pour la France, 
de l'exposition 
du Centre Pompidou. 

Ce dernier semble renouer 
avec les grandes 
manifestations 
internationales 
- Paris-Moscou, 
Paris-Berlin, 

Paris-New- York — 
qui firent sa réputation. 


comme parfaitement exemplaire 
dans cette question. 

- Mais pcot-on appliquer à la 
réalité japonaise un concept aussi 
fortement occidental que celui 
d’> avant-garde » ? 

— Si nous limitons le parcours 
de l'exposition aux années 1910- 
1970, c'est que. entre ces deux 
dates, ce concept a une traie réa- 
lité. Il repose sur une volonté de 
rupture aussi bien sociale 
qu'esthétique. sur un refus de 
toute convention traditionnelle 
que manifestent soit des artistes 
isolés, soit, plus souvent, des 
groupes — une notion par ailleurs 
très fortement - japonaise » étant 
celle du groupe, du mouvement 
constitué. 


• Notre projet s’inscrit dans — □ s'agit de ruptures tardives 
cette perspective, c'est sur, dans — en terme chronologie — par rap- 
celle d'un élargissement de notre port à celles des « avant-gardes » 
connaissance à l'étude de nom- occidentales, fauvisme, cubisme on 
b reuses scènes de création. 11 surréalisme ? 



— Ces ruptures japonaises cor- 
respondent aux ruptures euro- 
péennes. elles n'en découlent pas. 
S'il y a parfois décalage, il reste 
faible. Et de surcroît il existe éga- 
lement des antériorités 
curieuses... Si l’on songe à la 
figure majeure de Murayama 
Tomoyoshi, artiste présent à Ber- 
lin vers 1918-1919, revenu au 
Japon, trouvant ce pays dans une 
situation de table rase après la 
catastrophe du tremblement de 
terre de Tokyo en 1923, il appa- 
raît qu’il réalise des « opérations » 
dadaïstes remarquables. Je pense 
aussi à Gutai, dont les proposi- 
tions des années 30 annoncent 
directement ce qu’accomplissent 
les artistes occidentaux des 
années 60. happenings ou perfor- 
mances. 11 n’y a pas influence à 
sens unique, d’ Ou est en Est, mais 
va-et-vient. Cette exposition doit 
permettre de s’en convaincre. 

* Il faut se souvenir que ce va- 
et-vient a commencé dans l'autre 
sens, par le japonisme, par la fas- 
cination que le Japon exerce sur 
les artistes européens de Braque- 
mond à Van Gogh et aux Nabis. 
L'Extrême-Orient a participé à la 
naissance de l’art moderne, et ce 
dernier, ainsi engendré, lui est 
revenu, et a été réinterprété par 
lui. Pas de simplifications donc. U 


faut se garder du schématisme 
qui professe que les Japonais ne 
sont que d'excellents imitateurs. 

— Serait-ce à dire que les 
artistes japonais ne s'attachent 
qu'à ce qui peut, dans le moderne 
occidental, leur donner matière à 
transformation en raison d'une 
sorte de proximité ? 

— Sans doute. Sans doute faut- 
il supposer des sympathies plus 
particulières, qui sélectionnent en 
fonction de ce qui pourrait bien 
être des caractères spécifiques, ou 
spécifiquement japonais. 

- Lesquels ? Quels caractères 
spécifiques ? 

- C'est là qu'il faut plonger, et 
plonger d’abord dans l’exposition 
car ce qui ne se révèle pas dans 
une œuvre isolée se dégage de 
l’ensemble avec force. Il apparaît 
que dans les différents domaines, 
la photogtraphic comme l'archi- 
tecture, la peinture comme la 
sculpture, des éléments constants 
reviennent, liés probablement à 
une situation culturelle. profondé- 
ment implantée : ainsi de la place 
majeure de la nature, de l’homme 
dans la nature, du corps, des pul- 
sions. Cette présence de l'homme 
dans la nature est restituée d'une 
manière à la fois subtile et extrê- 
mement violente. Cruelle souvent. 


— Cette violence s'exprime 
sans équivoque dans les œtnres 
exécutées après 1945, après Hiro- 
shima. 

- Naturellement. L'histoire 
du Japon au XX B siècle peut 
s'ordonner, par exemple en archi- 
tecture. autour de deux catastro- 
phes, 1923 et 1945. S’y ajoute la 
défaite, dans le second cas, la 
culpabilité, le sentiment d'un 
échec à surmonter, que n'oblitère 
que très lentement le succès éco- 
nomique. Encore en 1970. au 
moment de l'Exposition univer- 
selle d'Osaka, se développent des 
mouvements artistiques de contes- 
tation — en phase avec ceux de 
l'Europe occidentale. Dans cette 
après-guerre, on retrouve un 
étrange accord de violence et de 
raffinement, souvent exacerbé. 
dans des œuvres et des mouve- 
ments très divers, que ce soient les 
actions de Gutai. le Butho et les 
happenings néo-dadaïstes, ou bien 
même le monoha. qui restitue 
l'énergie des matériaux élémen- 
taires. Ce raffinement devient 
souvent presque inquiétant, par 
exemple chez Arakawa en 1 958. 

» Après 1970. la situation 
change. La difficulté perd de son 
intensité et une génération, qui a 
cependant ses sources dans la 
période de l'après-guerre, prend le 


ARTS PLASTIQUES 

Le contact du désastre 


pouvoir aussi bien dans l'architec- 
ture que dans la mode_ ou. le 
design. Mais cette histoire 
actuelle, moins dramatique, plus 
heureuse, celle d'Isozaki si l’on 
veut, elle ne se comprend qu’à 
partir de son passé. Connaître ce 
dernier me semble nécessaire à 
qui prétend comprendre les arts 
japonais contemporains. 

- Vous avez travaillé en colla- 
bora don avec des conservateurs et 
des historiens japonais. Quelle est 
leur attitude face à cette tentative 
de synthèse ? 

- A dire vrai, les contacts que 
nous avons eus, toujours dans 
d'excellentes conditions, il faut le 
dire, sont restés spécialisés. Nous 
avons pris la responsabilité de la 
synthèse. Elle est présentée ici 
pour la première fois, et n'a 
jamais été tentée au Japon. Cette 
démarche synthétique semble 
elle-même difficile pour l'esprit 
japonais. Il se pourrait qu'elle lui 
demeure étranger, au fond. Ce 
qui ajoute une singularité supplé- 
mentaire à notre entreprise. Mais 
ce qui se passe aujourd’hui autour 
du Centre Pompidou et dans le 
Centre lui-même durant l’exposi- 
tion prouve que l’exploration est 
enfin engagée sérieusement- » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE OAGEN 


s’agit d’explorer aussi largement 
que possible, tout en dégageant 
lignes de force et personnalités, 
des - chemins de la création » 
dont nous n'avions pas encore 
perçu l'importance. C'était vrai, il 
y a dix ans. pour New- York ou 
Moscou et ce l’est plus encore 
aujourd'hui pour le Japon. D'une 
part, parce qu'il faut découvrir 
que les avant-gardes' japonaises 
sont aussi anciennes que celles des 
autres pays. El de l'autre, parce 
que l’effort immense d'ouverture 
qu'a accompli ce pays, s’il a été 
mesuré en termes de technologie, 
d’économie, ne l'a pas été encore 
en matière culturelle. 

» Peut-être en est-il ainsi parce 
que les Japonais eux-mêmes, par 
souci d’efficacité, ont préféré 
mettre l'accent sur ce qui nous 
fascine, la tradition et ses prolon- 
gements, même altérés ou vulga- 
risés. Ce domaine a masqué une 
autre réalité, le développement 
d'une activité moderne depuis le 
début du siècle jusqu’à 
aujourd’hui, à partir d’une culture 
non occidentale. Cela pose le pro- 
blème des limites du moderne. 
Est-il spécifiquement occidental 
ou susceptible de métamorphose ? 
Le cas du Japon peut apparaître 


La singularité nippone 
est cruelle. 

Elle se nourrit 
de catastrophes 
plus que de paix 
et deurophilie. 

l'art japonais de ce siècle n'a 
pas bonne réputation. C'est à 
peine même s'il a quelque réputa- 
tion que ce soit tant l'Europe l'a 
peu regardé. Des musées japo- 
nais, des collectionneurs de qua- 
lité, chacun sait qu'il en existe. 
Mais des peintres ou des sculp- 
teurs? Mystère. Il y a bien eu 
Foujita. Mais de là à conclure à la 
qualité cf une école nationale... 
Les mieux informés estiment 
qu'en matière de beaux-arts 
comme en bien d'autres, la seule 
originalité nippone. c'est celle de 
l'obstination dans le pastiche, de 
la constance infatigable dans 
l'imitation. La vraie, l'authentique 
âme d'Extrême-Orient, il faudrait 
aller la surprendra dans le nô. les 
haiku ou les combats de sûmo, 
toutes spécialités abondamment 
exhtoées et commentées avant et 
après le symptomatique Empire 
des signes de feu Roland Barthes. 


Les organisateurs du c Japon 
des avant-gardes », peut-être 
parce qu'ils ont pour la plupart 
quelque expérience du pays, 
n'ont pas de tendresse pour ces 
mythoiogies joliment diaphanes. 
Aux songeries occidentales ils ont 
entrepris d* opposer les certitudes 
des faits, des œuvres et des 
dates. Ils l'ont fait avec clarté, 
sans tomber dans rénumération 
panoramique ou la philosophie 
poétique. Simplement, si l'on 
peut dire, tout en sachant com- 
bien cette simplicité coûte 
d'efforts et de scrupules, ils mon- 
trent ce qu'ils ont trouvé, tel 
quel: de la sorte, ils ont composé 
l'une des meilleures expositions 
c à thème » que l'on ait vues de 
longtemps au Centre Pompidou. 

Ont-ils réussi pour autant à 
laver l’art japonais du soupçon de 
suivisme? En partie, assurément, 
et d’une manière inattendue. La 
singularité nippone, singularité 
cruelle, se révèle au contact du 
désastre. Elle se nourrit de catas- 
trophes plus que de paix et 
d'européophiiie. Dans l'entre- 
deux-guerres comme dans les 
années 10, les artistes que l’on 
voit id pour la première fois, Jes 


Yorozu ou Togo ou le prolixe Kïta- 
waki, quel que soit leur savoir- 
faire. échouent à se démarquer de 
leurs inspirateurs. Qu'ils lorgnent 
vers Picasso ou Chirico, vers le 
cubisme ou le surréalisme, ils ont 
plus de docilité que d’invention. 
S'ils n'étaient venus de si loin, 
s'ils n’avaient accompli une méta- 
morphose si complète que leurs 
autoportraits « déjapon/ sent » 
leurs traits, ils ne mériteraient pas 
plus d'attention que celle que l'on 
accorde d'ordinaire aux épisodes 
provinciaux et tardifs de telle ou 
telle avant-garde. On ose à peine 
le constater : fl faut le carnage de 
la guerre du Pacifique, deux 
bombes atomiques et un anéan- 
tissement sans exemple pour 
meure un terme è cet état. 

Après 1945, les artistes se 
chargent d'exprimer les souvenirs 
atroces, la culpabilité, la honte, le 
morbide et l’inoubliable. Non 
certes ceux qui croient trouver 
dans l’informel un compromis 
entre Orient et Occident : les 
Mathieu nippons ne valent pas 
mieux que leur modèle. Mais plu- 
tôt les rares qui, comme Ara- 
kawa, Kudo. K usa ma et Nakani- 
shi. torturent les éléments et les 
corps. Je leur parfois, afin 



Ci-dessus : Robe électrique 
d’Atsuko Taaaka (1956) 

G-contre : Défilé de mode 
Yiraaoioto Kausal 

d'atteindre la forme la plus insou- 
tenable de l'abject ou du funèbre. 
S'ils y réussissent, il provoquent 
répulsion ou nausée. Leur « art » 
n’a d'élaboration que celle qui 
produit le choc : esthétique et 
procédés comptent moins que la 


violence du résultat. Nulle jouis- 
sance n’est autorisée, nulle délec- 
tation — au contraire, si bien que 
l’œuvre finit par disparaître, trop 
faible pour recevoir en elle tant de 
rage. 

L'art modems, dans ce cas, 
mène à son autodestruction, 
cependant que. dans les mêmes 
années 50 et 60. la tradition 
rituelle demeura intacte, refuge 
du calme et de la volupté. Ce que 
l'on voit de nos jours des artistes 
japonais, plus designers que pein- 
tres il est vrai, tendrait à prouver 
que celle-ci a eu le dessus et que 
l'avant-gardisme japonais n'a 
duré que le temps d'un malheur 
peu à peu oublié. 

Ph. D. 

* « Le Japon des avant-gardes ». 
Jusqu’au 2 mars. Le catalogne, une 
fois n'est pas oo tourne, est précis et 
lisible. H c ompr en d des notes des 
commissaires français et japonais, 
uns chronologie utile et des textes 
documentaires traduits pour certains 
pour la première fois. Textes de 
G. Viatte, Y. Brunhammer. V. Lin- 
hartova, A. Pacqneraent, A. Sayag, 
etc. 

Le • Petit journal » peut tenir lieu 
de vademecum plus économique 
(30 p.. ISF). 
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MUSES 30URDEL1E 

1 6, rue Antoine- Bout dalle 
M° Montparnasse 
TJ.j. sf lundi, de 10 h A 17h40 
— Œ B&8B8T 1833-1* rtTSZJ IS37 


r— MUSEE DE L'HOMME — i 

Palais da Chafflot 

Côté Femmes 

tsih fé m in it é est urweraaBe. 
la vision que nous en avons ne Test pas t 

TXJl sauf manS da 9 h 46 à 17 h 15 

é Parer du 22 mars bsm mm 


GALERIE EOLIA 

10, me de Seine, 75006 PARIS - TéL : 43-26-36-54 

Dominique ROUX 

Hanna SIDOROWICZ 

Sophi&VARÎ 

ZAMOR 


Dessins 

du 9 décembre 1986 au 17 janvier 1987 
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‘-r’ ’ ' 12 , 137 . 14 , -décembre 86 : . 


ih ir,- "NVi ! i‘ »: n! tfc Grenoble. 


I ^ 0Ü 31. décembre 86 

c/ Fntbf Tebçkh {>✓ 

par ie CHAPEAU ROUGE ’ 


-GALERIE LOUISE LEDUS^ 
47, rue de Monceau, 75008 Paris 
TéL : (1) 45-63-28-85/37-14 

A. BEAUDIN 

47 peintures 

1 3 novembre - 20 décembre 

Tous ks joun sauf dimanche et lundi 


GALERIE VICT0R-HUG0- 

Ptaea Victor-Hugo 

81. r. Bofesira 1 16*l - 46-01-26-01 

EN DÉCEMBRE 

PETITS FORMATS 

sculptures 

peintures, aquarelles 

prindpetamanr da rtcol* normand* 
-du MAUX ni SAMEDI db lté > 9 h_ 


lui vi iiî la lion 


DU 9- AU 14 
.DECEMBRE 



IHIM U AN 


MOI.ILRL ; ; 

I K AI KO \A( IOVAI. i). MARIA 11 1 ISBO \ 

. Mjse.en scène JEAN-MARiE VJLLEG1ER . 

Docrirs e» costumes. PATRICE CAUCHETIER 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43 25.70.32 


DENISE RENÉ 

196. bd Saint-Germain, 75007 PARIS - Tél. : 42-22-77-57 

vous prie d'assister au vernissage de l'exposition 
des SCULPTURES, RELIEFS ET DESSINS de 

JEAN ARP 

(1886-19561 

Présentés à l'occasion du centenaire 
de la naissance de l'artiste 

JEUDI 11 DÉCEMBRE 1986 à 19 h 


éU avîl V- 


pour la premièré fois c 
a Paris "S*.- 

GU TG r 0; \é ' • ■ ' C 1 ’' ; 

C'; x'fn-sTî ?0 Ji’(;pfrtor'ô 

JEAN-CHRISTOPHE 
MAILLOT, vjv 

BALLET DE TOyRS^.#'- 

JULIETTE ET ROMEO®- 
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DERNIERE 
14 DECEMBRE 

hosanna 

de Michel TREMBLAY 
Mise en scène 
FEVRIER 
avec Miche! OUIMET 
Chartes MAYER 
"Une pièce forte- fiévreuse, 
responsable»” LE MONDE 
"Une poignante réussite” 
...... ■ - TEURAM 

Alléluia" LIBERATION 

48.99.94.50 

Créteil Préfecture 
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au Centre Pomp irin,, 

musique 


Un passé recomposé 


Cote musique , 
la constellation japonaise 

sera «■ free », 

volontiers minimaliste 
avec variations 
post-modernes 
sur instruments 
traditionnels. 

C*estpavid Wessd, un homme 
ae 1 IRCAM, responsable des sys- 
tçn»cs personnels dun» l’antre de 
Pierre Boulez qui s’est chargé de 
composer ce programme musical. 
Il s intéressait au Japon depuis 
quinze ans. Il y a passé pas ™«»i de 
temps. Et, avec l’aide de la Fon- 
dation du Japon, à laquelle an 
doit les tournées kabuki et 
gagaku, ü a composé cette série 
de concerts improvisés à laquelle 
répondra, les 20 et 21 février, un 
programme de musique savante 
joué par l’Intercontemporain 
(Œuvres de Takemitsu, de 
Nodaira, de ïchiyanagi. Sept 
HmkaBL d’Olivier Mesùaen, direc- 
tion Kent Nagaao), précédé le 
26 janvier par on exposé du même 
David Wessd sur « La technolo- 
gie musicale au Japon ». 

Avant-garde et tradition : le 
thème du passé recomposé court, 
cm l’a vu, dans Fensemble des 
manifestations. On regrettera 
l’absence de Watasumi-Do, maî- 
tre du shaknhashi (la plus belle 
flûte du monde) qui a fondé sa 
propre école, et dont Wessel parle 
comme d’un grand excentrique, 
qui se sert de sa connaissance du 
style classique traditionnel pour le 




De Naruse à Oshima 


SaHe Garance, du 17 décem- 
bre au 6 mars, Kurosawa, Moo- 
gushi, Naruse, Oshima, antre 
autres classiques du cinéma 
i n t ern a tional japonais; sont au 
programme des c Avant- 
garde » avec des œuvres 
connues, des œuvres da jeu- 
nesse. Pour beaucoup, las 19ms 
choisis sont Inspirés par des 
romans contemporains, sophis- 
tiqués et populaires. La but est 
de montrer rétracta relation qui 
existe là-bas entre li ttér a t u re et 
image. 

Un hommage est rendu à 
Terayama. cinéaste (Jetons las 
livras et sortons dans la rue), 
poète, homme de théâtre vio- 
lent et secret dont on a pu voir 
plusieurs spectacles au Festival 
de Nancy 0a Marie Vison, Ins- 
tructions aux domestiquas). 

Terayama est mort en 1983. 
La même année, le Festival de 
Cancres décernait la palme d'or 
à la Ballade da Narayama, un 


f&n à part dans la parcoure de 
bnamura, sorte de Zola japo- 
nais, qui dépeint ta fbEe de 
renfermement, r étouffement 
des âmes et des corps dans la 
société aujourd'hui. . 

Ou 14 au 18 janvier, quatre 
de ses fims sont présentés: Un 
homme rMapenSt (1987), réalisé 
d'après des fiches de police.' 
Histoire du Japon d'après 
guerre racontée per taie bar- 
maid {1970), Karayuki San 
(1975), exfi de prostituées 
emmenées en Chine et en 
Malaisie pour l'armée. Les sol- 
dats quf ne sent pas revenus, 
ceux qui sont restés en Thaï- 
lande ou en Malaisie. 

Enfin uncycfe.de films pour 
entants est organisé à partir <ki 
17 décembre, tes mercredis et 
dimanches, avec des documen- 
taires, des fictions, des dessins 
aramésu 

★ RcasefeDemeats : 42-77- 
12-33. 


ARCHITECTURE 


Les catastrophes et l’Occident 


détourner à sa Façon. Usbio Turi- 
kai, dans la même veine, mêle des 
ordinateurs aux et & la ' 

harpe ancestrale, dans des 
sé qu ences pleines d'humour où 
s’entrechoquent plusieurs siècles 
de musique et quelques stades de 
civ ilis a li on , du jïngle au Fille 

d’un maître de sbamisen et de 
koto, cette jeune fille vit d’ailleurs 
depuis longtemps aux Etats-Unis 
(20 décembre, 18 h 30). 

Le violoniste et « perf o n ner» 
Takebisa Kosugj appartient plus 
nettement encore à la sphère amé- 
ricaine puisqu’il a travaillé avec 
Cunningham, Cage et Tndor 
(12 décembre, 20 h 30). Archi- 
tecte de formation, AJdo Suzuki 
utilise lui aussi des instruments 
modernes, qu’il a lui-même des- 
sinés, construits Han* nu matériau 
très léger et, d’une façon typique- 
ment japonaise, très astucieuse- 
ment « conditionnés » : une nou- 
velle lutherie-spectacle 
(13 décembre, 18 b 30). 

Côté jazz, enfin, Yoshike 
Yamashita. « le Cecil Taylor 
japonais », jouera en duo avec le 
percussionniste Takeo Moriyama, 
ce qu’a n’avait pas fait depuis au 
moins six ans. Avant que le 
groupe Tok (Takashi Kako, 
piano, Kent Carter, basse et Oli- 
vier Johnson, percussions), de 
passage en France environ tous les 
deux ans, n’apparaisse dans cette 
compagnie d’inconnus comme de 
vieilles connaissances (18 décem- 
bre, 20 h 30). 

A. R. 


L \ architecture et le design 
sont présents 
comme dans toutes 
les grandes expositions 
du Centre Pompidou. 

Pour une des formes 
les plus exemplaires 
du génie japonais, 
il y avait peut-être mieux 
à faire qu’effleurer 
simplement le sujet. 

Mais cela met en appétit 

Depuis une dizaine d’années, 
l’architecture japonaise est devenue 
l’objet d’une très vive attention. 
Feue la SADG, puis le Centre de 
création industrielle, l’Institut fran- 
çais d’architecture, et môme fe 
Musée des arts décoratifs à travers 
l'exposition du « MA », ont les uns 
et les autres contribué à donner du 
Japon une image très créatrice. Clés 
dynamique. Kenzo Tange, le plus 
01 astre des pères de l’architecture 
moderne dam r empire du Sokdl- 
Levant, n’a cependant jamais vrai- 
ment profité de cette curiosité qui 
nous a fait découvrir Arata Isozaki, 
Kazno Shinohara, Tadao Ando._ D 
est vrai qné Kenzo Tange est si bien 
passé l'univers du style interna- 
tional qu’on ne le perçoit guère phis 
comme japonais que ne l’est l’Amé- 
ricain Minora Yamasaki, auteur du 
World Trade Cerner de New-York. 

L’internationalisme, c’est bien ce 
qui ressort de la section « architec- 
ture» de l'exposition. Sans doute 
parce que la notion même d’avant- 
garde a un très fort goût d’importa- 
tion occidentale. Le voyage de 
Frank Lloyd Wright, qni rient 
construire FHôtd Impérial de 1916 
à 1922, véritable palais de ITmagi- 
nation constructive qni sut résister 
an tremblement de terre de 1923, 
est us des vecteurs les plus célèbres 
de cette influence (1). D’antres 
voyageais, comme Bruno Tant (la 
ville Hyuga à Atali) ou (pour le 
design) Charlotte Peniand, ont 
apporté de nouveaux vocabulaires 
plastiques. Mais si leurs noms ont 
été prése r vés par la postérité, ils 
étaient loin d’être les seuls : ils inter- 
venaient dans un pays .largement 
ouvert aux idées nouvelles depuis la 
fin du shôgunat des Tokugawa 
(1868), et oè nombre d’architectes 
venus d’Europe et d'Amérique 
avaient déjà diffusé les techniques 
de la pierre ou de la brique près de 
cefie, traditionnelle, du bois. 

Reste que ks véritables artisans 
de l'évolution japonaise furent ks 
Japonais eux-mêmes. L'exposition 
s’ouvre sur h v is ion saisissante de 
lHe de Gunkaqpma, près de Naga- 
saki, Se artificielle construite entre 
1868 et 1912 pour exploiter un gise- 
ment de bouille sous-marin. C’est la 
première fois que s’y trouve utilisé le 
béton armé pour des habitations col- 
lectives, et d’ares et déjà s’y trou- 
vent réunies des données insépara- 
bles de Farchitecture nippon© : 
l'entassement et la surpopulation. Et 
ce qni vaut pour ks techniques vaut 
aussi pqçr les styles. Les Japonais ne 


lésinaient déjà pas sur les voyages, 
et le séjour que fît Takeda Goicbi en 
Angleterre fut, par exemple, le déto- 
nateur de la vague Art nouveau. 

Une rfivjiine d'années pins tard, 
c'est le mouvement de 1a sécession 
viennoise qui, mâtiné d'expression- 
nisme, trouve ses propagandistes 
chez six architectes. Enfin, retour de 
voyage, qui chez Gropius, qui chez 
Mies Van Der Robe, qui chez Le 
Corbusier, c’est le modernisme qui 
tente d'envahir l’archipel : critiques 
et architectes se réunissent en 1937 
pour fonder le Kosaku Bunka Ren- 


pour produire lui aussi ces bizarre- 
ries urbanistiques qui sont la mar- 
que des années 50-60. 

Reste heureusement l’arcftiteo- 
ture. Mais elle n’est guère exploitée 
par notre exposition. Elle hésite en 
effet, dans cette seconde partie, 
entre F utopie urbanistique (est-ce 
une définition de l’avant-garde ?) . la 
célébration officielle (les Jeux olym- 
piques de 1964, les Expositions uni- 
verselles : avant-garde?) et quel- 
ques exemples d’architecture qui 
paraissent trop tirés du chapeau do 
hasard ou des affinités électives 
pour porter sérieusement la décidé- 



Temple Rdyaka Shakaden à Tokyo 


mai, autrement dit le Werkbimd 
japonais, et pour être immédiate- 
ment balayés par les groupes belli- 
cistes et le déclenchement de la 
deuxième guerre mondiale. Allema- 
gne ou Japon, les mêmes causes 
auront ainsi eu les mêmes consé- 
quences sur l’architecture. 

Ces trente années (I9UM939) 
sont les mains connues da public 
occidental, et ce sont apparemment 
(parce qu’on ne connaît pas ce qui 
n’y est pas montré) ks mieux trai- 
tées par l'exposition du Centre Pom- 
pidou. Objets, meubles, documents 
et maquettes donnent au moins 
l’üiuSTon d’une lointaine réalité. Un 
bref aperçu sur les temps qui précè- 
dent manque pourtant cruellement, 
et déjà k terme d’avant-garde parait 
hors de propos pour us phénomène 
qui sembk davantage relever de 
l’échange, de la confrontation, de 
l’assimilation. 

1923 : tremblement de terre de 
Tokyo-Yokohama. 1945 : Hiro- 
shima. La catastrophe provoquée 
s’ajonte aux catastrophes naturelles. 
I! faut reconstruire, et encore 
reconstruire, pour abriter des habi- 
tants sans cesse plus nombreux. Et 
tandis qu’on imagine des techniques 
de construction plus résistantes au 
moins aux séismes (le béton balaye 
définitivement La brique), on rêve, 
comme le fait Le Corbusier en 
France, des villes bien rangées, bien 
ordonnées et bien proliférantes. 
C’est Père Kenzo Tange, mais c'est 
aussi ks débuts cFArata Isosaki, qui 
fait ses classes chez le grand maître 
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ment vaste casquette de l’avant- 
garde. C’est un peu décevant, car il 
n’y avait nul besoin de coller a arti- 
ficiellement i cette notion très datée 
pour découvrir combien l’architec- 
ture du Japon d’après-guerre est 
riche et inventive, comment elle pro- 
duit à jet continu des talents et des 
idées. 

A Tange, Maekawa, Kurokawa, 
ont succédé des personnalités sarcas- 
tiques, comme Isosaki (il vient 
d’émigrer aux Etats-Unis, où il 
paraît s’être d’ailleurs assagi), ou 
puissantes comme Shinohara qui 
dans l'espace d'une maison indivi- 
duelle parvient à placer l’espace et 
le poids d’une montagne : on ne 
verra de son ouvre que la simple 
maison-parapluie et la maison en 
blanc. Avec la maison de la tour de 


Takamiisu Azuma (1966) s’arrête 
malheureusement cette déclinaison. 
Des architectes comme Tadao 
Ando, Toyoo Ito ou ceux du groupe 
Zoo. connus ici à travers expositions 
personnelles, concours et biennales, 
sont en effet trop jeunes pour avoir 
pu être d'« avant-garde» avant 
1 970, date limite de notre ensemble. 

Si l’exposition peut constituer une 
première approche de l’art de 
construire et du design nippons, pro- 
fessionnels et passionnés seront vrai- 
semblablement un peu déçus par la 
place accordée à ce qui estl’une des 
expressions majeures du génie japo- 
nais. Le catalogue lui-même, malgré 
son' poids (2,4 kilos), consacre 
l’essentiel de ses pages à la peinture 
et à la sculpture. Il faudra donc se 
tourner vers ces pléiades d'ouvrages 
que suscitent désormais les grandes 
expositions nationales, comme s’il 
était a priori entendu qu’un catalo- 
gne doit être soit trop lourd (et trop 
cher) , soit incomplet. 

Le premier de ces ouvrages nous 
vient an demeurant du gratin de 
l’édition, Hermann, qui a la politesse 
initiale de mettre des guillemets au 
mot > avant-gardisme». Créateurs 
du Japon. Le Pont flottant des 
ronger, de Serge Salat et Françoise 
Labbé, part, eu 200 pages abondam- 
ment illustrées, à la recherche des 
racines de la modernité japonaise, 
cherchant À demêkr les rapports 
qu'entretient l'architecture avec la 
musique, la poésie, le théâtre (2). 
On y retrouve le « ma » cher à Iso- 
zaki, l’art des jardins et la cérémonie 
du thé, et tout cela est naturelle- 
ment, sympathiquement centré sur 
rarchitecture. Il faut bien un peu 
parier pour sa paroisse. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Le Japon n’est pas la meilleure 
occasion, mais une bonne occasion de 
signaler deux ouvrages qui ne méritent 
pas d’être oubliés en cette veille de fête. 
L’on, publié par Hencher. est la réédi- 
tion en fac-similé (réduit) de l’album 
des 70 planches de Wright publié en 
1910 par Wasmuth (préface de J,- 
L- Cohen) (400 H- L’autre est l'excel- 
lente monographie sur le meme Wright, 
publiée par Daniel Treiber aux éditions 
Hazan (ISO F). 

(2) S. Salat et F. Labbé. Créateurs 
du Japon, éd. Hermann. 200 pages. 
157 ilL dont 1 16 couL. 280 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jon de p wto mt ktiquéa 
entre parenthèses. 

INSTRUCTIONS AUX DOMESTI- 
QUES, Café de h danse (4865 
57-22) ,20 h 30 (10). 

KABARET DE LA DERNIÊK 
CHANCE, Batadan (43-00-30-12). 
20 h 30 (10). 

DU SANG SUR LE COU DU CHAT, 
Edcn (43-56-64-37), 21 h (10). 

NAITRE OU NAITRE PAS, Déchar- 
geons (42-36-00-02) , 22 h (10). 

SOLEIL, Petit Rond-Point (4856- 
60-70), 18 h 30 (10). 

L'ANNONCE FAITE A MARIE, Ver- 
sailles, Momanstcr (49-50-71-18), 
18 h 30 (12). 

LA CHASSE AUX CORBEAUX, 
Aulnay-aous-Boïs, Espace Prév crt 
(48-68-00-22) ,21 h (13). 

HORS PARIS 

BOULOGNE SUR MER, Ronfcfte 
d'escrocs, «THandd MneUer, anse ea 
scène d’Alain Alexis Bareacq et Aga- 
the Alexis, an centre de développe- 
ment culturel (21-30-28-01), les 12, 
13, 14 décembre . 


Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-7!) (D. soir, L.). 
20 h 30. dim. 15 h 30, sam. 17 fa et 21 h : 
Lüy et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70) (D. soir. L, 
Mar.) 20 h 30, dim. 17 fa : Ballade à 
Marie-Madeleine. 

ARTSllC-ATHEVAINS (43-55-27-10) 
(D. acir. L. Mar.) 20 h 30, dim. 16 h 30 : 
ta Criminels. 

ARTS-HEBERTOT (43-87-23-23), hm. et 
- jeu. 20 b 30 : h Dense dn diable; mer, 
ven. 20 h 30, 1* épisode; mer„ sam. 

20 h 30, 2* épisode : Ariane on TAge d’or. 
ASTELLE-THÊATRE (42-38-35-53), 

mar. 20 h 30 : TAmoBr ea visite ; mer-, 
jeudi 20 h 30 : le Jongleur d'aujourd'hui ; 
rai-, mm. 20 h 30, dim. 16 h : Mon Ismé- 
nfc. 

ATALANTE (4606-1 1-90) (J.) 18 h 30 : 

la Dernière naît de Maimy. 

ATELIER (460649-24) (D. soir. L.), 

21 h, sam. 18 h, tan. 15 b 30 : Adriaaa 
MootL 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) Salle L-Jouret 
0X, L). 20 h 30, mar. 19 fa : Madame de 
Sade. 

BASTILLE (43-57-42-14) (L.) 19 h : le 
Tunnel; A partir dn 10 (D. soir, L.) 
21 h 30. dim 17 h : La Mouette. 
BOUFFES PARfiæra (42966004) 
(D. soir), 21 h. sam. 18 h et 21 b 30, tan. 
15 h 30 ; la Nègre. 

CAFE DE LA DANSE (4805-57-22) (D. 
soir, L.) 20 h 30, dim, 17 b : Instructions 
but domestiques. 

CARTOUCHERIE. Aquarfcni (4376 
72-74) (D. soir, L.). 20 h 30, tan. 16 h : 
Hétofte et Abéliod, « Jour» tranquilles en 
Cha m pag n e », dcm. le 14 ; la Tempête 
(43-28-36-36) (D. soir, L.). 20 h 30. 
dim. 16 h : Des aveugles, dera le 14. 
CITE INTERNATIONALE (4589-38 
69), Resserre (D., L.) 20 h 30 : 
. Mage » Ptuiociu; Grand théâtre, les 
10 l 11. 12, 13 * 20 b 30: Fcsthamat 
1986. 

CTIHEA (43-57-99-26) les 10. 11, 12, 13 A 
22b 15: Soirées de cbocs. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24) (D. soir. L.). 20 h 45. 
sam. 17 h 30 et 21 h, dim. 15 fa 30:06- 
rambard. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-4243-41) 
(Mer, D. soir). 21 h. «Em. 15 fa 30 : 
Reviens dormir & l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir, L.). 20 h 30, dim. 15 h 30 ^ 
Orlando Furioso. 

COMÉDIE I» PARIS (4281-00-1 !) (D. 
soir, L.), 21 h, sam. 17 fa 30, dim. 
15 h 30 : Poil de Carotte. 

DAUNOU (4261-69-14) (Dl, L.), 


20 h 30 : Y a-frfl an otage dans rmuneo- 

bk? 

DÉCHARGEURS (42060002) (IX), 

18 ta 30. sam. 15 b : Plantai et moi (D. 
acir) 20 h 30 : Home; (D. soir, L.), 22 fa, 
dim. 15 b : Naître on ne pas naître. 

DIX HEURES (42-64-35-90) (!_), 

18 h 30, sam. 16 h : SQppaid ; 20 h 30, 
(5m. 16 b : les Ch au ss ur e s de Gifles; 
(D. soir.L.) 22 h, cfim. 14 h 30 : fOdleux 
visueL 

18-THÊATRE (422647-47) (D. soir, L, 
Mar.) 20 b 30, dim. 16 h : Scènes de la 
rie de cabota. 

EDOUARD VU (47-42-57-49) (D. soir. 
L.), 20 h 30. sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
dht 15 h 30 : ta Otaus. 

ESCALIER D’OS (42-74-22-77) (D-, L.), 
18 h 30 : Hirondelle de sancisnm, dera. le 
13 ; (D- soir, L.), 20 fa 45, dim. 14b30: 
le Mariage des morts, don. 1e 13. 
ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) (D. soir. 
L.), 20 h 30, dim. 16 b ; Jeune Couple; 
(IX, L.) 22 h 15: Confidence. 

ESPACE KIRON (43-7560-25) (D.), 
22 h 30 : Une femme légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L.) 

20 h 30 : L’amonr en pièces. 

ESSAION (42-784642) (D. soir. L). 
20 h 30, sam. 17 h, tan. 17 h : Dormir la 
hme dans un œd et le aotefl dans r autre, 
dan. le 14. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (47-37-53-31) (D, L.). 
20 h 45 : Thiit d’amour. 

FONTAINE (48-74-74-40) (D„ L). 21 h. 
sam. 17 h 30 et 21 b : le Système Riba- 
dtar. 

GAITÉ MONTPARNASSE (45-26- 
14-39) (D. soir, L), 20 b 45. mm. 

18 b 30, dira. 15 b : le Passé défini (spec- 
tacle Jean Cocteau) - 

GALERIE 55 (43-2663-51)’ 0.. L.). 

19 h : Doct for One ; 21 h : Happy Days. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

8861) (D., L.), 19 h : La vie est un 
grand toboggan ; (D, L.). 20 b 30 : Naî- 
tre on ne pas naître. 

GRAND EDGAR (43-2090-09) (D.), 

20 b 15 t la Drague; 22 b : U Mariée 
mise b nu par ses célibataires, mémo. 

GRANDE HALLE DE LA VHJLETTE 
(4249-77-22) les 10. 11, 12 fa 20 h 30: 
Electre. 

HOTEL LUTETIA (4544-38-10) (L.). 

20 h 30 : Kn de tonnage. 

HUCHEITE (42-26-3899), 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve; 20 b 30 : la Leçon; 

21 h 30 : On ne meart pas an 34, dent, le 
13. 

ILE SAINT-LOUIS (46-33-48-65), mer., 
jen. 20 b 30 : le Scorpion. 

• LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. aeir, 
L).2I h, dm. 15 h :k Valse dn hasard. 
LUŒRNAIRE (4544-57-34) (D.), I s 

19 b : k Mariage du père; 21 b 15 : 
Façades 11 ; D : 19 h 45: Arlequin servi- 
teur de doux maîtres ; 22 h 1 5 : Ain» soit 
je, 

MADELEINE (4265-07-09) (D. aeir, 
L.), 21 h, sam. 16 h 30. dim. 15 b 30 : 
Deux sur la balançoire. 

MARAIS (42-780363) (D). 20 fa 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIGNY (42-560441) (D. «oir. L.), 
21 h. dim. 14 h 30. 18 fa 30 :ka Brames 
de Manchester; Petite rafle (42-25- 
20-74) (D. soir, L.). 21 h, <fim. 15 h et 
18 b : l'Homme gris. 

MARIE-STUART (4608-17-80) (IX, 
L.), 18 b 30 : la Maison des hommes; 
mar., 20 h , mer- vol, 22 h. Non ; mer- 

20 fa, jen- sam. 22 h : Jubé ; jen. vea, 
sam- 20 h 15 : Savage/Lore. 

MATHURINS (42659000) (D. soir, 
L). 20 h 45. sam. 18 b et 21 h. dim. 

1 5 b 30 : ks Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-65-3502) (D. soir, L), 

21 h 15. mm. 18 h 45 et 21 h 40, (fim. 
15 b 30 : Pyjama pour six. 

MKHODIÉRE (474295-22) (D. sûr. 
U), 20 b 30. (fim. 15 h, sam. 18 b 30 et 
21 ta : Double Mixte. 

MOGADOR (42-85-2880) (D. sûr, L.), 

20 h 30. dim. 15 h : r Avare. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. sûr, L). 

21 h, dim. 16 b : l'Entretien de M- Dea- 
cartes avec M. Pascal le Jeune. 

MONTPARNASSE (43 - 22-77-74), 
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Grande rafle (D- mar, L.). 20 b 45, aam. 

17 h et 21 h. «fim. 15 b 30 : la Maison dn 
lac. Petite salle (D. aeir, L.), 21 h, (fim. 

16 h: ftmi w i r maman. 

NOUVEAU TEL MOUFFETARD (43 
31-11-99) (D. aeir, L), 20 h 30, dim. 
15h 30: l'Idiot. 

NOUVEAUTÉS (47-7062-76) (S. nûr. 
D. «HT, L.). 20 fa 30, «m. 18 h 30 « 

21 h 30, (fim. 15 h 30 : Mais qui cat qui ? 
ŒUVRE (48-7442-52) (IX soir, L.). 

20 h 45, dim. 15 h : Léopold le fam«im& 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 
Grande Sefle (D.), 20 b 30 : F. Cbopd ; 

22 h 15: Kilowatt. Petite sale (D.). 

21 b : Use mouche dans la tête. 

PETIT THÉÂTRE PARTS-CENTRE 

(45-27-13-88) (D„ L, Mar.). 21 h. aam. 

18 fa 30 : Un amour. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (S. aeir, 
D. soir, L.), 20 h 45, sam. 18 b 45 et 
21 h 30, (fim. 15 h 30 : rAnmae-goenle ; 
Rencontres, le 15 i 20 h 30, le 16 fa 
14 h 30 : An bal de ropérette. 
PARB-VULETTE (42-03-02-55) (D. 
mût. L.) 21 b, (fim. 16 h 30: Etats 
d’amour. 

PLAINE (42-50-15-65) (Dl soir, 
Mar.), 20 b 30, (fim. 17 h : A cte s » m o nr . 
POCHE (45489297) (D. loir, L.). 21 b. 
duo. 15 fa: Amédée ou cnmmrnf s’en 
débarrasser. 

PflTI NlftBK (426144-16) (DL soir, L.), 
21 lu «i 18 h, dm- 15 h : Chat en 

pocha 

RENAISSANCE (42-08-18-50) (D.). 

21 b : la Maison des Jeanne et de b 

ROSEAU-THÉATRE (42-72-2341) 
(Dl), 19 h, les jouis impairs : J’ai tant 
mon temps, afa êtes-vous ? ; les jours 
pairs : Enples» mer; (D.) 20 b 45 : His- 
toire de Mobes. k boucher. 
SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

soir, L), 20 h 45, «fim. 15 b : Faisons un 

léVCL 

SALLE VALHUBERT (4584-3060) (J„ 
D. soir, L.) 20 h 30, (fixa. 15 h : le Code 
d’hiver. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D., L), 21 b : le Cocktail de 
Sergia 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10) (D. star. L.), 21 h. sam. 18 h, 
dim. 15à30:TelqueL 
T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-7820-79), 
I : —m i bm, mar. 20 h 30. (fim. 15 fa : 
Antigone ; jeu, von. 20 h 30, aam. 22 h, 
«fim 17 h : l'Ecume de* jour»; H: sam, 
mar. 20 b 30, dim. 17 h: Htûsdoi;hnL, 
mar. 22 b, tara. 18 h, dûn. 18 b 30 : 
Pbno'ncteur. 

TEMPLIERS (427891-15) (Dl, L.) 

20 h 30 : Victor on les calants an pouvoir. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
(D-), 20 b 15 : ks Babas cadres; 22 h 
+ sam. 23 fa 30 : Nom en liait ofa en noas 
(fit de faire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (454146S4) 
(D, L, Mar.) 20 b 30 : Visites fa k jeu» 
v e uv e. 

THÉÂTRE DE FORTUNE (43667634) 
k 12 fa 21 fa : Vive la pomme de terre ; fc 
13 fa 21 b :1a Même Suzy. 

TH. 13 (45881630) (Dl soir, JL), 
20 h 30, dim. 16 h : l'Enfant enfoui. 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
mar, jen, asm. 20 b 30 : Antigone ; mer, 
ven. 20 b 30: les Oiseaux; sam. 18 b 30: 
Père Ubu et Daruma. 

THL DU ROND-POINT (426660-70), 
Grande rafle, les 10, 11. 16 fa 20 fa 30, ks 
Salons ; les 12, 13à20h 30, k 143 15 h: 
Théâtre de foire ; petite salle (D. soir, 
L.), 20 h 30, don. 15 fa : Pour un oui, 
pour un non. 

TINTAMARRE (4887-3382) (D, L.), 
18 b 30 : Un Broadway nommé Désir; 
20 fa 15 : Astarïsbeur;2I fa 15: Azimut 
et Trésumilk ; 22 b 30 ; H. pour 

TOURTOUR (4887-8248) (D, L), 
18 h 45 : Des nouvelles de Brassens; 
20 fa 30 : k Petit Prince ; 22 h 15 : Œil 


pour deufl_ sR vous plaît, voua m’onbfio- 
rex. 

TRISTAN-BERNARD (45226H0) 
(D.), 21 fa :ks Taupes Biveaux. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir, L.). 
20 h 30, sam. 18 fa 30 et 21 fa 30, «fim. 
15 b 30 :1e Tombeur. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (D.), 

, 20 b 30 : Devos existe; je l'ai l e uu e uüé ; 
(Mar.) 21 ta 45 ; J’assure fa tes risques ; 
(L. Mar.) 23 h, mar. 22 h : De BeOevflle 
fa Byzance ; ton. 23 fa rBaac d’essai dre 


BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84) 
(D.), L 20 fa 15 : Areah - MC2 ; 

21 b 30: ks Démena Looks; 22 h 30: 
FEtofie (ks blaireaux. — IL 20 b 15 : ks 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez ks - 
bâtés femmes; 22 fa 30 : Lut Lunch - 
Dentier Service. 

LE BOURVIL (43-7347-84) (D, L.), 

20 fa 15 : Pas deux comme elle; 22 h: Toi 
aussi comme tant k monde. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11)- .(D,), 
L 20 fa 15 + asm. 23 h 45 : Hess. voOfa 
deux boodim; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. — 
IL 21 h 30 : k C hr omosome ébatoal- 
kux ; 22 b 30 : Elles nous renient tenta. . 
- QL 20 b 15: Pierre Salvador! 

CAFÉ DE LA GARE (42-785261) (JX, 
t ) 20 h : la rvnÀM —«inwtw Au 
faisans (Pâevage ; 22 h 15, (fim. 20 b 30 : 
SoomoL 

CriUËA (43-57-99-26), jen, vea, sam. 

22 h 15: Soirée de choc. 

LE GRENIER (43806801) (S,D„L.). 

22 b : Non, je n’ai pu (fispmu. 

NAG’AIRS (461 1-6488). jen, vol. sam. 

22 h : Maltac, Me dqr. Labaya. 

PETIT CASINO (42-783650) (D.). 

21 b : Las oies «mt radies ; 22 fa 15 : 

NOUç qq yft pB, 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (D, 
L.), 20 fa 15 : D. and J. Mcmorïes; 
21 b 30 + aam. 24 b : Noa dénis font 
désordre; 22 fa 30 rPfoces détachées. 
PROLOGUE (45-75-33-15) (Mar, D. 
nûr, L, Mar.). 21 h. (fim. 15 b 30 et 
18 b : De Bcaïqpeaelk fa Bornéo. 
RANELAGH (42-886444) (D.). 

20 h 30 : Laimz-ks vivra. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27) 
(D, L, Mar.), 22 b : Aka jactaeti. 
SPLENDID ST-MARTIN (420821-93) 
(D, L.). 21 h : Tcm Novembre. 


Music-hall 

BERCY (4341-7204), ks 10, 11, 12, 13. 

H 120 h 30: Cirque Zavatta. 

ORQUE DHZVER (48060202) (D, 
L.).20b4S:G.'Bedôe. 

CENTRE WALLONIE-BXUXraXES 
(42-71-2616), k 13 fa 20 h 30 : F. Jao- 
quis,Fh.TasqunL 

CTIHEA (43-57-99-26), k 10 à 19 b 30 : 
D. Tbotmefier, F. Vabnore; ks 12 fa 
19 b 30 : P. Mnenki ; k 14, V. Banet ;k 
16. JHP. Lafauyc. 

L’ÉCUME (4542-71-16) (D, L.). 21 b : 
J.-P. RqganL 

ESPACE GAIXÉ (43-27-95-94) (L), 
22 h 15: Confidence. 


FZAP (458889-15), k 13 fa 20 b 30 : 
Akaqy Razenana. 

GRANDE HALZJE DE LA VTI.TJRTTE 
(42-49-77-22) (D.) 20h :B- Lrmffifia. 
GYMNASE (434679-79) (D. aeir. L-), 
20 h 45, (fim. 16b : F. Fenm. 

OLYMP1A (4742-2549) 0. aeir; L), 
20 h 30: mua. 17 h: P. Perret; k 15 fa 
20 h 30: N. D'Angola 
PALAIS DES CONGRÈS (47-584045). 
mer. 14 b. sam, (fim. A 14 b et 17 b 30 : 
Ch. Goya. 

PALAIS DBS GLACES (46074993) 
(D), 20 h 30: F. Cbopd. 

PALAIS DES SPORTS (48284090). 
ven, mar. 20 b 30, mer. 14 h, sam. 14 h, 
17 h 30; 21 h, (fim. 14 b. 17b30:Grqne 
deMoscoe. 

TH. CREVIN (42468447) (L,). 

20 h 30 ; P. Desprogs. 

TH. DU ROND-KMNT 
(D.), 22 b 15 : Di Juster, R. ; 
dera. le 15. 

IIP DEJAZET (42-7620-50) (D. aeir. 

L.). 20 fa 30, dim. 16 h : Font et VaL 
ZENITH (4200-22-24), 1m 13. 14 ï 
14 b 30 et 17 h 30 : Dorothée. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878 
4445), 21 b, tan. 15 fa 30 : L’accrao- 


DEUX ANES (46061026) (Mer.). 21 fa. 
tan. 15 fa 30 : Après la rose, c'est le bau- 
quet 

La danse 

VMrtfafltrea ishii.iti— fi 

ESPACE ÎORON (43-736025). k 12 fa 
14 h 15. le 13 fa 15 h : EiUdern; 
20 h 30 :L. Pain, dera. k 13. 

ESPACE MARAB (4871-1049)- (L.), 
18 h 30 ■ Hnwyftyig pppi B tu i i fl uî . 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45467830).. Ira 15. 16 fa 

20 b 30: Le Lotus. 

NEW MORNING (45-23-5141), k 12 fa 

21 h: Danse Récital I£L 


Opérettes . 
comédies musicales 

CASINO DE PARS (428020-89) (D. 
aoir, L), 20 h 30, aam. 21 h. tan- 15 h: 
la Vafiae en carton. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (48S82S- 
15), mer, vea, asm. 14 fa 30 + ven, sam. 
20 h 30. dim. 14 fa et 17 h 30 : le Rrû dn 
Pacifique. 

PORTE ST-MARTIN (460837-53) 0. 
soir, L), 21 fa : la Petite boutique des 
bornais. 

TH. DE PARS (4859-3969) (D. soir, 
mer.), 20 b 30. dim. 15 fa 30 : k Bdk 

IlfWm fl 
iivnuu 


En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BÔXS, Ence L PW- 
vert (48684)022). fc 11 fa 21 h: Poak 
Code ;ks 12 et 13121 h et 14*16 h 
Chaise aux corbeaux. " 

AUBERVnJJERS. TMfatre da k 


[Le Monde Informations Specfadesl 

42-81-28-20 

Pour kxÆ rensagnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf cè manches ef jours fériés! 
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VO: UGC ERMITAGE - FORUM Hafies • VF: UGC BOULEVARD - MAXEVELÉ - UGC Montp am— nn 
UGC Gobofins - C&chy PATHE - PATI# Belle-Épine - CYRANO Venaim - ALPHA Argents»! 


1968 

La nuit des Morts-Vivant 
1979 
Zombie 



1986 


Le CHEF-D'ŒUVRE de 

George A. ROMERO 


Df 5F» > 

mohts 


nrae (483667-67). k 15 et k 16 k 
30 b 30 ; Comme fi ver» plaira. 
ASNIÈRES, Centre cnknrd (47-90 
«42Tk 16 fa 20 h 30: Hat bouse 
(grand théâtre). 

ANTONY, Théâtre PXÜuhr <4666 
03-74), ta IA H. 12 et 13 fa 2! i. k Mi 
15 b : L’Homme prudent. 

BONDY, SdflB Aadeé-Mrihanx; (4849- 
4811). b II fa 21 b: G. et B. FSavet 
(Braïnm. NOBwud, Cboçân— )- 
BDUL0GNE40LLANC0UST. ThBtre 
146036441) (L, Dim. soir); 20 b 30, 
Dim, l5b30;Maitandepcnpée. 
CRÉTEIL, MIC (48999050), ks 10. 12, 
13 «t 14fa 20 b 30 : Hdsanaa : ta 10, IL 
12, 13 fa 20 b 30, k 14 fa IS b 30: Le 
Médecin malgré fan. 

COMBS-LArVHJLE, CAC (66887805), 
k 12 fa 20 h 45: BOI Ba xter . 
COLOMBES, Théâtre (47-884870), k 
12» 20 h 30: F. Babey. 

COURBEVOIE. Stade — kfcH (43-33 
6352), k 14 i 16 b 30 : Orchestre natio- 
nal dTkta-France (Ofienbacfa). 

EVRY, Agora (60-77-9350), kl 1<L IL 
12, 13 et 14: Parade fantastique 

(Arènes). 

GARGES-LES-GONESSE, Cyaai a a 
VJcter-Hugo (39-86-96-31) fc 13 fa 21 b : 

- C. Nongarotria 

JÜVKY-SUR-CWGE, Egflae lLtt de 
France, k 13 fa 21 h : Chorale et ensem- 
Ue instiumemal de Juvüy (Mozart, Fton- 
tenc,Bach). 

LONGJUMEAU, Théâtre Av-Adxm (69- 
094077) le 11 fa 21 h: C Lara; k 14fa 
15 fa : Le grand o rch e stre de B uda p est 

(Stranas). 

MALAKOFF, Théine 71 (46654345). 

fc 12 fa 20 b 30 : Paoto Conte. 
MANTES-LA-JOLIE, CAC (3033 
2043). k 12 i 20 h 30 : Breada Woottoo. 
MONTROUGE, Atattoakm de k dbee- 
thèque. k 11 fa 20 h 30: A. Barbd et 
E. Vîara ; S. Spaas-Homsoi, H. Seflin, 
J. Bardy et P. Perfido. 
NEUILLY-SUR-SEINE. Egfiw Sata6 
Lerfs- Sainte IaabfUe, k 14 fa 17 fa: 
Euaeotitie vocal de NcuiDy (Bach, Scfan- 
bert, MdntevcrdL.). 

RAMBOUILLET, Théâtre du Nfckh- 
déaa (3041-7889). k 12 fa 21 b: 
M. Sergent 

SAINT-OEMS, Théâtre Girmfl-Pkl^a 
(42431817) ta 10. 13, 15 et 16 fa 
20 fa 30 et k 14 fa 16 h : Hantiet. safie J<- 

M. Senau, (J. et D. soir), 20 h 30 et D. 
fa 16 b : Çymbefine ; safle Le Tenta, ks 
HL I2.l3eti5fal8b30elkl3fa23fa: 
La Cantate fa trais voix. 

SAINT-MAUR, AtaUttn Rabtiab 
(488999-10). k 11 fa 21 fa : N. Yepes et 
k Qnotnar Encaco Haydn et Boocberim. 
ginrTCTjrjgt Fente, (34-19-54-30). k 16 
L 21 h : Les Etoiles, 

SCEAUX, CAC (46-60-0564), k 12 fa 
20 fa 30 : Joti Drouin, Qumtst et Duod» 
ment 

SARTROUVULE, Théâtre (39-16 
2377). ta 12 et 13 fa 2! h : Un Gitiis 
(Brtfama, Pagnnun, BkKfa_) ; b 16 fa 
abiLatain- 

ROZAY-EN-BSŒ, EgfiteC (6625- 
7790), k 13 421 fa : Orchestre national 
«r Pe-d-F rancg (Offeabach). 

LE VESINEE, Centre des arts et hûafra 
(39-76-32-75). le 16 i ZI h : On*e«rr 
uatio naldT k dn Pranm (Offeabach). 
VILLEJUIF, Théâtre Romahr-Rofland 
* (47-26-15-02), le 12 fa 20 h 30 : Onûm- 
tro national de ^zz. . 
VHXCERS-SURMARNE, Safle dm Otas 
(43-0542-82), le 13 à 21 h : Duo 

N. Yepes, G. Mondes. . 



Spécial 

Tïntin 


Concours sur mbûtet 
De nombroix lots à gagner 
Chaque jour jusqu’au 23 décembre 
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AU GRAND PALAIS DU 11 AU 21 DECEMBRE 86 


es entreprises françaises remercient l’Arabie Saoudite 
de leur avoir offert la possibilité de contribuer 
aux réalisations prestigieuses du “Prodige Saoudien”. 
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COFRAS - NAVFCO 


"Former les hommes d'aujourd'hui 
à la maîtrise des systèmes de 
.défense de demain 1 
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CINEMA 


ARTS ET SPECTACLES 


Lw fBim iMi mifa h sont ImenBts m 
““ « tni» ma {••) «U mini de «Sx- 

ontH 

La Gnématkèque 

CHA1LLOT (47-04-24-24) 
mercredi io décembre 
. Hommage i Gaumont, 90 ans de 
«ânén» : 16 h. Les Casse-pieds, de J, Dr6 
viDe; 20 an du studio Action - Carte 
Maaefae à Causse et Redon : 19 h. Rage de 
G.-C Scott ; 21 ta. Aux sources da comique 
français, de Lumière à Fcn ilfode. 

JEUDI II DÉCEMBRE 
Hommage & Gaumont : 90 ans de 
d a ta » : 36 ta, Rtudez-vou de juillet, de 
J. Becker ; 19 b, Caroline chérie, de R. Poi- 
rier; 20 ans dn studio Action :2| h 30, Les 
Surprises de h TSF. 

VENDREDI 12 DÉCEMBRE 
Hommage ta Gaumont : 16 h. Ou*cn 
contre X_ de R, Putter ; 19 h. La Poison, 
de S. Guiuy ; Un maître da °'* M améri- 
cain : Wil li a m Witney, en présence de W. 
Witney : Cborcgrapfay for action. 21 ta. 
Westerns cl SeriaL 

SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
Hommage à la Cinémathèque des 
armées; 13 h. Algérie 1946/56, Panorama ; 
17 h. Algérie, virions d'Algérie 1956/58; 
Hommage i Gaumont : 90 ans de cinéma ; 
19 ta. Le rideau range, de A Barsaq ; 20 ans 
da studio Action : 21 h. The Bd 1s of Sc 
Mary’s, de Léo McCarey . 

DIMANCHE 14 DECEMBRE 
Cjde : Les grandes restaurations de b 
Cinémathèque française : 15 h. La cible, de 
S. Nadejdmc ; 17 ta 15. Vertige d'un soir ou 
b Peor.de V.Touiyansky. 

LUNDI 15 DÉCEMBRE 
RELACHE 

MARDI 16 DECEMBRE 
Hommage i Gaumont : 16 h. Le Défro- 
qué, de L. Joanaon ; 19 ta, le* Révoltés de 
Ifflnanach. de R. Pot lier ; 20 ans du studio 
Action : 21 ta. 1c Franc-Tireur, de J.-M- 
Causaect R. Taverne. 

BEAUBOURG (42-78-3557) 
MERCREDI 10 DÉCEMBRE 
Ré tr ospec ti ve du Festival des 3 Conti- 
nents ; Nantes 1986 : 15 ta, O- Baiano Fan- 
tasma, de D. de OUveira; 17 tu G and 
Magnai, de J. Buntar ; Aspects dn cinéma 
de b République de Corée : 19 b. Le 
Mûrier, de Doo-Yong Lee. 

JEUDI II DÉCEMBRE 
Rétrospective du festival des 3 conti- 
nents : Nantes 86 : 15 h. Nemesio. de 


C Lorca; 17 ta. Je tse s o u v iens , de AS 
ÇbamrecY : Aspects da cinéma de ht Répu- 
blique de Corée : 19 b. Mandala.de JCwon- 
ThokLim. 

VENDREDI 12 DÉCEMBRE 
Rétrospective du festival do 3 conti- 
nents, Nantes 86 : 15 h. Coin Üceaca. eu 

voua hua (Moi je me barre), de L. Fanas; 
17 L Typhoon du b, de SUqji Somai; 
Aspects du cinéma de la République de 
Corée ; 19 ta. Le Village da brunxs, de 
Kwart-Tack Lim. 

SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
Un maître du sérial américain ; William 
Whney ; 15 h, The Trigger trio, de W. Wit- 
ney ; Dicta Tracy's G-Mcn. de W. Witncy et 
J. Eaghsb : Aspects du cinéma de b Répu- 
blique de Corée : 19 ta. Le Rooct, de Doo- 
Yong Lee : Un maître du serial américain 
William Witney : 21 h. The Bosnie Parker 
Siory. 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
Un maître du serial américain : William 
Witney : 15 ta, Spy Smasber ; 17 ta. Le Maî- 
tre du monde; Aspects du cinéma de b 
République de Corée : 19 h. Güsodom. de 
Kwon-Taek Lim ; Un maître dn serial amé- 
ricain : William Whney : 21 h. LTncotmn 
du ranch. 

LUNDI 15 DÉCEMBRE 
Un maître du serial américain : Wïllîazn 
Witney ; 15 ta. Les trois diables muges, de 
W. Whney et J. Engliab : 17 h, La fille de 
b jungle ; Aspects dn cinéma de b Répu- 
blique de Corée ; 19 ta. Le FQs aîné, de Doo- 
YougLee. 

MARDI 16 DÉCEMBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

ABLAKON (ivoirien). Ciooches, 1* (46 
351082). 

L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A. 

v.a) ; George V.g- (45-62-41-46). 
AFTER HOURS (A. va) : Cbocbes, 6* 
(46-33-10-82) ; Le Triomphe, 8- (45-62- 
45-76). 

AJANTRDC (IndL va) : Républic 
Cinéma. 1 !■ (484)5-51-33). 

ALDENS, LE RETOUR (A) (•) vX : 

Lumière. 9« (42-46494)7) . 

L’AMOUR SORCIER (Esp, va) : 

Latins. 4* (42-7847-86). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois. 15- (45-5446-85). 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Halles, I» (42-9749-701; 
Richelieu. 2- (42-33-56-70) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Colisée. 8* 
(43-59-2946): Gecrge-V, 8* (45-62- 


VO ■ MARIGNAN PAIHE - UGC BIARRITZ - MASIOT - UGC DANTON 
UGC ROTONDE • 14 JUILLET BEAllGRENEUJE - BEAUBOURG HALLES 
FORUM HORIZON 
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NATION -GALAXIE 
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FEMME? 
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41- 46); Paamount Opéra, 9* (47-42 
56-31) : Nation. 12* (43434)4-67) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (43434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; Mtaamar. 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-3040); Gsmnoct Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Puthé CUcby, 
18* (45-22464)1). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ v.a) : 
Chmy Palace. 5* (43-25-19-90) ; Gau- 
mont Ambassade. S* (43-59-194)8) ; 
Gaumont ftunasse, 14* (43-35-3040). 
BANCO (•) (A. vX) : Paris Ciné, 10* 
(47-70-21-71). 

LES BALKEURS DU DÉSERT (tuni- 
sien. va) : Utopie, 5* (43-2684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ. (A^ v.a) : 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 
Grand Rcx. 2* (42-36-83-93) ; UCG 
. Montparnasse. 6 ■ (45-74-94-94) ; UGC 
Ermitage. B* (45-63-16-16) : UGC Gare 
de Lyon. 12* (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
Kaa. 1> (43-36-2344) ; Mistral. 14* (4S 
39-5243) ; UGC. Convention. 15* (45- 

74- 93-40) ; Napoléon, 17* 
(42-67-6342) : Palhé Clicby, IP (45- 
224601) ; Sccrétan, 19* (4241-77-99) ; 
Gambetta. 20* (46-36-10-96) . 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : U lopin, 5» 
(43-26-84-65). 

BXRDY (A. v.a) : Balte ta films. I> (45 
2244-21). 

BRAZIL (Bril., v.a) : Epée-de-Bois, 5* 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert. 15 • (45- 

32- 91-68). 

LA BRULURE (A_ va) : UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. P (45- 
62-2040) : v J. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94). 

CAP SUR LES ETOILES (A^ v.f.) : 
Richelieu, 2* (42-33-56-70) ; Studio de b 
Contrescarpe, S* (43-25-78-37). 
CAPTIVE (Fr.- B ri U. va) : Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) : yJ. : Rca, 2* (42-35 
83-93). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 
Gaumont Halles 1- (52-9749-70) ; 
14 juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées 8* (43-59-0447) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (43-57-9081), 
Bi e nv e nue Montparnasse, 15* (4544- 
25-02) ; 14 juillet Bcangrcacllc. 15* (45- 

75- 79-79) ; Madiot. 17- (47480606); 
vX : Gaumont Opéra, 2* (474240-33) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040). 

CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
ra) ; La Boite ta Films. 17* (4622- 
44-21). 

COBRA (•) (A. v_f.) : Maxéville. 9* (47- 
70-72-86). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) ; 
Saint-Michel. 5’ (43-26-79-17) ; 
George V. 8- (46624146) ; vX : Impé- 
rial, 2* (4742-72-52). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A. 
va) : Forum Orient Express, 1** (42-36 

42- 26) ; Saint-Germain Village, 5* (46- 

33- 63-20) : George V. 8* (45624146) ; 
Marigaan. 8* (43-59-92-82) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; vJ. : Impérial, 
r (4742-72-52). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orieat- 
Exprecs. 1** (42-3342-26) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 1» (43-31- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14* (45 
20-12-06). 

LE COUREUR (Iranien) (ta) U copia. 5* 
(43-26-84-65). 

DE L’ARGENTINE (Fr, va) : Stu- 
dio 43. 9* (47-706340). 

LA DERNIERE IMAGE (Francs- 
Algérien) : Forum Orient Express, 1- 
(42-3342-26); Qnitette. 5* (46-33- 
79-38); Mercury. 8* (4562-96-82) ; 
Lumière, 9* (42464507) ; Phrn— iena, 
14* (43-20-30-19). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : UGC 
Normandie. 8* (4563-16-16) ; Montpar- 
nasse Palhé, 14- (43-20-12-06). 
DÉSORDRE (Fr.) : Gaumont Halles. I* 
(42-9749-70) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Luxembourg, 6- (46-33- 
97-77) ; Ambassade, B* (43-59-1948) ; 
Gaumont Parnasse, 14- (43-363040). 
DEUX FUCS A CHICAGO (A, va) : 
UCG Normandie. 8- (4563-16-16); 
v.f. : Rex. 2* (42-3683-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 ■ (4674-94-94) ; Para mm ml 
Opéra, 9* (4742-56-31). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.a. vJ.) : 

Espace Gaîté <h.sp.). 14* (43-27-95-94). 
DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. 5* (4554- 
1544). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St-André- 
des- Arts. 6* (43-2648-18): Répoblic 
Cinéma, 11* (484551-33). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A..vJ.) : 
La Géode. 19 (42454647). 

DO WN BY LAW (A. va) : Gaumont 
Halles. 1- (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (474260-33) ; St-André des 
Ans. é* (430648-181 ; Pagode. 7* (47- 


05*12.15) ; Cotisée, 8* (43*59*2946) ; 

14 Juillet Bastille, U* (43-57-9081) ; 
Escortai, 13* (4747-2844) ; Gaumont 
Pansasse. 14* (43*353040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
v.a ) : Ciné Beau bourg. 3 e (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
5840). 

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hong^ 
va) : Studio 43,9* (47-706340). 

IA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz. » (4562-2040) ; UGC Boule- 
vard. (4574-9560) ; Mont parue», 14* 
(4627*52*37). 

GENES1S (üxL, va) : Denfert, 14* (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Studio de b Harpe. S* (46-36-2552) ; 
Espace Gaîté, 14* (46274694). 

HÉROS BOYS (A, vX) (•) ; Paramounx- 
Opéra, 9* (4742-56-31). 

H1CHLANDER (A_ va) ; Grand Pavois, 

15 (45544685). 

JEAN I» FLORETTE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1“ (42*3342*26) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (474260-33) ; Ambas- 
sade, 8* (46591948); Fauvette. 13* 
(4631-5686) ; Montpamos, 14* (4627- 
52-37) ; Convention St-Gharies. 15 (45 
793600). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Lacer* 
nuire, 6* (4544-57-34). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DÉ SOURAM (Sov.. va.) : Reflet 
Logoa. 6 (46544634) ; Courras, 6> (45 
44-2880) ; Balzac. 8* (4561-1060). 

LE MAL D’AIMER (Fr.4i_) : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-S7-57) ; fimmim» 
Opéra, 2* (4742-60-33); Richelieu, 2* 
(42-3556-70) ; Studio de b Harpe. 5* 
(46-34-2552); Ambassade. 8- (4659 
1948); Galaxie. 13* (4680-18-03) ; Par* 
nassiens. 14* (4620*32-20) ; Images, 18* 
(462247-94). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, 1« (4548-57-57) ; Gaumont 
Richelieu. 2* (42-3656-70) ; Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Hantefcuille. 6* (46-367938) ; 
Pu b lieu Si-Germain. 6 e (42-22-72-80) ; 
Marignaa. » (465992-82) ; Publicts 
Champs Elysécs, 8* (47-20-7523) ; St- 
1 j rare Pasquier. 8* (43-87-3543); 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Bastille. 1 1* 
(4342-16-80) ; Nation. 12* (4346 
0467) ; UGC Gara de Lyon, 12* (4646 
01-59) ; Escurial Panorama, 13* (47-47- 
2844); Fauvette. 1> (463160-74); 
Galaxie. 13* (4580-1843) ; Mistral. 14* 
(45395243) ; Montparnasse Pattaé. 14* 
(4620-12-06) ; Gaumont Coovemjoc, 
15 (48-2842-27); Kirrapanorama, 15 
(4606-50-50); Mayfair. 16* (4525 
27-06): Maillot. 17* (47486646); 
Paibé CKchy, 18* (45224641); Gam- 
betta, 2f> (46-36-10-96). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Saint-Germain 
des Prés, 6* (42-22-87-23) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-2510-30) i UGC Montpar- 
nassc, 6* (4574-94-94) ; UGC Champs 
Elysée». 8* (4562-2040) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4574-9540) ; UGC GobeHm, 
1> (4636-2644) ; PLM St-Jacquem, 14* 
(45896842) ; Convention St-Charfcs, 
15 (4579-3340) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-2842-27). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Luccmairc, 
5 (4544-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 14-JuiHct Odéon. 6* (4625 
5983). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A^ va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36); 
Action Rive Gauche, 5 (46294440) ; 
Rotonde. 5 (45769494); Biarritz. » 
(4562-2040). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Saint- 

Ambroise. Il* (47404916); Saintr 
Lambert, 15 (45329168). 

MISSION (A^ va) : Gaumont Halles, 1* 
(42974970) ; Ha otef caille, 5 (46-36 
7938) ; George V. 5 (45624146) ; 
Marigaan. 5 (46599242). VJ. : Fran- 
çais, 9 (47-70-3348) : Montparnasse 
Pathé, 14* (4620-1246) ; Gaumont 
Convention. 15 (462842-27). 

MON AMI IVAN LAPCHBVE (Sov.. 
va) : Epée de Bois. 5 (4637-5747). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Bric, v.a) :Cinochea.6* (46-361042). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A.. 
va) .'Triomphe. 6 (45624576). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Gué Beau- 
bourg. 9 (42-71-52-36) ; Racine Odéon. 
5 (4626-1948). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : PubKcû 
Matignon. 6 (45593147). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon. 1** 
(454657-57) ; Rex, 2* (42-364393) ; 
UGC Montparnasse, 5 (457494-94) ; 
UGC Odéon. 5 (42-2510*30) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 5 (4687*3543) ; Biar- 
ritz. 6 (4562-2040) : UGC Normandie. 
5 (45651616) : UGC Boulevards. 9 
(45-749540) : Nation. 12* (4346 
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0467) ; UGC Gaie de Lyon, 12* (4645 
01-59) ; UGC Gobelim. 15 (4636- 
23-44) ; Mistral, 14* (45395243) ; 
Montpamos. 14* (4527-5247) ; Conven- 
tion Samt-Chariea. 15 (45793600) ; 
UGC Convention, 15 (45749340); 
Maillot, 17- (47460606) ; Images, 18* 
(46224794); Sccrétan. 15 (4241- 
7799). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; Républie 
Cméma, I I e (48-0551-33). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (*) <A^ 
v.f.) : Gaîté Roebccbouan. 9* (4676 
81-77) ; Minmar. 14* (46208952). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
5 (42-71-52-36) ; !4JulBot Odéoo, 6 
(462559-83); George V, 6 (45-62- 
41-46) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; UGC Boulevards, 5 (4574- 
9540) ; 14-Joillet Bastille, 11 e 
(46579081) ; UGC Gobelim. 15 (45 
36*2344) ; Parnassiens, 14* (4620- 
32-20) ; 14- Juillet BeangraneUe. 15 (46 
75-79-79) ; Pathé Clicby. 18* 
(4622*4601). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A. v.o.) : Montpamos. 14* (45 
27-52-37). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassien», 
14* (4520-30-19). 

RECHERCHE SLISAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Studio Galande 
(tusp.). 5 (4654-72-71). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) 

14- Juillet Parnasse, 5 (4526-5600). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Pavois. 15 (45544685). 

SARRAOUNU (Fr.) : Cmocbes fta. sp.). 
5 (46-351082) ; Saint-Ambraoe, 1 1* 
(47-008916). 

SCANDALEUSE CILDA (••) (IL, 
va) : Triomphe, 6 (45-624676). VT. : 
Lumière. 9 (42-464907) ; Maxéville, 9* 
(47-70-7286). 

SID ET NANCY (*) (A-. va) : Saint- 
Uxnbert. 15 (453291-68). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Ciné Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; 


UGC Dames. 6* (42-2510-30) ; UGC 
Biarritz. 8* (45624040). VX: UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
Images, 15 (45224794). 

SOUW. DE NUIT (A^ ta) : TcmpOos. 
6 (427294-56). 

STOP MABNG SENSE (A, va) : 
Eseurial Panorama (taatx), 15 (47-07- 
2604). 

ETRANGER THAN PASADCE (A, 
va) : Reflet Logos; 5 (46544234). 

TERRE JAUNE (Chia, ta) : Utopie, 5 
(4626*84-65) . 

THE ACTRESS (A- va) : Action Cbm- 
tine, 5 (462911-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-Andr6de*Art£. 
6* (4626-80-25) ; UGC Rotonde, 5 (45 
74-94-94) ; Triomphe. 8* (45624676). 

THE SHOP AROUND THE COBNEK 
(A_. va) : Action Q m s tine , 5 (4629 
11-30). 

THE VINDÏCATOR FRANKENSTUN 
2000 (A^ tX): Arcades, 2* (4236 
54-58). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Suat-Micfaei. 9 
(4526-7917); Gecrge-V. 6 (4562 
41-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George- V. 8* (456241-46). 

TOP GUN (A. va) : Marigaan, 6 (4659 
9292). — VX : Paramount Opéra, 9 
(47-4256-31); Parnassiens, 14* <4520- 
32-20). 

TWIST AG AIN A MOSCOU (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2- (47-42*60-33). 

LA VÉRIFICATION (Sov., va) : Epfe- 
de-Boô.5 (4637-57-47). 

VISAGE DE CHIEN (Fr.) : SturSo 43. 9* 
(47-708640). 

WANDA’S CAFE (A^ va) : Forum. ]<* 
(42-97-5574) ; Hantefcuille. 5 (4536 
79-38) ; Elysécs Lincoln. 8* (4559 
3514) ; Parnassiens, 14* (4520-32-20) ; 
14- Juillet Beaugicnelle, 15- (4575 
7979). 

WELCOME IN VŒNNA (Autr., ta) : 
Saint-Germain Studio. 9 (45366620) ; 
Elysécs Linooln. P (45593514). 
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CHARLOTTE FOR EVER (*) 13m 
français de Sente Gainsbonrg : 
Forum, 1- (4297-5674) ; Riche- 
lieu, 2* (42355570) ; Quintette. 5* 
(44-357938) : 14-Jmlkt Odéon. 9 
(46255983); Marignaa, » (45 
599282) ; Saint-Lazare Pasquier, 
P (4687-3543) ; Français. 9* (47- 
70-3688) ; Maxéville. 9* (47-70- 
7296) ; Bastille. 1 1- (46421690) ; 
Fauvette, 13* (4531-56-86); 
Galaxie. 13* (4580-1603); Mis- 
tral. 14* (453952-43) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14- (4520-12-06) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (4535 
30-40) ; Gaumont Convention, IP 
(48-28-42-27) ; 14-JiuUet Beaugro- 
nelle, 15* (45757979) ; Gambetta. 
20* (45351996). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (iné- 
dit de 1961), film allemand de Paul 
Czinner (va) : Vendfioe, 2* (47- 
4297-52). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN, Titan 
français de Jeau-Cbude Gniguct : 
Forum. I- (4297-5674) ;Saimp 
Germain Hncbcuc. S* (4636 
6520) ; Fauvette, 13* (4631- 
5696). 

HOWARD, fOm américain de WiTlard 
Huycfc (va) : Forum Horizon, l® 
(45-08-57-57) ; Danton, 9 (4225 
10-30) ; George-V, 8« (4562- 
41-46) ; Marigaan, 8* (4559 
92-82). (v.f.) : Rex. 2- 

(42369393) ; UGC Enniurae, 8* 
(45861516) ; Paramount Opéra. 
P (47-42-5531) ; Bastille. Il* (46 
421690) ; UGC Gobetins. 16 (46 
352644) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(4520-12-06) ; Parnassiens. 19 
(4520-3220) : Co nven t i on Saint- 
Charles, 15* (45793390) ; UGC 
Convention, 15* (4574-9640) ; 
Pathé CUcby, IP (45224601). 

LE JOUR DES MORTS- 

VIVANTS (■), film américain de 
George A. Roman, (va) : Forum 


Orient-Express, I- (42364226); 
UGC Hermitage, P (45661516). 
(v.f.) : UGC Montparnasse, 9 (45 
749494); Maxéville, 9 (47-70- 
7296) ; UGC Boulevard. 9* (4574- 
95-40) ; UGC Gobelius. 13* 
(453623-44); akhy Pathé, IP 
(4522-4501). 

KAMIKAZE, fîhn français de Didier 
Grousset : Gaumont Halles, 1* (42 
97-4970) ; Rex, 2* (42369393) ; 
Cluny Palace, 5* (46251990) ; 
Bretagne, 9 (42-225797) ; UGC 
Odéon. 9 (422510-30) ; Colisée. 
P (45592946) ; Publias Champs- 
Elysées. p (47-20-7623) ; Pan- 
mount Opéra. 9* (47-425531 ) ; 15 
JmUct Bastille, 11’ (45579081); 
UGC Gobelim, 15 (46352644) ; 
Miramar. 19 (46208952) ; Gau- 
mont Parnasse. 19 (46353040) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; 14-JmDet Beangreneüc, 15* 
(45757979) ; Wépfcr Pathé, IP 
(4522-4601). 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR 
TUER MA FEMME?, titan améri- 
cain de Walt Disney, (va) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; C3n6 
Beaubourg. > (42-71-5236) ; Dan- 
ton. 9 (422510-30) ; Rotonde, 9 
(45749494) ; Marignan, » (45 
599282); Biarritz. P (4562 
20-10) ; 14- Juillet BeangrcoeÛc, 15* 
(45757979) ; Maillot. 17* (47-45 
0606); (vX) : Rex, > (4235 
8393) ; Français, 9* (47-70-3688) ; 
Nation, 12* (46460487); UGC 
Gare de Lyon. I» (43-4601-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-5586) ; 
Galaxie. 13* (4590-1803)'. Mb- 
traL 19 (45395243) ; Montpar- 
nasse Pathé, 19 (4520-12-06) ; 
UGC Convention, 15* (4579 
9640) ; Images, IP (4522-47 94) ; 
Sccrétan, 19* (4241-7799). 
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Les. festivals 

ALGOUEN (va). Bonaparte, 6* (43-26- 
12*12), et alternance : Phasage; Chant 
d'automne; Histoire d’âne rencontre ; 

PUraa3le A rEat ; Bonamna. 
ALLEMAND (va). Templiers, > (42-72- 
94-56). dîna. 20 b 30 : rHoaqeor perds 
de Kaiarina Bhtm; sam. 17 h 15 ; b 
Coup de grface ; hw. 16 h : b Faussaire ; 
MB ., hm. 14 h 15 : b Tambour ; «**<« 
22 h 15, hm, 13 fa S0 : P Aimée des 
13 bacs ; disk 22 fa 20, hm. 16 fa 45 :bs 
Larmes amères de Para von Kant. 
CHAPLIN. ŒUVRES INTÉGRALES 
(VA), Action Ecoles, S* (43-25-724)7). 
Mer. : ba Temps modernes ; jeu. : b Dic- 
tateur: ran. : Chariot demoiuUe ; sam. : 
b KM; cfcm. : FEosigram; hm. : Man- 
siear Vendons ; mar. : b Lumières de la 
vüte. 

CHINE (va). TEP. 20* (43-64-80-80). 
sans 14 h 30, dio. 20 h : les Anges d u 
boukvoiü, Corbeaux et moîneam. 
HOMMAGE A J. EUSTACHE. 14 juittet- 
PanasM, 6* (42-26-58-00). Festival 
d'a ut o mne , rétrospective Jean Eustnche : 
mer. 16 fa 30, 20 b 15, sam. 14 fa . tun. 
22 h 40, mar. 14 h : One sale histoire ; 
ven. 20 h, sam, 15 h 30. 20 h 20. mar. 
15 h 30, 20 fa : U Maman et la putio - 
mer. 13 h 50, 17 h 45. 21 fa 20. ven. 15 h 
30 : b Rosière de Pessack ; ven. |4 h et 
18 b : b Cochon ; bs Photos d’Alix ; jeu. 

13 fa 40, 17 b 50. 21 h 50. dim. 15 fa 30, 
20 h, hm. 16 h, 20 h 15 : Mes petites 
amoureuses; jeu. 16 h 05. 20 h 05, dim. 

14 b. hm. 14 tu. 18 h 30. dim. 18 h ; les 
Mauvaises Fréquenta (ions ; b Père Noël 
a les yeux bleus. 

HOMMAGE A C GRANT (va). Reflet 
Médicis, S* (43-5442.34). mer : Cette 
sacrée vérité ; jeu. : Hoocymoon ; ven. : 
Soupçons ; sam. : Tlmpossibb M. Bébé ; 
dim. : b Mort aux trousses ; tun. ; Lady 
Lou ; mar. : Je ne suis pas no ange: 
Action-Christine. 6* (43-29-1 1-30) : jen. : 
Ailleurs l’herbe est plus verte; ven. ; 
Indiscrétion; sam. : Sylvia Scarteu: 
dim. : Opération jupons; lun. : Mon 
épouse favorite ; mar. : Un soupçon de 


GODARD, Denfert. 14- (43-2MI-0I). 
mar. 12 h : Je vous salue Marie ; Ion. 
16 h ; Sauve qui peut b rie : sam. 12 h : 
le Mépris ; jeu. 20 h. dim. 12 h 20: Deux 
on trais choses que je sais d'elle : mer.. 
dîm_ 20 fa : 

HITCHCOCK (VA) : Action Rive- 
Gauche, 5* (43-29-44-40) : mer. : Sabo- 
tage ; jeu. : 1 Inconnu du Nord-Express ; 
vetL : Une femme disparaît : «m : tes 
Trcmc-neuf Marches ; dim. : Correspon- 
dance 17 ; Ion. ; Jeune et innocent ; mar. : 
Agent secret. 

& KARLOFF ET B. LUGOSX (va). Stu- 
dio Bertrand, 7* 147-83414-66). 14 h : b 
Momie ; 15 fa 30 : b Ch a i nmr ; 16 h 45 : 
te FOs de FrankeOStdn ; I9fa 40 : iaTour 
de Londres : 21 b 20 : Des filles disparais- 
sent ; 22 b 50 : b Loup garou. 
LUBTTSCH (VA). Champo. 5* (43-54- 
51-60). Jctu. sam.. Nul. mar. : To be or 
nnubc; ven. : la FoUe Ingénue ; mer., 
dim. : Le de! peut attendre. 

MAN RAY CINÉASTE, 3 Luxembourg. 
6* (46-33497-77), mer., veo, dim. mar. 

14 b, 16 b, 18 fa, 20 h, 22 h : b Retour fa 

la Emak Balria. l’Etofle de mer, 

les Mystères du chflteau de Ré, 
En D'acte. Jau nm. Inn. 14 b. 16 fa. 
18 fa, 20 h. 22 fa : Autoportrait, Courses 
landaises, la Garoupe, Deux femmes. 
Anémie cinéma, Paris express ou Souve- 
nirs de Paris. Ruth, Roses and Revolvers. 

SOIREE L. MOULLET, Studio 43, 9» 
(47-7063-40). jem, 20 h : Vérités et 
mensonges, Genèse (Ton repas. 

«MONTY PYTHON (va). Parnassiens. 
14» (43-20-32-20). Mer, wt, sanu ton. : 
Monty Python sacré Graal : jeu_ dim. : 
Jabbenrocfcy ; mar. : b Sens de la vie. 
PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28, 18» (4646-3647) ; mer., jea. : 
One, tira, ihree ; ven., sam. : Visage do 
chien ; dim., mar. : Double messieurs. 

& ROHMER; RépubUc-Cmémas, 11» 
(48-05-51-331, jen. 16 h 30. dim. 16 h : 
Pauline à b plage ; sam, mar. 16 : la 
Marquise d*0 ; sam 18 h : la Femme de 
l'aviateur; dim. 12 b 20 : la Collection- 
neuse; mer. 15 b 40 : Percerai b Gal- 
lois ; jeu. 22 h : les Nuits de la pleine 
loue ; + Deufen. 14» (43-21-41-01). ven. 
20 h. dim. 15 b 40 : les Nuits de b pleine 
lune; jeu, 15 b 20 : b Carrière de 
Suzanne ; mar. 18 h 40 : b Femme de 
l’ariaicur; mar. 12 b 10 : le Beau 
Mariage; lus. 19 h 20 : Pauline 2 b 
pbge. 

SOL Y SOMBRA— DANS L’ARENE 
(va). LaUna, 4» (42-78-47-86), saOe 
Bunuel. mer, 14 h, 16 b. 18 h. jeu, 18 h. 

20 h. 22 h. ven. 14 h. 16 h. 18 b, dim, 

15 b. 20 b. 22 h. mar.. 18 h. 20 h. 22 h. : 
l'Amour sorcier (F. Rote Bcleta), b 
Vie ca Camargue (cm.» ; mer, 20 fa 45. 
ven.. 20 h 45. dim, 14 b 15 ; Carmen 
(Rcsi), Hommage 3 Manobtc: jeu.. 
1-t b. 16 b. mar.. 14 h. 16 h : Que vira 
Mexico. Taureaux 4 Mmes ; sam» 14 h, 

15 h 50. 17 h 30. lun.. 19 h. 20 b 40. 
22 b 20 : l'Amour sorcier (F. Rovira 
Beicu) ; sam.. 19 fa 15, 21 h 45, lun.. 
14 h. 16 h 30 : b Moment de vérité ; 21 
salle Rossellini. mer., 14 fa. 16 fa 30. 19 h. 

21 b 30. ven, 14 h. 16 h 30. sam. 14 b. 

16 h 30, dim. 19 h. 21 b 30 : Carmen 
(Saura), 6 films des frères Lumière en 
corrabjas, jeu, 14 b, 16 b. lun.. 20 h. 

22 h. : Fiestas Amptu: jeu, 13 h. 20 h. 
22 h, dim, 14 h. 15 h 40. 17 h 20 : b Tra- 
gédie de Carmen. P Break (version 
De lara uh) ; ran. 19 h. 20 b ->0. 22 h 20. 
Inn. 14 h. 16 b. 18 b ; originale b Tragé- 
die de Carmen. P. Brook. Ivemon 
E. Savroval ; tara. 19 h. 20 b 40, 
22 h 20. car.. 1S h. 20 h. 22 h : b Tragé- 
die de Carmen. P- Brook i version 
Z Gai) ; mar. 14 b. 16 fa : Ncàreau de 
M. de Gastyne. 


TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (va). Espace Gafté, 14» (43- 
278584); Grand Parais, 15» (45-54- 
46-85) (vX). 

TRUFFAUT. Denfert. (43-21-41-01), 
dim, 10 h 30 dn sut. : Ira 400 Coupé ; 
sam. 22 h : Jules et Jim ; mer. 18 h : 
L’homme qui y mob les femmes ; hm. 
17 h 40 : Tirez sur le pianiste ; ven. 14 fa : 
l'Enfant sauvage ; mer. 15 b 40, «m 

14 h : P Argent de poche. 

TARKOVSKI (vxx), Denfert. 14» (43-21- 

41-01), jeu. 21 h 40 : Nostalghm; ven, 
17 fa 30: Solaris ; Iwl 21 hlOiStzJker; 
jeu. 16 h 40, mxr. 20 fa 40 : Andra Rou- 
Wev ; «m- 18 fa : le Miroir ; mar. 16 h : 
rEaianee divan. 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSK1 (Sov, va) ; St 
Lambert IS> (45-32-91-68). 

AMADEUS (A. va) : Grand hm, 15» 
(45-5446-85) ; Boite fa films. I J» (46-22- 
44-21). 

LES AMOURS DUNE BLONDE 
(Tcbt. V4x): Studio 43. 9» (47-70- 
6340). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, v^r.) : Action Ecoles, 5» (43-25- 
72-07). 

BAMBI (A, v.f.) : Rcx. > (42-3663-93) : 

Napoléon, 17» (42676342). 

BARRY LYNDON (A. va) : Templiers. 
3» (42-72-9456). 

BLADE RUNNER (A. v-o.) <•) : Studio 
Ga lande. S* (43-5472-71) ; Grand 
Pavois, 15» (45-5446-85). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A. vxj.) : Boîte 1 films, 
17» (46-224421). 

GENDRXLLON (A. vX) : Napoléon, 1> 
(42676342). 

LA DAME AU MANTEAU D’HER- 
MINE (A, v a) : Champo, 5» (43-54 
5160). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) (••) : 
Luccrnairt, 6» (454457-34). - VT. : 
Maxériüc, 9» (47-70-72-86). 

L’ENJEU (A. va) : Action Christine Bis. 
6- (43-29-1 1-30) ; Mae Mafaon. 17» (43- 
80-24-81). 

L’ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
MORGAN (A, va) : Action Christine, 
6* (43-29-11-30). 

FANTASIA (A.) : Forum Orient Express. 
1»» (42-33-42-26) : BienvcnOe- 
Momparuassc. 15» (45442562). 

LA FOSSE ALIX SERPENTS (A. va) : 

Refle; Logos. S» (43-5442-34). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. v.a) : 

Espace Gaîté, 14» (43-27-9544). 

LES GIRLS (A, va) : Reflet Balzac. 8» 
(4561-1060). 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A. 
TA) : Boite » films. 17» (46-22442 1 ). 
HUMORESQUE (A. va) : Luxembourg 
(H. sp.),6» (46-33-97-77). 

HUSBANDS (A, va) : Forum. 1« (42- 
97-53-74) ; Luxembourg. 6» (46-33- 
97-77) ; Balzac. 8» (4561-1060). 
L'IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (H-Sp-), H» (47- 
00-89-16). 

LA LOI DE MURPHY (A. y J.) (•) : 

Hollywood Boulevard. 9» (47-70-1041 ) . 
IA MAIN AU COLLET (A, va) : Quin- 
tette.» (46-33-79-38);. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angl-, v.o.) ; Studio 
Gabnde (H. sp.). » (43-5472-71); 
Saint-Ambroise. 1 1- (47-0069-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, va) (*•) : 
Cinochcs.6» (46-33-10-82). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
Châtelet Victoria. 1" (45609414); 
Studio Gabnde (FL api). » (43-54 
72-71). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléon. 17» 
(42676340). 

POLICE ACADEMY m (A, vX) : 

Arcades, 2» (42-33-54-58). 

PORTÉS DISPARUS (A. vX) : Onb. 9» 
(47-708147). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) ; Reflet 
Logos. » (43-5442-34). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Grand Edgar (H. sp ). 14» (43-20- 
9009). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (It.. v.o.) (•) : Saint- 
Ambroise, 11» (47-00-89-16). 

SU RW A Y (Fr.) : Boite fa films, 17» (46- 
224421). 

SUR LES QUAIS (A, ta): Luxem- 
bourg, 6" (46-33-97-77). 

LA TRAVlATA (II, va) : Grand Pavois. 
I» (45-544685) ; Boite fa films, 17» 
(46-224421). 

VOL "S NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOL® (A, va) : Forum Orient 
Express. I" (42-3342-26) ; HautefeuiUc, 
(f (46-33-79-38); Balzac, g- (45-61- 
1060) ; Parnassiens, 14» 143-20-32-20). 
WHIRLPOOL (A. v.o.) : Action Chris- 
tine Bis. 6» (43-29-11-30). 

ZAZŒ DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic, H» (4865-51-33): Denfert. 14» 
(43-214161). 

Les séances spéciales 

A IA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, va) : Espace Gaîté, 14» (43- 
27-95-94). |4 b. 

AMADEUS (A. va) : Grand- Pavois. [5* 
(45-544685). mer, jeu. 17 h, ven., 
um„ mar. 21 h 30. dm 16 b 45. lun. 

15 h 15, 21 fa 30. + Boite & films, 17* (46- 
22-44-21 ). 17 h 20. 




PROLONGATION 

JUSQU'AU 14 DECEMBRE 
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üffiUlS DE CAQUWtM » 

LOC 43749961 et 3 FNAC l“l 

NjjycHc qroiuvp dm» le mtUo imqu'è la Cartourherie 


L'AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Parois. 1» (45-5446-85). jea 14 h. ImL 
18 b. 

L’ANNÉE DU DRAGON (A. va) : 

Grand-Parois, 15» (45-544685). mer. 

20 h 15, jeu. 15 fa 45, sam, hm. 21 h 15, 
aor.J5b30. 

APOCALYPSE NOW (A. vx.) : Grand- 
Pavois. 15» (45-544685), jen. ven, 
mar. 14 fa. dim. 21 h ; Chitekt- Victoria, 
1- (42-36-1283). 21 fa 45. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A, ta) : St-Ambroàc 1 1» (47- 
0O89-16), mer. 21 fa 30; Denfert, 14» 
(43-214161). ven 22 h. dim 17 b 40. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.a) : 
Templiers. 3» (42-7264-56). ven, sam, 
km. 22 h 30. 

BSRAZIL (Brit, va.) : Saint-Lambert. 15» 
(45-328168) , mer, sam, Inn. 21 fa. 
BLADE RUNNER (A-, va) : Grend- 
Pavoia. 15* (45-544685). ma. 22 h 30. 
ven 19 h. sam 20 h 15. mar. 20 h 10; 
Stndio Galande. 5» (43-54-72-71). 
14 h 10. 

CABARET (A, v.o) : CMtekt-Viaoria. 

1- (42-36-1 263), 20 h- 
LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Saint-Lambert, 15» (45-328168), jeu, 

21 h. ven, mar. 19 b. 

CLOCK WISE (Brit, va) : Otympto- 
Luxembourg. 6» (46-338 1-77), 12 b. 

DELIVRANCE (A, v.O.) : Templiers. 3» 
(42-7284-56). jeu, mar. 22 b 30. dim. 

18 b. 

EL NORTE (A, v.a) : RépublwCinéma. 

Il» (4568-51-33) .jeu. 14 h. 

LA FUREUR DE VIVRE (A, va) : 
Espace-Gaîté, 14* (43-27-95-94). 
21 h 30. . 

GENESES (Ind, va) ; Denfert. 14» (43- 
2141611, ven 15b40. 
L’IMPÉRATRICE ROUGE (A., va) : 
Châtelet-Victoria. 1- (42-36-12-83), 
13 b 30. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (•’) (A., v.o.) : 
Châtelet-Victoria. I»» (42-36-1 283), 

19 h 45. 

M LE MAUDIT (AD, «a) : Républk- 
Cménta. il’ (4865-51-33),hm22h. 

LA NUIT (II. va) : Saint-Lambert. 15» 
(45-3281 68) . ven. hm 17 b. 

PARIS. TEXAS (A, va) : Onocbes- 
Saint-Gcnnaia. 6 e (46-33-10-82). 
21 h 50. 

PER VOLA (HoO, va) : Chiny- Palace. 5» 
(43-25- 19-90), 12 h sauf sam, dim. 
PÏNE FUOYD THE WALL (A, va) : 
Boite à Films, 17» (46-22-44-21). 22 h 15 
+ sam 22 b 15 et 2 h lSdumat. 
QITEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A, VA) ; Saint-Ambroise, 11» (4760- 
89-161. jeu. 21 b 45. 

ROGKY HORROR PICTURE SHOW (•) 
(A, va.) : Studio Galande. 5 e (43-54- 
72-71), 22 h 25. ven, «m 0 fa 15. 
RUSTY JAMES (A, va) : Grand-Pavois. 
15* (45-544685). mer, dim 19 h 30. 
ven 16 b 30, Inn 13 h 45. 

THÉORÈME (It, va) : Denfert, 14» (43- 
214161). mer, dim 22 b. 

LA TRAVlATA (II. va) : Boite fa films, 
1> (46-2244-21), ver», hm 15 h 30. 


Les concerts 

MERCREDI 10 DÉCEMBRE 

La FW cfat O p t ra , 21 h : la Mme en cir- 
cuit (Ferrari). 

Carrefour de It DdOrcoce. 21 fa: M. Fou- 
queroQe (Schumxim, FjjaJ) . 

Etrâee Kfaraa, 20 h 30 : M Iimgnki (Bach. 

Sor). 

Institnt n éerlanda is. 18 fa 30 : Royal 
Cousort (Jospin des Prés, Obrecbt, Jane- 
quin). 

Salle Caveau, 20 h 30 : M. Pootbra 
(Brahms, Bach. Bonler,.). 

I * TaHe mte, 22 h : F. Bcllou, Th. Ffavre 
(Pagamm, Dopkr. Chopin..). 

Salle Pltyd, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. : M. Plasson, L PbgoreUch (Ravel, 
TchaSkonki, Chanmon). 

Laeenake,18fa 15:LLie nt aud (Liszt). 

Maison de P Amérique bdfa*, 20 b 30 : 
L Wjuniski (Pinto, Nîmes Garda, Silva 
Gomes_). 

Egfise Satat-Sfrerin, 20 b 30 : N. Bera- 
Tagrine (Bach, Mozart, Liszt,). 

SaDe Goriot, 20 h 30 : O. Benoit (Liszt. 
Ravel, MousaorgskL,) . 

JEUDI 11 DÉCEMBRE 

EgBae St-Gc*mriB-dc»-P)rés, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
M. Lasserre de Rozd (Pfentë). 

Lneema i re. 18 b 15; voir le 10. 

SuBe Pfeyd. 20 h 30 : voir le 10. 

La TaHe veste, 22 h : voir le 10. 

Espace Kfarou, 20 b 30 : R. Chaldouado. 

Carrefour de la DiSËreiee, 20 h 30 : voir 
le 10. 

La Féritiie-Opén, 21 h : voir le 10. 

Salle Cortot, 12 h 30 : A. Cela L. Venta 
(Baaet. Schnmanq, Martiuu— )■ 

SaDe A^MarcfaaL 20 h 30 : L Flocy, 
R- Colvill (L. Mozart, Elgar, Sme- 
tana_). 

Grand AmpU de la badd d’Aasns, 
20 h 30 : Orchestre des universités Pnris- 
Jusieu. dir. D. Hazan (Bach. Meadeb- 

EgEse StrMédavd, 20 fa 30 : Orchestre de 
chambre Vnillermoz (Corelli, Bach. 
Moufredîm). 

Salle Cortot, 20 b 30 ; VL McKenzie, 
L. CoUedant (Boocberim Beethoven, 
Wodfl). 

Egfise dm Mhtte, 18 b 15 : Les Petits 
Cbantenra du Marais (cfaaad de NeH) . 

Egflse de ta Madefebie, 20 h 45 : Chœur et 
Orchestre P. Mélina, dir. P- MoBns (Pur- 
cdl. Mozart). 

VENDREDI 12 DÉCEMBRE 

LnPjnkfae Opéra. 21 h : voir le 10. 

Cbrrefsrar de la Diflliwe, 21 h : voir 
le 10. 

Espa c e Bran, 20 b 30 : R- Amfia (FaDa, 
Dvina). 

La Table veste, 22 h : roir le 10. 

Sale Ptoyd, 20 h 30 : Nouvel O rch es tre 
philharmonique, dir. Ch. Perick (Weber, 

TrhnUn wlri RacbmaUmOv). 

Luccrnslre, 20 fa 30 : voir le 10. 

SaBe Gtrets, 20 h 30 : Action musicale 
Philip Morris. 


EtfEee te Pifisrtn, 20 h 45 ; C. Jkdy, 
A, Raea (Beethoven, Liszt). 

Eg fiee «a pa ftle, 20 h 45 : Ensemble et 
cbœii» KunsHutSs 

SaBe Cortot, 20 h 45 : R Ttaitnoy (Beetho- 
vcd. Lkzt, VüQa-Lobos). 

Egfise Sf-Lcsül ibi fasrsHdwr. 20 h 30 : 
A. Fleury. P. Gizln. F. Renet. R. Faio- 
neOi (Diqjré). 

Soriwc, mffi RfctelkB, 32 fa 30 : 
A--M. Blaszat, E. Exeiyean (Lis zt , 
Franck, Somt-SaAns»). 

MJC Les Ilrali de BsDeriBe. 20 h 30 : 
Trio baroque dDc-dc-Francc (Bach, 
HsttiM, TdcmuL,). 

Temple SfrJte, 21 fa : M Gomes (Bach). 

SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
Egfise espagnole, 20 b 45 : voir le 12. 

SaBe Gma, 20 h 30 : G. et Ch. Aadra- 
nfam (Brahma, ChaOley, Gcrsbvin-) . 
Radiu-Fraace, Arafiterâmi 106, 1S fa : 

Désaccord parfait. 

La cmuab e, 18 h 15: vog le 10. 
InTifalnifilaTTh snlrlr TU 
Carrefour de la DiBfraaca, 21 h : voir 
le «a 

U Pfnfchn Opéra, 21 h : voir le 10- 
Espuce Kbea, 20 b 30 : A. Obvier. 

X. HÜKÿasa (musique baraque). 

75, rae de C n refau . 17 fa : V. SpivaknC, 
S. Bczrodni (Beethoven. Barmt). 
ÎB-Tbéfitre, 16 fa 30 : M. Jordan. 
G. TamestiL 

! St-Merrf. 21 h : Citants KheyoJ et 
IhajaiM. 

Cortot, 20 b 30 : F. Comm, 
R. Simon. B. Pictri (Bach, Berlioz, 
Brahms—). 

SaBe Pteyd, 17 h 15 : Orcbestra des 
eoneens P as detoup. i fir. G. Deras, F. CB- 
du (Liszt). - 

Centre BBecndesfev. 20 h 45 : P. BarioeshU. 
A. Chartreux (Scfanbert, Beethoven, 
RaiJiiniminoT— ). 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
Egfiee Sf-Mevri, 16 h : Ton P erennln 
(Mozart) ; 17 h 45 : M. Guyard (Rbân- 
berger, Bouvard, Fauchai d). 
SnDeGaveun, 14 b: Concours Bach. 

SaBe PleyeL 18 h 45 : Chorale E. Brassenr 
(Beethoven). 

Th. de Rend Poire. 11 fa : G. Pouht 
M- Dalberto (Beethoven. Scfanbert). 
EgBae des BBetses, 10 b: I. Amzde. 

F. Prcsle (Bach, VnrakE, Tel emnim .. ) ; 
17 b ; Quintene fa veut Oudon (Reicha, 
MDbnnd. ArnoML.). 

Egfise SHteWim 19 b 30 : 

Y. Renom, F. -lnaaimai» (Ravd, Fauré, 
Debussy—). 

Egfise St-Gahrld, 15 h 45 : P. Gazm. 
M. Rua (Daquin, Dcsfantaines, Cléram- 
bouh— ). 

SaBe Cortot. 20 fa 30 : C Cqymd. 

G. Picand (Schumann, Brahms, 
Grieg-). 

Egfise St-Vhcent de Psai, 17 h : Bd. Pinte 
(L emm c n s, Bach, Widor_ ). 

UNESCO, 20 h 30 ; Orchestre synip bo ni - 
qne de jeimes a De-dePhnicà dir. B. de 
Billy (Ravel, Beethoven). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOUt ■ 



• Ambiance mas ko l e ■ Orchestre - PAUL : prix moyen dn iqm - J— H. : ouvert jnsqA- hua lu 



L’ENCLOS DE NINON ' 
19, bd Beaumarchais. 4» 

Tous les jouis 
42-72-22-51 

Grande carte de POISSONS - FRUITS DE MER - GIBIERS. Cuisiné 
d* AUTREFOIS. Salle pour banquet» jusqu'à 40 oomertx. Nouvelle direction. 

HIPPOCAMPE 

14. rue Washington, 8» 

42896769 

Pialcni de fruits de mer i 160 F. Grillade de panoa. Couscous et cbnaauie aux peinons. 
Excellent menu fa 108 F. Déferas, dîners ifilfans. Acaseü jusqu'à 23 h 30. Famé tfammcfcc. 

PAGODA 

50, rue de Provence, ^ 

48-748148 

Spécialités chinoises. Déj., «fin. T. LJ. jusqu a 22 fa 30. « Un da mâilcun canards 
laqués de Paris -, Gauh et Mülau. « Cambodge et grande cuisine ». Figaro Magazine 

AU PETIT RICHE 47-708888/47-70-86-50 
25, rue Le Petetier, 9» F. dim. 

Sou étonnant menu fa 100 F s.ae. Vin de Loire. Décor 1880. Salons de 
fi fa 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de I9h30à0h 15. Parking Drouot. 

TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9 

48-784285 

F. d»*", hmdi 

NOUVEAU TY COZ A LYON (1«). 15, rae Royale. Fermé dimanche et lundi 
78-27-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES. GALETTES. X 23 fa. 

L’ATLANTIQUE Ta 

Si. bd Magenta. IMF. 

: 4268-27-20 
dim. 

Le restaurant de h mer «Cordon Mcu de France 86». Fruits de mer. paissons fins, 
turbot, bar, langouste. MENU G ASTRONOMIQUE 130 F sjlxl Accueil jusqu'à 23 h. 

MARRIS 

82. bd Murai, 16» 

46-516780 

Dqcunera, dîners, tous les fruits de mer, spécialités provençales, bouillabaisse, loup au 
renoail, aïoli le vendredi. F. dim. soir et hmdi 

LA FICOTTÊRE 

17. rue Jcan-Giraudoax. 16» 

47-23-66-55 

F. dim. 

Un restaurant . FORMULE - fa DÉCOUVRIR et fa REDÉCOUVRIR. 105 fa 140 F. 
Hara-d’auvre et vin A VOLONTÉ. Service compris. 

EL PICADOR 4387-2887 

80. bd da Baiignoflcs. 17»F. lundi, mardi 

SPECIALITES ESPAGNOLES et FRANÇAISES, RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec cotillons et dansa. (Dêj. dîner jusqu'à 22 fa). 

ANNICK d FRANCE VALL0T 
75, avenue Nid. 17» 

m SANTENAY 
42878844 

A lias pis de fEtode, da» leur décor Napoléon I1L Grande cane et menu au déjeuner. 
Spécialité de poisons. Vin de propriétaire. Dîner aux rittndrllrs F. dim. soif et lundi 

RIVE GAUCHE — 



LE MAHARAJAH 43-54-2667 

72.. boulevard Saint -Germain. 5» TU 

J. 23 h 3a Spcc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Binon, Tandoori. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Paris. «GRILL D'OR 86> de la gastronomie indienne. 

TIEMKO 

3. rue Chompdlkm, 5* 

46-33-12-12 

F. lundi 

Nouveau décar. Cuisine russe traditionnelle ; spécialités porc Stroganov de Lettonie, 
conard «0GOR0DN1K», chaddyck façon «Tarare*. Menu : 90-130 F, et carte 
grand choix de VODKAS. Dîners aux chandelles. Musicien. 

CHEZ FRANÇOISE 47654963 

Aérogare des Invalides, 7» F. dim. soir d tond 

Taqourasoii MENU PARLEMENTAIRE fa 95 Fsjlc. 
et ootSner MENU exceptionnel fa 170 F. Vin et sorte compris. 

Parking «srtré devrai le restorxat: face ou o»2. rue Fober. 


RESTAURANT THOUM1 EUX 476549-75 
79, me Saint - Dominique, 7» 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de conard. Service jusqu'à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi. 



CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12. place de Qkhy - 48-74-49-64 - Accueil jusqu'à I heure du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
LUNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 

6 . rue Coquillière - 42-36-1 1-75 
•LE FAIGUXRESTAIJRANT DES HALLES- 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et frviti de mer loue lamée. 


LE GRAND CAFÉ CAPUCINES 

4, bd des Capucines - 4742- 75-77 
«LE RESTAURANT D£ LA MER DE L'OPÉRA* 
La faUm despnxnsi Li (îacsscdesaiissaBL 
Magnifique banc d’huîtres. 
E pousin üDaa i décor-spectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Ctemps-EIreées - 43-59-44-24 
•LAMBASSABE CaSTRONOMHJUE D’ALSACE* 
Vous y dégusterez dra fruits de mer 
de toute première Iraktair. 

La brasserie du TouL-Paris. 


. ■ LUNDI 15 DÉCEMBRE -■ 
SaBe Garent, 20 fa 30 : F. Hünat, J. Bw- 
nex, M. Gastean, L. Conlbab (Debumy. 
Berio, Butok) : 21 fa: Triptyque (Hinde- 
nrilh, Mutiim, Pterné_). 

Th. Mugadufc 20 h 30 : Enwmfele murique 
vivante. dir. D. Manon (K. Wd). 

Srib FtayriL 20 h 30 : Qrdiatre Colonne, 
(fir. Fh. Entremon t (Beethoven, Mozart. 
Pooleoc—). 

EglM St-Loufs-cn-TIle, 21 h : AteSer 
mssâqne de Vifle-d’Avray (Bedfa). 
ir«MWi« te ' Cfaantearat aa , 20 fa : 
A. Raqud Satie, M. Lciser, G* Barreaux 
(MmtMtfiTfhn. v aHt. Krtirirr ) 

ÉgfiM St-Lorta tn me, 21 fa ; Orchestre 
- - de cbomhre J.-L-Peffi (RaCfa)- 
Arbéaée,20h30:R. Koflou 
EÿfaeSfa-Gmnaln PAmtmah.2Qfa30:lc 
Concert français (Tckoana, Baefa, 
Mozart). 

Tk. de DIx^Bemtra, 20 fa 30 : Ensemble des 
deux monte ( B ee t hoven). 

Tk da Road-Poiat, 20 fa 30 : Quatuor 
Arditzi. CL Hrite, Groupe racal de 
France, iSr. fai. Daudut (Xéaakis). 
flte PM, 20 h 30 : Pfa. Emanent. G. et 

S. Pekinal (Beethoven, Poulenc, 
Mozart—). 

Tk. dra BouffuMla4«inn|, 20 b 30 : Are 
Nova. H. Dedavauk (ScfaOobrag. Weffl, 
Haymann.-). 

MARDI 16 DÉCEMmE 
MafaoadeRaüo Di, 18 h 30 : Enrem- 
ble fiectroucontique TM+ (Dranet, 
Naen) ; 20 fa 30 : Mutoue a— e a fi te 
(Honeggcr. Sauguet, PhiüppoL..) ; 
22 fa 30YV. Mfimika (VfflaioboB, Bran- 
wer.Tansman-.). 

Eg&x te BBkttm. 20 b 45 : J.-G. Ftaten. 

M.-P. Soma (Beethoven, Liszt). 

SaBa Gana% 20 h 30 : V. Sltefaer* 

SaBe Cortot, 12 h 30 : E. et G- Mmgara 
(Pagauid, Debussy, Brahms...). 

Oté I ntel a ati eaa fc te arts, 21 h ï 

T. Wang. Yj-Y. LL A. HBQxxg (Brahms. 
Guang Non Shi, Hülborg-). 

EgfiM StRaefa, 20 h 30 : Cbcour d’art 
aacré de Tous, Orefaertre de chambre 
français, cfir. D. Rouit» (Hatedd). 

Egfise St-Ciuuafai des Pris. 21 b: Cho- 
rale firanco-aOemande ; chef de cbcour : 
K LaUement (Biuckner, Dwrek). 

Egfise de la Madekfae, 20 b 30 tChoun et 
ensemble instrumental de la MadeMne, 
dir. J. Havord de La Montagne (Telo- 
manri. Pitoye, Le Sohtaira-). 

SaBe Cortot, 20 h 30; La violoncelles de 
Beauvais (Duboia, Kdty, Haydn— ). 
AmfiteriM te Hafies, 20 fa 30 ; Oicfaeatre 
de «*■"»*■ * de Versailles, (fir. & Wahl 
(Haydn, Mozart). 

Institut te jews aveugles. 20 b 30 : Qua- 
tuor Beroëde (Stacatto. Haubeamk). 

6» FORUM 

DE LA CRÉATION MUSICALE 
DANS LES HAUTS-DE-SEINE 
(47-5044-28) 

MEUD0N, CoBacrratalre, le 10 fa 21 h: 

piano L.Sibounl (Lipn). 
GENEVDUL8ERS, AadBoilmn te conser- 
vatoires, le 12 à 21 fa: Orchestre du 
Conservatoire (Culot, Petit, Stra- 
vinsky). 

PARIS, Égbe. Sdri ft w fa fas 14 fa 
16 fa 45; aigue F. EqüsaB (Amy, 
Danae, Bcrio). 

VILLE IPAVRAY, cfai t en. le 1 5 fa 21 fa ; 
E mray Heur Dîemaiid, piano (Crumb, 
Ager.Calame). 

CHATENAY-MALABRY» OMOlit, 
le 16 fa 20 b 30 ; eusernhte Stringendo 
(Varioan, Worncc. Wi«rwr_). 


Jazz.pop. rock, folk 


BASER SALÉ (428387-71). 23 fa : 

N. Guéret, demie 14. 

CASINO DE PARIS (48-74-1580). le II 
fa 20h 30 : A. Moyeh 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6565). 21 h 30: B. de Kort Qmmat. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24- 24), 22 fa 30. la 11. 12. 13 : Sirakm 
Gids. 

OTHEA (4367-99-26). le 11 fa 20 h : Dd 
le 13 fa 19 h 30: Junte X. 

DUNOES (4584-7260), 20 b 3ale 12 : J. 
Lmdberg trio; le 13 ; Quoi de oeuf doc- 
teur ? le 14 : Duo Suzum-Tarikni; la 15, 
16 : Mcnk et Lui. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 

25- 15), le 10 fa 20 h : Waridsg Weefc 
CHBUS (4760-7888). te 11 fa 22 h : The 

Traggm ; tes 12, 13 : Kue Vslentma; le 
13 : Triggcr and tfae ThriD Rings ; k 16 : 
Cathofic Baya ; le 10 : Dear Marge. 
GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(42-49-77-22) (D), 20 h : R Lavillicre. 
MAGNETIC TERRACE (4286-2644), 
22 h : S. Reavcs Ffailtips, dton. îe 13. 
MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-2287-60) . le 12 à 20 30 : Pou jazz. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), 20 fa 30 : fa 


LE MERLE MOQUEUR (4585-1243). 
te 13 fa 21 fa : J.-M. Lsgadw. O. Mo»- 
ton ; les 15. 16:Ph-BariBou. 

MONTANA (45488368) (D, L), 

22 h 30 ; Quand R. Utrego-M- Fosset. 

MUTUALITÉ le 12 fa 20 b : Big Yooth et 

NEW MORNING (45-238181), 21 b 30. 
te 13 ; Zoka R aromï on; Je 15 : J.- 
P. Aupert; le 16 : Accords perdus. 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26- 
28-59). mar.; Watergate Seran+One; 
jeu. : J. Vidal + Frédéric, Sylvestre trio ; 
ven.: Cyril Jazz Bsnd; sam.: Orphéon 
Cctesta ; hm. : B. Waters -4- Paulya Jour- 
dan ; mar. : Claude Luiersaxtct. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 fa : mer, jeu. : Nou- 
garo trio; ven. : Hot'cha; sam. : Latxno 
Jazz; ten, mar :Nbugara tria 

PETIT OPPORTUN (42-3661-36) 
(Mer.). 23 h : P. Kteg. H. Seffin. R. del 
Fra. E. Dervieu. 

LA PINTE (43-26-36-15), 21 b. les 10, 
11 :P. Gaubert; tes 12. 13 : A. Calzaui; 
tes 15, 16 : Mad Brsss Band. 

SLOW CLUB (42-3384-30) (D, L). 

21 b 30 : M. Laferrière. don. te 13; fa 
partir du 16 : F. Gum. 

SUNSET (4281-4660). 23 h : S. Lacy 
Quand. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 h + «ml, tam. 24 fa : Mesa- 
fim, Bcytrimaan, Csratid, dbs. le 13 ; k 
13 fa 19 fa : Ca n tate du paysan ; le 16 fa 

22 h : M. Mon talvo. R. Fond. 

VIEUX CHÊNE (45-37-71-51), te 11 fa 
22 h; Braucb. 

FESTIVAL JAZZ VALLEY 

NCRNTEL, Ch âteau (34-704747), le 12 
fa 21 b :D.-P. Quartet, trioD. Hmnair. 

JSNGH1EIN-LES-BAINS, ThéStre da 
Caten (14-1 28060). te 13 il 21 ta: 
S.GrappcllL 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mercredi 1 0 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.35 Série noire : La nuit du ffingtieur. 

D’après le roman de Pierre Simac, réaL Pierre Griro- 
biat 

Avec Victor Lanoux. Véronique Gencst, Jean-Marie 
Rivière, Patricia Mülardex. Laslo Szabo. 

22.05 Documentaire: 

_ Du côté de West Sida... 

Ce film de Christopher Swann nais fait découvrir 
l’enregistrement pour Deutsche Granunophon de 
West Side Story, dirigé pour la première fois par 
Leonard Bernstein, son compositeur. 

0.05 Journal. 

0.20 Magazine : Premier plan. 

Actualité cinématographique. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Téléfilm : Touaregs. 

D’après le roman d’Alberto Vazquez Figoeroa, réaL 
Emo G. Caste llari. 

Avec Mark Harrnon, Luis Prendez, Paolo Malco, 
Akio S&mbreL Ritza Brown, Earico Girolam. 

22.10 Le dossier d'Alain Decaux. 

Victor Kravchenko choisit la liberté. 

23.25 Chefs-d'œuvre en périL 
Les canaux. 

23.55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Variétés : Embarquement immédiat. 

Avec Régine. Johnny Hallyday, Duron Duron, 
André Dussolier. Jean-Pierre Casse!. Lio, Guy Mar- 
chand, Dalida, Alain Chamfort_. 

21.55 Magazine : Thalassa. 

22.40 Journal. 

23.05 Magazine : Mach 3. 

23.35 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

20JO Les triplés. 21-00 CMan : Ostermaa Week-end ■■ 
film américain de Sam Peckinpah (1983), avec Rutger 


Haner. John H un, B un Lancaster. Meg Foster, Dennis Hop- 
per, Gr&ig T. Nelson, Helen Shaner. 2235 Flash dTnfonna- 
tioes. 22.45 C"*™» : le Choix de Sophie ■ film américain 
cFAJan J. Pakula (1982). avec Mcryl Streep, Kevin Khn. 
Peter Mac Nicol, Rha Karin. Stcphan D. Newman. LIS 
: u Tentation d'Isabelle ■ film franco-suisse de Jac- 
ques Doillon (1983), avec Fanny Bas tien, Ann-Gisel Glass, 
Jacques BcmnafTé, Xavier Deluc, Françoise Brioo, Henri Vir- 
kgeux. 

LA «.5» 

2030 FemDetoa : Dynastie 2. 2135 Série : L l mpt cte e 
Derrick. 2235 Série : Lan Grant. 23 . 2 5 FadDeton : Dynas- 
tie 2. 030 Série : L'inspecteur Derrick. 135 Série : Star 
Trek. 230 Série : K 2000. 

TV «6» 

20.10 Sbtfes. 23.45 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Rencontra avec Jean-Marie Serreau. 

2130 Musique. La sémiotique musicale, entretien avec 
J. Greunas, professeur i l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. 

2230 Nuits magnétiques- La nuit et le moment ; Bernard 
HinaulL 

0.10 Du jow an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 30 juillet dans le cadre du Festival 
de Bayreulh). Siegfried, opéra, 2 e journée de la Tétra- 
logie de Wagner par l'Orchestre du Festival de Bay- 
reuth, dir. Peter Schneider ; sol. : Toni Kraemer, Peter 
Haage, Siegmnnd Nimsgern, Klaus Hirte, Dicter 
Schwefiout, Anne Gjevang, HUdegard Behrens, Hüdc 
Leidland. 

0.05 La soirées de FVaace-Mnsiqne. Jazz Club (enregis- 
tré le 6 décembre au New Moral ng). Martial SoIaL 
piano; Lee Konhz, saxo; Niels-Heaning Oreted- 
Pedersen. contrebasse ; AI Levht, batterie. 


Jeudi 1 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 FeuRIeton: Tant qu'il y aura des hommes. 

14.40 Ravi de vous voir. 

1535 Quarté à Vincennes. 

15.35 Ravi de vous voir (suite). 

15.45 Feuilleton : Omar Pacha. 

16.15 Variétés : Show bises. 

Emission de Jean ChateL 

Avec Daniel Guichard, Philippe Bell ouvre, Nicolas 
Silberg. Bruno Grimaldi, Nicole Rieu. 

1730 Feuilleton : La nouvelle maBe des Indes. 

1835 Wni-journal, pour les Jeunes. 

De Patrice Drevet. 

18.40 La vie des Botes. 

19.10 FeuiHeton : Santa Barbara. 

19.40 Cocorïcocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 Série : Columbo. 

Le chant du cygne. 

22.10 Magazine : L'enjeu. 

Emission de Fronças de Close ts, E mman u e l de 
La Taille et Alain Weiller. 

Au sommaire : L’homme du oms, Jacky Setton ; Les 
campagnes de Chine : quelques grosses sociétés fran- 
çaises ont sn s’imposer dans ce pays ; La chasse à 
remploi ; SOS industrie : rîaveatissement français 
subit dlnquiétanis revers ; L’enjeu de Pinnovation ; 
Viser juste ; Le bon crédit. 

23.35 JoumaL 

23.40 C'est à lira. 

Emission de Luce PttroL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.50 Magazine ; Aujourd'hui la vie. 

La Chine : - la vie quotidienne » reportage de Pétro- 
nella et Pierre-Henri Vincent, 

16.00 Série : Best-sellers. 

15.50 C'est encore mieux raprèa-mkfi. 

Avec Niagara, Nuit blanche, Barcelone. 

17.35 Récré A2. 

Bouquins copains ; Mimi Cracra ; Qnick et Flupke. 

18.05 FeuiHeton : Le pont sur la Moselle. 

18.30 Magazine : C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord, pas d'accord. 

2036 Cinéma : C'est dur pour tout le monde ■ 

Cycle comédies à la française. 

FOm de Christian Gion (1975), avec Bernard Bfier. 
Francis Perrin, Claude Piéplu, Caroline Cartier. 
Robert Castel. Hubert Deschamps. 

Un Jeune homme aux dents longues qui a déplu à un 
PDG de la publicité fonde sa propre agence à Paris, 
sur une péniche, et entre en rivalité avec son ancien 
patron. Comédie satirique * à clé •. parait-il. Peu 
Importe qui est visé : c’est amusant le temps que cela 
dure. 

22.05 Jeudi magazine. 

Préparé par Jean-Louis Saporilo, présente par Daniel 
Bilalian. 

Au sommaire : La télévision interactive ; Les insti- 
tuts de sondages ; Shopping TV. 

2330 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13.55 Magazine : Thalassa (redîff.). 

1430 Jazz off. 

Stéphane Guéraull 

1435 Sénat : questions au gouvernement. 

17.00 Série : Les secrets de la mer Rouge. 

1730 Inspecteur Gadget. 

17.55 Croqu’soleü. 

18.67 Juste ciel, petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'in fo r ma tion. 

19.15 Actualités régionales. 

19.35 Le 19-20 de r information (suite). 

20.04 Lee jeux à Thiers. 

2030 D'accord. p8S d'accord. 

20.35 Cinéma : l'Héritage ■ * 

Film italien de Mauro Botognini (1976), avec 
Anthony Quinn, Dominique Sanda, Luigi Pr oietli . 
FabioTestL 


Rome, années 1880. Une jeune fille intrigante et per- 
verse au virage d’ange se fait épouser par l’un des 
fils d'un vieux boulanger très riche, et sape la 
famille pour capter l'héritage. Etude de mœurs 
entre Balzac et Zola (mais empruntée à un roman- 
cier italien i. reconstitution parfaite d'une époque et 
d'une société, superbes images et Dominique Sanda 
en femme fatale comme on en voit peu. 

22.30 Journal. 

22.55 Documentaire : Les modernes. 

De Jean-Paul Aron ; réaL : Dame! Coctelle. 2* volet : 
Le gel. 

23.45 Prélude à la mât. 

Deuxième ballade, de Frédéric Chopin, par Karoly 
Mœcary, piano. 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : Ronge baiser ■ ■ film français de Vcra BeJ- 
mont (1985). avec Charlotte Valandrey, Lambert Wilson, 
Marthe Keller. Gunter Lam prochu Laurent Teraeff. 1530 
Cbêma : Rencontres du troisième type ■ ■ ■ film américain 
de Steven Spielberg (1977), avec Richard Dreyfuss, Fran- 
çois Trufiauu Teri GaiT, Melinda Diilan. Bob Baïahan , Cany 
Guffcy (v.o.). 1830 Flash d'informations. 18.05 Dessins 
«iiafa- 18.15 Jeu : La affaira sont les affaires. 18-45 
Top 50. 19.15 Zénith. 1935 Flash d'informations. 20.05 
Starqrizz. 2030 La triplés. ►2035 Cinéma : Tangos TexH 
de Carde! nn film franco-argentin de Fernando Solanas 
( 1 985) . avec Marie Laforét, Philippe Léotard, Miguel Angel 
Sola, Marina Vlady, Georges Wilson. Lautaro Murua, 
Michel Etchevery. 22.30 Flash d'information*. 22.40 
Cinéma : Je te tiens, ta me tiens par la barbichette a film 
français de Jean Vanne (1978), avec Jean Yanne, Mimi Cou- 
telier. Micheline Presle. Michel Duchaussoy, Jean-Pierre 
Casse!, Caries. Jacques François. 0-15 C i néma : la Nuit de 
réponvantail ■ film américain de Frank di Felitta (1981), 
avec Charles Duraing. Tonya Crowe, Jocelyn Brando, Lany 
Drake. Tom Taylor. Robert F. Lyons. 1.45 Documentaire : 
Le royatune da gbeo. Portrait de l’Arctique : la banquise. 

LA «5» 

735 Série : Happy Days. &2S Série : Sbértt, fais-moi peur. 
9.25 Série : Chips. 1030 Série : L’inspecteur Derrick. 1135 
Feuilleton : Dynastie 2. 1235 Happy days. 13.05 Série : 
Lou Grant. 14.00 Dynastie 2. 1435 Inspecteur Derrick. 
16.05 Série : Chips. 17.10 Série : Shérif, tais-moi peur. 

18.10 Série : K 2000. 19.05 Série : Happy Days. 1935 
Série : Star Trek. 2030 Série : MBte H wmw . 2135 Série: 
Sopercopter. 22.15 Série : Lou Grant. 23.10 Série : MJke 
Hammer. 0-05 Série : Supercopier. 035 Série : Star Trait. 
130 Série: K 2000. 

TV « 6 » 

1430 6 Tonie. 1730 Système 6. 1830 NRJ 6. 1930 Feo3- 
leton : Le temps des copains. 1935 Série : Max la menace. 

20.10 Cinéma : la Griffe du passé ■■ film américain de Jac- 
ques Tourneur (1947), avec Robert Mitcbum, Jane Grcer, 
Kirk Douglas, Rhonda Fleming. Un ancien détective privé 
essaie d’oublier son passé et ta femme dangereuse qu'il avait 
aimée. Se démarquant de l'intrigue policière traditionnelle 
per son atmosphère crépusculaire et le caractère ambigu de 
ses personnages. 2130 6 Toole. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Proses et po èm es, de Michel Lriria. Voyage*. 

2130 Musiques fimxtes : musique innovatrice avec Loi JGox- 
hiU. saxophones et band. 

2230 Niât* magnétiques. La nuit et le moment ; Marcd 
Blecher. 

0.10 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE i 

2030 Concert (en direct de l’église Saint-Gcnnain- 
des-Prés) : Les enfants à Bethléem, de Gabriel Pierné. 
par la Maîtrise de Radio-France, Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. Michel Lasserre de Rare! ; pre- 
mier violon : Roland Daugared ; chef de chant : Moni- 
que Pau bon ; soi. ; Jocelyne Chamouin, Hanna 
Schaer. Jean-Claude Orliac, Jean-Marie Fremean; 
Paul-Emile De ber. récitant. 

2330 La soirées de France-Musique. Le bcnif. le gnsbî et 
les autres ; la musique de film et la musique radiopho- 
nique (Jean Wiener) ; â 24.00. Alain-Fournier (Le 1 
grand M «aulnes) : œuvres de Debussy. Dokas, Mous- 
sorg&ky, Puccini. Stravinski. Schocnbcrg. 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 

SITUATION iTlO DÉCEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 12 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 4374 
123456789 



I. Avec elle, on dirige ou mange le 
morceau. - II. Etat que Ton quitte 
eu revenant en force. Note. — 

III. Raccourci poor un transport 
régional. Un grand sensible. — 

IV. En général, à ne prise pas le 
caporal Dada. — V. Forme d’avoir. 
Qui relève des assises. — VL Note. 
Dieu indien. - VII. Lettres de la 
direction. Rongeur sud-américain. — 
VIII. Variété de - canard » domesti- 
que. - IX. Dès qu’il est fait, il faut 
déjà le réparer. Peut aussi se définir 
par une lettre grecque. - X. Cime- 
tière marin. Négation. - 
XI. Potasses pour l’amélioration de 
la culture. 

VERTICALEMENT 
1. Cuir ou velours. - 2. Pour la 
peinture d’art ou industrielle. Sa 
fleur est l’apanage des jeunes 
mariés. - 3. Enfant de cochon ou 
cochon d’eafanL Te! un avocat dont 
on ne saurait plaider la cause. - 
4. Image de la solitude. Sur le 
Niger. Participe passé. — 5. Un de 
nos proches voisins. Le prése n t du 
futur. — 6. Instrument pour « faire • 
des trous. Commune du Nord. Etre 
ou forme d’avoir. — 7. Casse-pieds 
auquel il vaut mieux montrer les 
talons. — 8. Ouverture sur un monde 
interdiL - 9. Chose que Ton porte 
tout en la déposant. 


Solution du pr obl ème u” 4373 
Horizontalement 
I. Radié. la — U. Hérissons. — 
HT. Averse. - IV. Me. Europe. - 
V. AI. Ceints. - VI. Ca. Nues. — 
m Tasses. - VIII. Ter! IGN. - 
IX. Rues. Réac. — X. Ornementé. - 
XI. Ecrasés. 

Verticalement 

1. Hamac. Trou. - 2. Révélateur. 

— 3. Are. Arène. - 4. Directs. Sec. 

— 5. Issue. Si. Mr. — 6. Escrine. 
Réa. — 7. Onusiens. - 8. Inapte. 
Gâté. - 9. Os. Essences. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 12 DÉCEMBRE 

* Le Marais, la place des Vosges •, 
14 b 30. sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

« LHe Saint-Louis, hôtels et église -, 

14 b 30, métro Pont-Marie. 

«Estève au Grand J’alais», 15 h 30 

(Paris Passion). 

« La France et la Russie an dix- 
huitième siècle». 13 h 30, caisse Grand 
Palais (J. Angot). 

- C sèches et- traditions de NoEl». 

15 heures. Musée national des arts et 
traditions populaires (M. Mantelet). 

- L’hôtel de Soubise : de la Saint- 
Barthélemy à l’affaire dn collier de la 
reine», 15 heures, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (M. Pobyer). 

« L’hôtel de laurnii. décor intérieur 
Louis XTV », 15 heures, . métro Pont- 
Marie (P.-Y. Jaslet). 

« Musée Picasso », 1 1 heures, 5, rue 
de Thorigny, près caisse et « Exposition 
Bentinck, Thyssen et Givaud&n », 
15 heures, musée Marmot tan (Appro- 
che de Tart). 

« La ateliers de fabrication de rbStel 
de ta Monnaie de Paris », 14 fa 30, 
1 1, quai Coati (M. Ragueneau). 

- Passages couverts autour de là rue 
Saint-Denis», 14 h 30. métro Etienne- 
Marcel (Paris pittoresque et insolite). 

* Des chefs-d’œuvre la plus divers 
dans des salons d’une élégance rare », 

14 h 30, 60. rue des Archiva (Paris et 
son histoire). 

« La chrüisatua égyptienne an Lou- 
vre ». 14 h 30. musée du Louvre, entrée 
Saint-Germain-TAuxemn* (Paris Pas- 
sion). 

« La prix de Rome de peinture », 

15 b 30. 11, quai Maiaquais (D. Bou- 
chard). 

* La somptuosité des Invalida à l’are 
de Triomphe », 14 h 30, métro Invalida 
(V.âe Langladc). 

- L’histoire de la médecine, le ser- 
ment d’Hippocrate, médecine grecque, 
égyptienne, arabe, évolution de la méde- 
cine française tf Ambroise Paré i Char- 
cot ». 15 heures, sortie métro Temple 
(I. Hauller). 

CONFÉRENCES 


Cité universitaire de Paris. 
21 heures : « La dieux chrétiens » 

(R, P. J. Terestehenko). 

217, boulevard Saint-Germain. 18 
h 30 : • La science a-t-eüe contribué au 
développement?» 

Salle Chaillot Galbera. 28, avenue 
George- V : « Entre Dresde et Fostdàm : 
un art (baroque) de vivre ». 

121, rue de Lille, 18 h 30 : - Au pays 
dUtopia : la rêves d’un pédagogue 
humaniste*. '• 


Evotatiou probable du temps en Ftaxce 
en tr e le mercredi 9 décembre à 
0 berne et le jemS 11 décembre 1 
24 heures . ' 

Des conditions anticycloniques se 
rétabCront sur le pays entre le front 
actif qui quittera le Snd-Est jeudi et nn 
nouveau front qui viendra aborder la 
Bretagne en se frontal ysaùL Jeudi 
matin, le temps- sera encore très nuar 
geax h co u vert des Alpes au pourtour 
méditerranéen, avec des précipitations 
en atténuation. La neige tombera à par- 
tir de 800 mètres. 

Sur k Bretagne et le Cotentin, la 
matinée sera brumeuse avec dn vent de 
sud modéré i assez fort. Sur les autres 
régions françaises, les, brouiMards seront 
très fréquents et parfois givrants, plus 
spécialement dn Limousin an Centre et 
au Nord-Est. 

L’après-midi; quelques bromQards 
pourrait persister dans des vallées abri- 
tées de Bourgogne et do Lyonnais. Sur 


la Alpa da Nard, tas nuages seront 
- encore abondants ils précipiteront 
peu. En Corse, on observera des images 
et des éclaircies. Des nuages ltamnax 
arriveront en Bretagne, y apportant des 
pluies modérées à faibles en fin de jour- 
née. Partout ailleurs le tcmps devîendra 
enroldDé. 

La températures minimales seront 
positiva sur un tiers âu-pays environ 
avec S h 6 degrés près des côtes de la 
Manche et dé TAtiantique, 718 degrés 
en Corse et sur les côtes méditerra- 
néennes, 114 degrés du Languedoc 1 la 
Provence a aux Alpes. Dans tas antres 
régioas seront enregistrées des gelé» de 
01-3 degrés, localement -5 dans ta 
Centre. La maxima atteindront 12 1 
14 degrés, de r Aquitaine aux régions 
méditerranéennes, 14 & 15 degrés en 
Çorae, _8 1 1 1 degrés de la Bretagne aux 
Charcutes, 4 17 degrés sortes antres 
régions de la moitié nard. 719 degrés 
sor celtes dn sud. 



TEMPÉRATURES marana - ranima et temps observé 

Vsfam extrêmes relevées entre - le 10-12-1986 

le 9-12 â 6 h TU étle 10-12-1986 i 6 h TU 


FRANCE ' 
Atttno 15 10 F 

Hunnz 12 6 A 

BORDEAUX 13 3 A 

BOWGB ■ 9 0 A 

«EST 11 2 D 

CABC 10 - 2 • D 

CHEB80URG H) - 2- D 

aaHONT-nsL % -2 d 

WWW 8 -2 C 

GXEN09LEMM 7 S B 

l*AE 10 3 D 

LIMOGES 8 | p 

IWN 10 4 C 

UttSEHl£ttUL 12 7 C 

iwwcr »... 9-1 B 

WKFB ........ù 12 -I B 

13 II C 

MWSJWHK ... 10 5- C 

MD 10 0 D 

PSPffflAN 11 » C 

W0C5 Il 0 B 

ST-ÊIŒNNE 8 1 C 

SIÏÀSBOUK .... 8 4 B 


' B 

brame 


C 

Ciel 

couvert 


TW*S. 10 6 

TOULOUSE N 0 

ÏOfinE*?. 30 22 

ÉTRANGER 


22 

5 

S-5 
5 2 


«JB 17 

AIGIBUMM 9 

AÎS&iES 12 

BANKOK 31 

BAKCELdC O 

klgrase 

rnarn 

Biku ire 10 

LE CABLE 20 13 

CQÜQfiAGUE -. 6 5 

»«« — 26 20 

“Hffl 23 11 

nsa» ... u t 

7 5 

»wtaaws.__ 70 14 

BTAwtn. ; g ?‘ 

ÆMSALB4 14 6 

LOOKS 14 6 

mm . 9 -1 


10 p 

2 -N 
9 C 


cfcl 

dégagé 


N 

ciel 

nuageux 


O 

orage 


LDSAHtHB 

LMBfflOŒœ... 

MADMV: 

NAWAfflCH .... 

MEXICO 

MUAS 

MOOrŒÉAL 

MOSCOU 

mm 

ne ftnu 

OSLO 

nuuMÜii'. 

PÉBN 

UHSJAMBRO. 


SMWOUK 

STOCBàM 

sïdiw 

iochl, ... 

TUNB 

VAoora 


18 » 

■ 8 0 
11 -4 
17 6 

23 9 

6 4 
*8 -18 
-6 -7 

24 14 
Il l 

7 6 
16 10 

9 -4 
24 22 
17. y 
30 23. 

i.- 4 
22 16 N 
.15.- 4 /D 
17 . 6 N 
.2- —3 D 

10 0 D 

-1 -2 C 


P' 

phiie 


* TU = temps unwefBoi, cf o B I ft dre pour (a - t™ 

mt w 2 heu res en été : heure légale moire 1 heure « ' 

{Documern établie** le support technique. spécial de la Uétéa^b^s^bnale.l 











Le ministère de l'économie et des 
nuances a persuadé les exploitants 
. J®*nontées mécaniques de ne plus 
induré, dans leure forfaits proposés 
aux skieurs, des clauses abusives. En 
contrepartie de la libération «««if 

de leurs tarifs, les exploitants se lin "t 

donc engagés à supprimer : 

— l'interdiction de la libre cession 
des forfaits journaliers, sauf bU est 
proposé des forfaits demi-journée on 
des tickets à l'unité, ou si le titulaire 
du forfait bénéficie d'on tarif 
réduit; 

“ 1 exclusion de la délivrance 
d’un duplicata d’un titre d’accès 
nominatif en cas de perte, de ri ra - 
truction ou de vol ; 

— la suppression on la limitation 
de la responsabilité de l'exploitant 
eo cas d’interruption de son fait, 
sauf cas de force majeure (tempête 
de neige, avalanche, etc.) ; 

— l'exonération de l’obligation de 
rembourser l'usager en cas d’inter- 
ruption du service pour mt” de 
force majeure ; 

— l’obligation pour l’usager 
d’accepter i titre de dédommage- 
ment ou de remboursement «n* pro- 
longation de la validité de sou titre ; : 

— la possibilité ouverte à l’exploi- 
tant de décider naflatéra le me iit da i 
retrait du titre. 


Prix 

da Guide da tourisme 

C'est à une jeune maison d'édition 
lyonnaise, La Manufacture, que la 
Fédération nationale des offices de 
tourisme et syndicats d'initiative 
vient de décerner son prix du Guide 
du tourisme. 

Avec ses trois premiers ouvrages, 
le Guide du Bugey, le Guide du Ver- 
cors et le Guide de Sedan, La 
Manufacture n’a pas choisi la faci- 
lité en se lançant sur les traces et les 
chemins de régions qui ne sont pas 
réputées pour être les plus fréquen- 
tées. Peut-être mériteraient-elles 
meilleure fortune. Ces guides peu- 
vent y aider. Chacun de ces 
ouvrages est illustré par de nom- 
breuses photographies, gravures, 
cartes et itinéraires. Des informa- , 
lions culturelles, d'hier et 
d'aujourd’hui, sportives et de loisirs, 
révèlent au visiteur le « pays » qu'il 
découvre. A noter, & la fin de cha- 
que guide, couverture reliée et 
jaquette couleur, des renseigne- 
ments pratiques pour circuler, pour 
se loger et pour pratiquer le sport 
dans la légion. 

* Le Guide du Bugey et du payt de 
Gex. Frédéric Menjucq, édL La Manu- 
facture, 100 F. 

* U Guide du Vereon, Magay 
Dupont, cd- La Manufacture, 100 F. 

* Le Guide de Sedan, éi La Manu- 
facture, 95 F. 


(PubUdti) 


Cheveux : 

enfin 
un espoir 
i repousse 


K semblerait évident que les mo- 
tecutes de Trictopeptide CxfO refiées. 
entre efies par un pont soirfré rètabfe- 
serrf le processus de repousse des 
poils, dans tes zones dégarnies, après 
üntratemerède3 mois. Nî toxicité, ni 
allergie. Risquez donc 390 F pour 
retrouver vos cheveux, c’est le prix da 
3 flacons. (Il suffit d’un flacon par 
mois) ou traitement-choc en venant 
chez Sbdr, 19. rue de Fenthiôwe, 
7500S Paris. 47.42.01.70 l (+ 20 F par 
correspondance). 


Mariages 

- M. Jean CORPRON, 
««recteur d’école normale honoraire, 
et M“, née Andrée CAZENA VE, 
la docteur Henri PEBÜÉ, 
chef du service 
de l'inspection générale 
au mtrittére de U jeunesse et des sparts, 
etM-, née Onde BOUCHER, 

sont h auiuix de fane part da mariage 
de leurs enfants. 

Françoise et Frédéric, 

célébré & Arcea-sur-Girondc, le 
29 novembre 1986. 

Le Moufin-doLiboalss, 
ArceMur-Girtmdc. 

17120 Gazes. 

57, roe Muti&l-Boadet, 

92370 ChaviBe. 


Décès 

- M. Pierre Bcnssdet 

a le personnel de r ea tne pris c 

tout panda décès de 

M. Gaston BOfSSELET, 
fondateur et admimstraieur 
de h Société. 

«mn la 8 décembre 1986. 

Les obsèques auront heu ea régfôo de 
Mbntagny-Ms-Bcaime (21). le jeudi 
11 décembre, à 14 fa 30. 


- Ses enfants. 

Franc», Pascal et Jcamc, 
Sespetitfreafants, 

Valérie. Marias, Aipsd-Àndrf, Fafarim. 
Eric. Alexandre, 

Sa famille, 

El ses nombreux amis. 


douleur de (aire part du 


M"* André KJSSON, 
née Aadrée Derouet, 
chevalier des Arts et Lettres, 
chargé de miaaion au musée Guînet 
8 titre bénévole, 

veuve du docteur André Basson. 

Lee obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient Eeu de Crise-part. 

él.medcsS ainta - F ft re» . 

75006 Paris. 


- M. et M“ Jean Ddpù, 

M. et M“ Claude Defaut, 

M. et M* Janine Gatto, 
ses enfanta, 

Jean-Marc, Vincent. Valérie, Fran- 
çois, Juliette, Haine, Didier, Christine 
et Damien, 




neveux et nièce» et leurs en fa nts. 
El toute la famine, 

ont la douleur de faire part du rappel & 
Dieu de 

M"* Alice DELPIT, 

survenu le 9 décem b re J 986, munie des 
sacrements de l’Eglise, dans sa quatre- 
vingt-neaviéme année. 

Ses o bs èques seront célébrées en 
régÜK SainfrFkrre-Saïnt-Paul d’Ivry, 
le vendredi 12 décembre, à 8 b 45. 

Ib rappellent 8 cette occasion 1e sou- 
venir de son époux, 

M. Urbain DELPIT, 
dnaani le 23 février 1986l 
Cm avù rient beu de faire-part. 

24, rue de Cunpo-Fortma, 

75013 Paris. 

Les Sabks-Vézae, 

24220 SaxnbCyprisn. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 59 F 

Abonnés 50 F 

Co— MaiftasB ...65 F 
Beuutaeumrts: 42-47-95-03 
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VENTE A 


SUCCESSION DE M“ B... et à DIVERS 
EXTRÊME-ORIENT : PORCELAINES - BRONZES 
TABLEAUX ANCIENS des XVII«, XVIII- et XIX- SIÈCLES 
OBJETS D’ART- BRONZES 
RARE LIVRE D’HEURES DU DÉBUT DU XV» SIÈCLE 

camé de nombreuses gravure* sur bais enluminées 

ART 

ARGENTERIE des XVII 8 et XIX 8 SIÈCLES - BUOUX 
SIÈGES et MEUBLES des époques et des styles 
LOUIS XHL RÉGENCE LOUIS XV, LoÜIS XVI et da XEXFS. 

Cotais REMY, SORMAN1 

TAPISSERIES -TAPIS D’ORIENT _ _ 
VERSAILLES - HOTEL RAMEAU, 5, RUE RAMEAU 
LE DIMANCHE 14 DÉCEMBRE, à 14 h 

11. ■— - — nr irRR cam atsnm Ir c-o rii eur 


Bs- 


L'immobilier déménage ? 
IV! o i aussi 


- M— Dîna Desrocbes, 


M» Michèle Desrocbes 
et son fils. Obvier, 

Les docteurs Biju-Duval 
et Desrachcs Biju-Dnval 
et leurs filles, Eve et Olivia, 
ses enfants et pedts-enTeau, 

Ainsi que toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques DES ROCHES, 
ancien déporté 

de Ftaacnburg et Buchenwald, 

survenu le 3 décembre 1986, à l’âge de 
soixante-six ans. 

Selon la volonté du défunt la levée du 
corps a eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

18. avenue de la Valmaaque, 

06600 Antibes. 


- M. Paul Hagen, 

M" Philippe Farkouh, née Anse de 
Carlieu et son époux, 

M** Aurélie, Stéphanie, Delphine 
Hagen, 

Le marquis Charles de Cbrtiea, 

M““ Marie-Josèphe Mitterrand- 
Wegmann, 

Les familles Mitterrand, de CorDen, 
Hagen, Guiraud de Lévizac, 

om la dookur de faire pan du décès de 

Bénédicte HAGEN, 

rappelée â Dieu, dans sa vingt-huitième 
année, le 28 novembre 1986, à Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les obsèques ont eu lieu dans fin li- 
mité. 

! 1 . me Baryc, 

75017 Paris. 

9, place du Président- Wilson, 

31000 Toulouse. 


- Le président François Luchaire, 

Le comité de direction 
et les membres du cercle Edouard 
HerrioL, 

ont la tristesse de faire port du décès de 
leur vice-président, 

M. Maurice ROLLAND, 
préfet honoraire, 
ancien député du Rhône, 
ancien avocat au barreau de Lyon, 
com man deur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
croix du combattant, 
croix dn combattant volontaire, 
médaille de U santé publique, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier du Mérite agricole, 
officier du Mérite commercial 
et industriel, 

survenu le S décembre 1986, à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La cétémo ui e religieuse sera célébrée 
le vendr e di 12 décembre, à 13 h 30, en 
l'église Saint-Pierre de NeuiOy, 90, ave- 
nue du Roule, suivie de l’indoéniUon. à 


15 b 30. au cimetière du Père-Lachaise, 
à Paris- 20. 

INé la 27 octobre 1902 Ri Puy (Hautt-Lnra). 
fcanoé an dw. avocat S la cour «rappel 0 e 
Lvon «te 1326 & 19*0. journal»» de 1332 i 
1940. Maurice Rolland avait été dénoté rachat- 
SoâaQsta du flhôna «te 19324 1936. eiconseS- 
lar murwapal de Lyon de 1935 4 1940 ai en 
1944-1945. Résistant pendant la dausêma 
guaira mondiale, Maurice Rolland a effectue une 
carrière prêt ea orale de 1844 4 1905, date da 
ton départ en retrt Ad. [ 

— M. et M™ Edmond Soulignae 
Cl leurs enfants, 

M. et M 01 André Secco 
et leurs enfants, 
scs enfants et petits-enfants, 

Et toute la famille. 

font part du décès de 

Albert SOULIGNAC, 

née Isabelle Marianne, 

survenu â Poitiers, le 7 décembre 1986, 
4 l'âge de quatre- vingt-huit ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

2. rue du Jardin-des-Ptanu», 

86000 Poiriers. 

Anniversaires 

- L’Association ChartcvDullin 
demande 3 scs adhérents, aux amis et 
admirateurs de 

Otaries DULUN, 

une fidèle et pieuse pensée pour le 
trente-septième anniversaire de sa dispa- 
rition. 

Communications diverses 

- Cours publics du MURS, dixième 
anniversaire, séance solennelle, vendredi 
12 décembre 1986. 3 17 heures. Sor- 
bonne : grand amphithéâtre. Exposés de 
MM. R. Mallet, J. Bernard, J.-CI. Pcc- 
ker, J. Dausset- Entrée libre et gratuite. 

- La première séance des cycles de 
coure gratuits organisés par le Mouve- 
ment de la responsabilité scientifique 
(MURS) aura lieu le vendredi 
12 décembre, à 17 heures, au grand 
amphithéâtre de b Sorbonne, 45-47, me 
des Ecoles. Après une allocation de 
M“ Hélène Ahrweiler, recteur de l’aca- 
démie de Paris, le recteur Robert Mallet 
pariera de : « MURS, dix ans déjà « ; 
M. Jean Bernard, de l’Académie fran- 
çaise, de : « Biologie, médecine et res- 
ponsabilité • ; M. Jean-Claude Pecirer, 
professeur au CoDège de France, de : 
- Sciences, mythes et responsabilité • et 
le professeur Jean Dausset de : 
* MURS aujourd’hui et demain ». 

Renseignements : MURS, 127, boule- 
vard Saint-Michel, 75005 Paris, téL 43- 
26-43 -93. 

Soutenances de thèses 


DOCTORATS 

- Université Paris-l. jeudi 1 1 décem- 
bre, à 18 h 30. salle des Commissions, 
centre Panthéon, M. René Percevaux ; 
- Les prescriptions en matière fiscale. » 


La Coupe du inonde de sîd artistique 


La Coupe de tnoaàe de slri 
artistique 1987 a débuté lundi 8 
décembre à Tignes par les 
épreuves de bosses. Chez les 
femmes, la jeune Savoyarde 
Raphaële Monod a remporté la 
première épreuve, puis s’est clas- 
sée seconde mardi, derrière 
ntalieane Süvia MarciandL Les 
Français se sont bien comportés, 
surtout dans la seconde 
épreuve,où ils sont six à occuper 
les onze premières places. Ercï 
Bertbon, médaille d'or s ax 
championnats dn monde 1986, 
qui a quelque peu manqué ses 
figures, s’est adjugé la seconde 
place derrière le Finlandais 
Martti KeUotcumpo. 

VGNES 

de notre envoyé spécial 

Malgré les flocons qui tombent, la 
petite Raphaële se lance dans la 
pente. Une déclivité de 23® la pro- 
pulse à toute vitesse sur les bosses, 
rrële silhouette, elle semble rebon- 
dir sur la multitude d'obstacles dis- 
posés le long des 240 mètres de la 
piste. Une fois, elle s’élève en l’air et 
écarte bras et skis, formant un drôle 
d'X suspendu quelques instants dans 
l’air. Elle se reçoit très bien et 
fonce, presque assise, vers les lignes 
d'arrivée. 

Les cris de ses camarades de 
l’équipe de France saluent sa presta- 
tion. Frigorifies mais calmes, les 
sept membres du jury ne lui accor- 
dent que la seconde meilleure note. 
Mardi, la jeune Française s'est clas- 
sée seconde. Sa rivale de la veille, 
dans l’épreuve disputée en parallèle, 
Htalicanc Süvia Marciandi, l'a bat- 
tue. 

Première un jour, seconde le len- 
demain, Raphaële rayonne de bon- 
heur. Elle secoue sa courte cheve- 
lure blonde et saute dans les bras du 
capitaine de l’équire^Nanou Pour- 
tier. L'enfant de La Clusaz, tout 
émue, ne sait que sourire. « J'ai déjà 
gagné en catégorie junior, mais. 


LA LIBRAIRIE 

«BIBLIOTHÈQUE DES ARTS» 

vous prie de lui faire ['honneur 
if assoler i h préseouiiw da cent et de 

Bernard Louedin 



Texte de Roger Bouillot 

Le jeudi II décembre! 936, dël? h 3^0 b 
L'auteur et l'attise signeront leur Bnc 
Bernard Louedin dédicacera 
ses aquarelles et gra mes originales 


3, roc Camille, 75006 PARIS 
TéL; 46-34-08-62 


aujourd'hui, c’est magnifique », 
articule-i-eüe en rougissant. 

Paternel, Eric Berthon, l’habitué 
des podiums, l’aide à faire face â ses 
admirateurs. Rassurée par sa pré- 
sence, elle précise qu'elle aura dix- 
huit ans le 1 er janvier et qu'elle court 
depuis huit saisons. « Je n'ai jamais 
fait de ski alpin en compétition ». 
avoue Raphaële, - et. en ski artisti- 
que. je n'aime que les bosses ». Elle 
a peur en saut 'et a arreté le ballet 
l’an dernier, mais les bosses, elle 
adore. - il faut à la fois bien skier 
et bien sauter pour réussir des 
figures », assure-t-eîle en pariant de 
son sport favori. 

Le bot dog, comme disent les spé- 
cialistes, par référence à une anec- 
dote. (On prétend sur 2e circuit 
qu'un skieur aurait laissé échapper 
la saucisse de son petit pain fumant 
au sommet d’une pente bosselée. Le 
morceau de viande aurait alors 
dévalé la pente en sautillanL de mon- 
ticule en monticule). Histoire vraie 
ou fausse, toujours est-il que la sau- 
cisse a fait des adeptes chez Les 
sloeurs du monde entier. 

Finlandais, Américains, Cana- 
diens et Italiens rivalisent d'égalité 
pour avaler, ea 30 secondes, au son 
d’un musique rock, les aspérités de 
la piste en effectuant quelques 
figures. 

Grâce à ses bonnes prestations 
dans ce début de Coupe du monde, 
Raphaële accompagnera les garçons 
pour aller disputer les prochaines 
épreuves outre- Atlantique. Deux 
courses aux Etats-Unis, deux autres 
au Canada. Raphaële va découvrir 
le grand circuit. « Elle c surpris 
tout le monde, car elle skie vite et 
bien, malgré son jeune tigrr «. expli- 
que soc aînée et rivale Süvia Mar- 
ciantli, vingt-trois ans. 

Eric Rerthon, lui aussi, sera dn 
voyage. Le grand Duduche, comme 
on le surnomme dam l’équipe de 
France, ne se contentera pas de por- 
ter les valises de la petite nouvelle. U 
tentera lui aussi de grappiller quel- 
ques points pour figurer en haut du 
tableau de la coupe. 

SERGE BOLLOCH. 

0 FOOTBALL : Coupa de le. 
Ligue. - En finale de la Coupe de la 
Ligue disputée mardi 3 décembre à 
Cannes, Metz a battu TAS Cannes 
par 2 à 1 après prolongation. 


O BASKET BALL : Coupes 
d'Europe. — En quart de finale «fier 
de ia Coupe des vainqueurs de 
soupes, Villeurbanne e été écrasé 
mardi 9 décembre à Moscou par 
7SKA Moscou 1*02-53). En Coupe 
Korac {quart de finale), Limoges est 
allé battre Sibenüc en Yougoslavie 
par 108 à 104. 


Là visite do président des érêqoes français 
ao Brésil 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 


Pour la première fois, le président 
de la conférence des évêques de 
France, Mgr Jean Vilnet, accompa- 
gné de son secrétaire général, Mgr 
Raymond Michel, ont été reçus au 
Brésil par les représentants du plus 
grand épiscopat du monde: trois 
cent soixante évêques. 

Du 17 novembre au 5 décembre, 
ils ont visité les six principaux dio- 
cèses du pays: Recife, Fortaleza, 
Sao-Paulo, Rio-dc- Janeiro, Brasilia 
et Salvador-de- Bahia. Ils ont rencon- 
tré les quatre-vingts prêtres et la 
centaine de religieuses et de reli- 
gieux français qui exercent leur 
mîmstère au Brésil. 

L’Eglise do Brésil manque de piè- 
tres et a surtout besoin de profes- 
seurs de séminaire. Elle sc réjouit de 
la coopération des Eglises étran- 
gères. En retour, le président des 
évêques de France tenait, par sa 
visite, & rendre hommage & une 
Eglise qui, a-t-il déclaré au cours 
d’une conférence de presse, mardi 
9 décembre, sait joindre dans les 
« communautés ecclésiales de 
base - les efforts d’ « éducation de 
la foi » et les luttes sociales. 

L 'épiscopat brésilien est en parti- 
culier engagé dans une action de 
sensibilisation en faveur d'une pro- 
fonde réforme agraire. 

Depuis la publication du docu- 
ment du Vatican ■ Liberté chré- 
tienne et libération > (5 avril 1986), 
la polémique sur ia théologie de la 
libération s’est apaisée au Brésil. 
Les évêques ont déclaré à leurs 
h6tes français qu’ils se sentaient 
désormais « confortés * et même 
soutenus par Rome dans leurs enga- 
gements sociaux. 


1 15 milliards de dollars. Le montant 
des intérêts à eux seuls équivaut à la 
moitié du budget de l'EiaL 

HENRI T1NCQ. 


Dans un communiqué commun 

signé par Mgr Jean Vilnet et 
Mgr Ivo Lorscheiter, président de la 
CNBB (conférence nationale des 
évêques du Brésil), on apprend ainsi 
que le Saint-Siège s'apprête à 
publier un document faisant des pro- 
positions pour tenter de régler « la 
question lancinante de la dette des 
pays du tiers-monde ». La dette bré- 
silienne représenterait aujourd’hui 
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MONTSOURIS 


imm. récent. B* A., basa séL 
2 chbras, balcon. 1.O7OJ0OOF 


2 ehbraa, balcon. 1.O7OJ00O 
Téléphona : 42-72-40-19. 


taons lamelois ou mtesfcmal. 
Réunion par r Assoc. a M-NJE. 
CADRES s. wandr. 12 déoam- 
bra. à 12 h. 8. av. Ségur 17*1 
ssBa 7300 B. 


Pour connaîtra laa amploia- 
nrrarta par la Fonction PtibSqua 


Français, consultât la revue 
spécialisée FRANCE CAR- 
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partagerait bureaux 
secrétariat, Paria-7- 
Téléphona : 42-28-14-61. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


ILE-O'YEU La Meule, 100 m* 
aol + maman mai 26 m» sur 
1.090 m*. PX 600.000 F. 
Ecrira sous 'la n* 8.221 M 
LE MONDE PUBUCmÉ 
6. rua ds Mo nttaia uy, Pait-X 


CÈDE ÉCOLE PRIVÉE DE LAN- 
GUE. VMa afptiabla Hte-Savoie 
Ecrira . sous . la m 8.224 
LE MONDE PtnUCITE 
6, lus ds Momtinsuy. Paria- 7". 



hôtels 

particuliers 
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3 niveaux, carnet. 2.300.000 F 
AflMO MARCAOET 42-62-01-62. 


appartements 
achats 


Racharctw 1 à 3 P. Paria 
préféra 5*. O». T*. 12% 14% 
IB*. 16 *. avec ou sans travaux 
PAE COMPTANT riiez notaire 
48-73-20-67. même la aoir. 


maisons 

individuelles 


Réslmixit, à prox. ALBI (81) 
mataon T 4 surf. hab. 120 m* 
620000 F. T& (16) 61-69-1 1-1 1. 


Séjours anglais intensif on 
Fronc e . CL da 3* A la terminale. 
CL Pnép- RAgtomam « Engfleh 
orOy l a. prak da langue mat. 
angl. Excellents résultats. 
NoSI : du 26/12 eu 4/1 


GILLET 
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Téléphona : 46-27-71-96. 



locations 
non meublées 
offres 



Saverdun. vfla TB, I prox. da 
Toukxam. surf, habit. 130 m* 
Prix: 800.000 F. 

TéL (18)61-69-1 1-11. 


Région pnrisionoo 


maisons 
de campagne 


sT-Ramy-aur-OuroHa an Auvar- 
gna. maison an pâma, surf, 
habitable. 80 m*. 300.000 F 
TéL (16) 01-69-1 1-11. 


locations 
non meublees 
demandes 


Téléphona s 45-24-63-93. 


Gourmets 


FOIES GRAS 


sp 



sb 


séparée - (18) 42-41-91-30. 


LE NEC + ULTRA- 
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terrains 


A DES PRIX SAGES! 


• LOBES ENTIERS EXCLUSIV. 

• Ex : CANARD 189 F. OIE 226 
F (330 g. FRANCO) cf CATA- 
LOGUE. 

9 CONO. PART. POUR C. 
ENTREPRISES. 


touteentan 
TéL : (161 64-91-87-6» 
après 20 heures. 


Part, vd terrain 2.600 m 1 . vue 
ma gnifique, plein Sud. calma. 
2 10.000 F. TéL 20-72-33-40. 




40170 GONDS. 68-42 89- 68. 


Maroquinerie 


Eneeni quslqusa plaças 

diaponibl— 

S e ma i n e du 1- da r An 
du 28 décembre eu 4 j an vier 


SKI DE FOND 


10 % A 30 % REMISE 


SUR PRDCDE GROS 
8AC3-SERVIETTES-BAGMGES 
WSCONTL 6. W M.-Laeomta 
42-72-16-88. M* Rambutsau. 


Moquettes 


A SAIS» 

0 Q U E T T E 


Vws at Liuna vous accuaOam 
dana une ancienne ferma du 
XVII- n*c*e cerécrtabla.naiil 
aménagée, ch a mbro avec saMa 
da balna, tabla cThôteo, cuMne 
régionale, pain maison cuit su 
tau do boia. Accueil fintité A 

12 para., ambiance sympa. 

Téléphona : 81-38-12-6 1. 



locations 

meublees 

demandes 
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— De* honoraires nains Cheia 
(20 %ea moyenne). 


— Une garantie da paiement da 
loyers INTÉGRALE 


MULTIPROPRIETE 
A TIGNË8 (VALrCLARET) 


M 


loyers INTEGRALE 
at UNIQUE. 

Tomes tra nsactio n» 


Le développement du «Monde» 


Un an déjà! Le 10 décembre 
1985, h Société des lecteurs du 
Monde devait clore, par anticipa- 
tion, et moins dSme amante après 


17-, LYCÉE CARNOT, ppuéro 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 


1CP CHAMPS-ÉLYSÉES 
ouAVDKÆ VICTOR-HUGO 
Luc. brx. secrét., téL. t él ex 
DomldKatian : 170 A 380 F/M 
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15 miDIaas de francs avec lesquels 
elle a, cQe-m&ne, souscrit & I aug- 
menta ti cm de capital dn Mono* 
Vous avez ainsi accompagné, à 
l’époque, le redres se ment de votre 
journal. On peut considérer celui-ci 
comme désormais accompli. 

L'année 1986 a été en effet 
meilleure que prévu. Les ventes du 
journal en Fiance ont progressé de 
10 % et les recettes publicitaires de 
près de 25%. 

Sur le plan rédactionnel, de 
nombreuses actions ont été entre- 
prises : mise en page plia aérée, 
lancement d'une édition quoti- 
dienne Rhône- Alpes, du supplé- 
ment mensuel «Campas», d’un 
supplément rufio-tâévisian et, 2 
partir dn 16 janvier prochain, d'un 
supplément Affaires hebdoma- 
daire... Le Monde a créé un systme 
de thématique grand public K a 
fondé avec Ouest-Fronce, Sud- 
Ouest. la Montagne, La Nouvelle 
République, une société Phuicom- 
munication, destinée à étudier 
l’éventualité (Tune participation à 
une grande chaîne de tfiévulon. 

Les résultats financiers tradui- 
ront, évidemment, ce redressemenr, 
que le récent numéro spécial de 
t Expansion, sur les nulle pre- 
mières entreprises françaises, 
n’hésite pas à qualifier de specta- 
culaire. Le résultat net après 
impôts se situera dans la tranche 
des 20 à 25 raflüons de Crânes. La 
trésorerie est redevenue, depuis 
plusieurs mois, nettement positive. 

Les actionnaires de la Société 
des lecteurs bénéficieront de ce 
redressement comme fl se doit. 


ces manifestation n’ont touché 
jusqu’à présent qu’une partie de 
ses membres. Que les astres bobs 
le pardonnent! 

. Mais nous voudrions surtout 
vous parler de l’ambition qui 
anime maintenan t le Monda et qu 

est celle du développement. - 
Celui-ci na s s e oar l’installation, 
à Iviy, en banlieue parisienne 
d’une nouvelle imprimerie. Le 
matériel existant, en effet, sera 
bientôt bois d’âge. D’ores et déjà, 
sa dispersion entre deux unités 
d’impression, me des Italiens à 
Paris et à Saint-Denis, ea compti- 


publicitaire. Pt ui iconiro nnicatiou 
attend évidemment ausâ jouer an 


latâénsMM 


grâce an dividende que kur servira 
ic journal. 


w journal. 

Pendant cette période, b Société 
des lecteurs a commencé, de son 
côté, à vivre sa vie propre. Elle a 
d’abord eu à résoudre, souvent 
avec difficulté, les problèmes tech- 
niques liés 1 la so usc ri p tion et nés, 
pour b plupart, d'émois maté- 
rielles dans b centralisation des 
ordr e s parles banques. 

Depuis quelques mois, cDc a 
commence à organiser dans 
d i ve rse s villes des remuons d'infor- 
mation, des conférences ou des 
manifestations culturelles. Desti- 
nées à souligner que b Société des 
lecteurs se veut bien davantage 
qu’une société anonyme classique. 






La CNCL s’oppose a une initiative 
du conseil régional 


* Vous demande instamment de 
renoncer à votre projet. » C’est par 
ce télex sec et sans appel que 
M. Gabriel de Brogtie, president de 
b CnwiHiMHnnii nationale de Je com- 
munication et des libertés, a 
répondu le 28 novembre ans 
demandes répétées du conseil régio- 
nal de la Guadeloupe de diffuser, 
pour les fêtes de fin d’année, vingt 
heures de programmes préfigurant 
une tétérishm locale. Fin de non- 
recevoir pour une initiative jugée 
trop dépendante (Tune collectivité 
publique? L’affaire n’est pas si sim- 
ple. 

La Guadeloupe vit, en effet, une 
situation andkmsueUe très caracté- 
ristique de cette «guerre des 
images» souvent évoquée dans les 
déclarations du gouvernement. Trois 
stations de télévision pirates y émet- 
tent déjà, relayant sans complexe» 
un cocktail de quelque cent vingt 
chaîne* américaines qui transitent 
per satellite au-dessus de File. Elles 
y ajoutent en toute impunité des 
films français diffusés à partir des 
cassettes de vidéo-ebib. Le tout sans 
acquitter aucun droit et eu entrecou- 
pant leurs programmes de la publi- 
cité que leur vaut une audience de 
pbs en {dus conséquente. XI est vrai 
qne, en face d’elles, b service pubfic 
de RFO ne peut offrir qu’une sélec- 
tion des programmes parvenus avec 
des délais plus ou moms longs de b 
métropole. 


Le veto de M. de Brogfie est très 


mal accueilli à la Guadeloupe, oû 
Ton ne co m prend pas que b CNCL 


Ton ne comprend pas que b CNCL 
favorise par co n trecoup les tfiévi- 
sûmspirates. Pour ne pas e n ve nim er 
b situation. Je. pr és iden t Proto pro- 
pose aujourd'hui d’abriter b préfi- 
guration qui doit démarrer' le 
22 décembre sur le detnridme -réseau 
de RFO, largement soua-ctnfdoyfc 
Un réseau qui pourrait étire bientôt 


concédé an privé par le gouverne- 
ment et qui suscite dépL Tintérêt 
d’Havas et dn groupe- Hersant, lès 
deux grands rivaux sur b marché 
publicitaire des DOM. 



Khan, vontoc. locations, 
oaanortt locatiw». tic. 


Particulier v*nd A Intar- 
néildancM. atutiio 4 per- 
sonnes. Grand confort. a URGENT 

Vacances scolaires osgEtutans antiUH ch. tcudo 
printemps Ida préf. chbrs maubUo. Paria 

O* et 3* eemaine treynll ■ région owlBlenna 

Téléphone: 34-61-46-41. | Tél.Vue) S^BMI. 


OUVRE UNE NOUVELLE 

AGENCE A PARS 

22. nia d'Aumale. 76009, 
Téléphona; 40-16-08-09 
42-30-69-22. 


Pour tenter d’endiguer cette déré- 
glementa don sauvage à l'indienne, 
le piésîdent socialiste du conseil 

M. Félix Proto, songe à 
câbler b Guadeloupe. Un râeau 
permettrait de recevoir dagy des 
conditions commer c i ales plus saines 
les chaînes étrangères tout en réta- 
bhssaàt l’équilibre avec les chaînes 
françaises et les programmes locaux. 
Un opérateur, b Caisse des dépôts 
et consigna rions, est chargé d’étu- 
dier le câblag e . A b demande de 
l’ensemble du conseil régional 
(vingt et on élus de FoMositiau, dix- 
neuf de b majorité), avec son 
concours financier et celui d'inves- 
tisseurs privés beaux, 0 projette b 
création d'une télévision hertzienne. 
Télé-Caraïbes, pour ne nas bisser 
aux « pirates » le loisir d'écrémer le 
marché publicitaire. 

Le projet est ambitieux puisqu’il 
associerait la Martinique, et la 
Guyane et qn'an-delè de b diffusion 
sur les Ses Télé-Caraïbes vent tou- 
cher b «diaspora» antillaise en 


La demande du conseil régional 
ne manqiM» pss d’arguments «Hfi 
Il s'agit dune expérience de courte 
durée, qui s’inscrit dans le cadre dot 
préfig n ra t îopg .de càiaînês locales 
souhaitées par M. Michel Péricard, 
président de la misriop TV câble: 
Par affleure, b nouvelle toi sur b' 
communication donne aux conseils 
régionaux des DOM un rSle consul- 
tatif dans l’attribution des fré- 
quences. -Sans oublier que ce rnSme 
conseil régional a accordé une aide 
de 1,6 mOlian de francs ponr Fexten- 
sion dn derndème réseau de RFO. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


N fflmnfttinns 

an «Figaro» 


Deux nominations ont en fieu 
récemment à b tête dn Figaro. '. 


• dent du conseü de surveîliahcê de b 
société de ge^Km du Figaro, dont fl 
était auparavant te vicoprétidem. Il 
ranpboe Aodré Aodûwt, décédé en 
ayxîL Quant r â M. Philippe Vnfio^ 
directeitr général du directoire delà 
société de gestion da Figaro depuis 
mars, il a été nommé vice-président 
diracteorgénéraL - 


que singulièrement rntifisation. Et 
la vente de Ffxnxaeubie. de b rue 
des Italiens rend' de toute façon un 
déménagement inévitable. Or 3 se 
trouve que de nouvelles technolo- 
gies sont disponibles qui pennet- 


S euc trouve, « 

: engage son erfeSt, ks garan ti es 
nécessaires. 

En tout état de cause, Fampleor 
de l’investissement â obérer, le cas 
échéant, dans l'audiovisuel est 
moindre que celui (m'appelle la 
modernisation de J’împnmerrê.- 
Reste que ce double et ambitieux' 
programme va mobiliser une paît 
importante de l'autofi n a nc e men t 
du journaL Pour alléger ceUe 


charge', et aussi associer & son 
développement b Société des lec- 
teurs an Monde et Le Monde 
Entreprises (1), le Monde enyâage 
dc creer avec eux une société Le 
Monde Développement, dont.il 
conserverait, bien entendu, la 


trant d’importants pafa« de produc- 
tivité <X l'impression, à des prix 


tivité et l’impression, à des prix 
raisonnables et des conditions 
de qualité remarquables, dé pages 
en quadrichromie. Nous L paurroas 
ainsi notamment reproduire en cou- 
leurs des cartes et des graphiques 
que le noir et bbnc nmd peu Tisi- 
oles et réduire sensiblement les 
tarifs de b publicité en couleurs. 

H s’agit là (Tun in v estissement 
considérable, de l'ordre de 300 mil- 
lions de francs. Mais fl donnera an 
Manda nue - nette avance sur ses 
concurrents parisiens et hii permet- 
tra de consolider son indépendance. 


d'améliorer son contenu et sa pré- 
sentation et d’envisager une dxver- 


sentation et d’envisager une dxver- 
sïficatkm des services quH rend à 
sesfectaura. 


Le temps nous paraît venu, 
d’autre part, de pr en d re pied dans 
b télévision, quand, ce ne serait 
que parce que, partout, de. puis- 
sants groupes de pressé ont adopté 
une strategie multimédia dont fl 
nous faut bien tenir compte. Cha- 
que jour qui passe montre an 
demeurant davantage & quel point, 
contrairement à certaines prédic- 
tions défaitistes, l'audiovisuel «t 
l’écrit sont complémentaires. 

C’est ee. qui a amené b société 
Ptoricommuiucation, déjà citée, à 
engager, en consultation avec jjfu- 
sieuiii autres grands quotidiens 
régionaux, des négociations explo- 
ratoires avec b Compagnie luxem- 
bourgeoise de télévisian et ses asso- 
ciés, dans le cadre de; la 
candidature que ces derniers vont 
déposer pour b «Cinq». L’objet 
de ces pourparlers est d'obtenir 


conserverait, bien entendu, la 
majorité. «le Monde Développe- 
ment » prendra it une partîdpatxui 
minoritaire, aux côtés dn Monde. 
lui-méme majoritaire, dans la 
société d'exploitation de b nouvelle 
imprimerie et participera égalo- 
avec ses partenaires de Pin- 
ricoomumcarion, ea cas de succès 
de b candidature, au financement 
de b « Cinq ». 

Dans oet esprit, b Société des 
lecteurs se tournera, en mats pro- 
chain, -vers- ses actionnaires actuels 
et vers tous ceux qui souhaiteront 
à cette occasion b rejoindre pour 
leur proposer de participer à une 
nouvelle augmentation de capital. 
Avec les fonds ainsi recueillis, elle 
pourra de' b sorte participer au 
Monde Développement et épauler 
le journal dans son expansion 
comme elle Fa fait dans son redres- 
sement. Le. succès de b p re mi ère 
augmentation de capital, le regret 
de nombreux lecteurs de n’avoir pu 
y participer du fait d'une dôtnre . 


désormais nam» des projets impor- 
tants. : «nfcwi (t d’éléments qui nous 
convainquent que vous allez nous 
aider, demain, à bâtir l’avenir du 
Monde, comme vas Pavez aidé, 
hier, à se rétablir. . . 


ANDRÉ FONTAINE. 
. «t ALAIN MMCL 


- (1)' Le Monde Entreprises 
regroupe, sons la présidence 
deM. Roger Fauroux, vingt «t une per- 
sonnes morales a physiques dont h 
Este A été- donnée dans Je Monde des 
2-3 mus 1986.11 détient 100 parts de 
buSARUe Monde. 


Les syndicats de PAFP 
appellent à une g^ve 
. de481ieares 


L’Intersyndicale de l’Agence 
France-Presse (AFP). 


métrqpole par le relais des réseaux 
câblés. Un’ émetteur est installé et 
diffuse déjà une mire. Unc.demande 
d’autorisation est déposée auprès de 
b Haute Autorité pus de b CNCL. 
Pour mieux mesurer réquEbrê éco- 
nomique de cette tâévisioa et éva- 
luer le potentiel; de production 
locale, le conseil régional confie & 
une équipe audiovisuelle,- autour du 
réalisateur Raoul Sangb; le soîh'de 
réaliser un feuflletoh/cc un jburaal 
télévisé pour la fin de l’âanée. - 




SNJ. a annoncé qu’eQe engageait 
dès ce mercredi 10 décembre A midi, 
une consult ati on à bulletins secrets 
de tous tes journalistes siflr b prin- 
cipe <fune grève totale de 48 heures. 
Cette grève .serait xeoanductiUe. 
Les quatre organisations syndicales, 
qui s’opposent au plan de restructu- 
ration élaboré parle PDG de l’AFP, 
M. Henri ESgeat, et adopté eu jufflet 
par . sou conseil d'administration, 
d énonc ent « b i paralysie des discus- 
sùm$ -avec la direction sur les coiué- 
quences -sociales qu'implique ce 
plan. » La direction de ragence, 
quart à-efle, précise qu’elle a mené 
des dwmuukm avec les syndicats 
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Le quotidien régi onal l’Union de 
'Remis .(Manie),, qui appartient air. 
groupe Hersant, et le quotidien le 
Bien public, dont te siège se trouve à 
Pÿ” (Côte-d’Or), août eu grève, le 
F^raer pour un jour, 1e mercredi. 
10 décembre, et le deuxième pour 
jours, mercredi et jetufi, à b 
waç d’un mouvement “déclenché te 
«décembre par le Syndicat du Livre 
CGT. 

Dans tes deux cas, te Livre CGT 
proteste contre le refus de la. direc- 
tion de pu Hier à b «une» du jour-, 
ua] un communiqué ex p ri mant - sa 
"totale solidarité* avec les orgam-‘ 
rations étndbatêa et lycéennes et 
h^rmanifestatkm nationale, et ea 
dénouant «ier manœuvres, agisse- 
ments et provocations de Unités 

sortes perpétrés par le gouverné- 
mem Chirac». 

-RL PMEppe Hersant, directeur & 
l'Union de- Reims, a opposé une fin- 
dc oon-recevourà la CGT. alon <mt 
te rédytion en chef du BuapubUc* 
Ptware qirelte n’avait « pas pour 
habitude de publier à la « une * des 
communiqués syndicaux o rnait . 
qn elle né s'opposait pas à kur paru- 
tioûdanales.pajBés tntérieûrés.'Lâ 
ÇGT, tn&n, s’est «evée contre - ter, 
instructions du groupe Hersant' 
pour , interdire ta pubücaûan du 
c o trtn tûmqu i *^ ; - ;/ _ 
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An terme d'un commmriaué. aaWîÆ 

{ombre XnppdK IreiS- 

Ç* aux atteintes à la sûreté de PEtat », 
Jc mimsüxe de la justice a annoncé que 
* fegw wBMmurt demandera au Par- 
k"KM de décider que les terroristes 
seront, quelle que soit la des faits. 

— — — — ■ — J ' 


rès le renvoi du procès de trois membres d’ Action directe 

Le gouvernement va demander au Parlement 
la rétroactivité de la loi contre le terrorisme 


de crime t er ro riste par use cour 


ment composée de magistrats profes- 
sionnels» et que • ceue aohaîon sera 
conforme au principe de Vapplication 
im médiate d e s lois de procédure ». 

Tefleert donc ta réplique gouverne* 
mentale à la situation créée le 8 décern- 


ant aMtMejim . tous magotrats, 3 faut 
Que les faits reprochés a ces accusés 

eHiB l t dmh Mt^iiy lft ilgKhi riitfllim 

• en relation avec jute en tr epris e inài- 
vithtelle ou collective ayant pour but de 
troubler g ra v eme nt Perdre public par 
tintirrndationou la terreur ». 

Telle njest pas à l'heure actuelle fa 
qnafificatiao des faits contre 

KÆgar.SdiWnher et ks frères Hatfeo. 




bre par le renvoi obligé do procè s des. 
trois milïtanlt tf Action directe nmfr 
qués dans la fuszQade de raveuse Tro- 
daine le 31 mai 1983, après les défeo- 
dons successive de cinq jurés appelés à 
siégera la cour d’assises de Paris. Dca 
ressort d’abord que cette jandictioe 
n'aura donc piis à coonaitze de ce dos- 
sier et que la cbancrflrric ne «eot pas 
courir K risque d*un uuuvciui renvoi 


Pour crfa, g faut dope rend r e app&- 
cable faits de ûnDfSDX 
avant le 9 septembre 1986 la loi gui est 
entrée ro rigueur à cette date mais dont 
rartide 10 prÉasaà qu'elle tfaurait pas 
d'effet rétroactif. B reste à savcàr s une 
simple modification de rartide 10 est 
suffisante et satisfaisante. 

Si b kâ du 9 septembre 1986 a bien 
préro b jugement des acc u sés in^onis. 


a ggrav és» op astp&dt£ «« connota- 
tion précise avec une entreprise de ter- 
rorisme. Qui m odi fi e ra ces qualifica- 
tions pour les faire entrer dans le diainp 
tf application de la loi du 9 septembre 
1986 ? Le cas est différent pour 

Wyiliim Àhtfiilhih, qui ftâit lm 

aussi promis à la cour tf assises de Paris 
et se trouve inculpé de complicité de 
deux assassinats à Paris en 

1982 et d'une tentative d’assassinat 
p e i pé n é c à Strasbourg en 15184. Llus- 
tznctian n’étant pas due, là m agi s t ra t 
qui en a la charge ou. après lui, la 
chambre d 'accusation pensen t eitem 
dire quH s’agit & de crimes « en rela- 
tion avec une erareprise ayant pour but 


de troubler- gravement tordre public 

par l’intimidation ou la terreur ». 

• Pour éviter ces d iff icu lt és, dont ccr- 
tans ont consctence, place Vendôme, 


Le c ommuni qué de la chancellerie 


«M- Albin Chalendon, garde 
des sceaux irûntetre de la jus- 
tice, a fait voter cet été par fe 
Parlement une loi rotative à la 
tarte contre le terrorisme. Cette 
loi, qui a été définitivement 
adoptée le 8 août 1986 par 
l’Assemblée nationale et le 
Sénat, n'a. pu être promulguée 
que le 9 septembre du lait d'un 
recours en ConsaS constitution- 
nel déposé par les sénateurs 
sodntatfts. 

» L'un des motifs invoqués 

par les sénateurs sodafistes était 
le fwt que cette lof prévoyait de 
réserver le jugement des crimes 
terroristes * des cours d'assises 
uniquement . composées de 
magistrats professkjrmete par 

exception au principe du jury 
populaire. Ce motif avait été 
écarté par le ConseB constitu- 
tionnel qui avait déclaré cette 
dépos i t i on co n forme è la Consti- 
tution. La loi a donc été promul- 
gués le 9 septembre dentier. 

» Tout au long des dâiats 
devant l'Assemblée nationale et 
le Sénat, le» pariamenta i rea de 
r opposition avaient vivem ent 
combattu cette disposition, que 
le gouvernem e nt défendait au 

nom de Tslée que tejivéepopt^ 

[aires seraient inévitablement 
T objet, de ta part des terroristes. 


de pressions et de menaces pro- 
pres à les dissuader de siéger. La 
défection des Jurés lors du 
procès contre trois des membres 
tf Action' directe entraînant 
l'ajournement de ce procès 
démontré que le gouvernement 
avait, hélas I vu juste. 

» Cette loi du 9 s e p tem bre 
1 986 s'applique aux faits 
consuls . postérieiçement à son 
entrée ne vtguav. 

• » Ceèt la raison pour faquéBe 
le procès Action directe se 
déroulait selon fias d ép os i tion» 
antérieures & celles de cette toi. 
tfesHKÜre devant un jury popu- 
laire. R devrait en être de même 
pour les (Afférentes affaires ter- 
roristes dont (es faits ont été 
commis avant ta toi du 9 septem- 
bre, 

» A l'évidence, la défection 
des jurés du procès Action 
directe impose une modification 
de l'article 10 de la toi. Le gou- 
vernement demandera donc eu 
Parlement de décider que les ter- 
roriatts seront, quelle que soit le 
date du faits, jugés par une cour 
d'assises exclusivement compo- 
sée de l uayl t m at s profession- 
nets. Cette solution sera 
conforme au principe de l*appfi- 
cation immédiate des lois de pro- 
cédure. » 


SCIENCES 

Le Conseil supérieur de sûreté nucléaire 
va développer l’information du public 


Les tmssîass do Conseil supérieur 

de ta »ûmé rodéairo vqnttee ^o- 

drôaomit Games ànnjmu 
de rmfonnatk» de panière a assa- 
stioB ta monstre de romssm 

S P- et T et da toorisine, M. Alân 

ftafomtoion diffusée cuxFrmçais 
su? le nucléaire*. A cette fin, b 
composition de ce coffieO. 9“ fut 
prfadéjwqa’aB tooa tf octobre oer- 
SmrTiÆis Néd, sera mod»- 
fi fie. 

Sut professionnels de la oommom- 
catioa, au lie* tftm préeédennn®?» 


nucléaire, de hasts fonctionnaires, 
de parîemestairea et do représen- 
tants des org an i sation s «yraficaks 
pour conseiller le ministre aor toutes 
les questions touchant à la sûreté 
des installations nucléaires et è 
ffnfonoatiou. 

Le conseil, dont rorigine remonte 
à 1973, devrait tTaüiours danger de 
nom et devenir le Conseil saptnear 
de ta sûreté et de Pinfonnatron 
nucléaire. En complément de tout 
cela, M- Madelin a indiqué qu’un 
magaano d'information oebaon»- 
daim, accessible Sur Minitel, sûr ks 
mesures de tadtoftetivité et ta sûreté 
dos centrales nucléaires devrait 
ggm ea service au 1* janvier 1987. 


de dmit comm un : menmes, tent t H j v r» 
demeurtres, vol et tentatives de vols 


d’autres solutions an été envisagées, 
telle une modification de l’article 
662 do code de procédure pénale., Ce 
texte, en soa état actuel donne la potei- 
tâEté-à ta . chambra criminelle de ta 
Cour de cassation de * dessaisir toute 
juridiction d'instruction ou de Juge- 
ment et renvoyer la connaissance de 
t'affaire à une autre juridiction du 
meme ordre a la juridiction nor- 

malement co mp étente ne peut, être 
légalement composée ». C'est exacte- 
ment le cas de figure posé par Paffane 
Schieicber-HaJfen. C’est pourquoi 
l'idée a été aussi étudiée de donner a ta 
chambre crimiaeDe delà- Cour do cas- 
sation par une noovdk rédaction de 
l'article 662, ta possibilité, en cas de 
défection «ftme cour (Tassées, non plus 
seulement de renvoyer l'affaire devant 
autre cour d'assises, devant 
cette cour spéciale formée de sept 


magistrats professionnels. Ce serait 
ainsi une réponse non plus seulement 
aux menaces que p e u v e au faire peser ks 
te r roristes sur ks jurés mak éventuel- 
lement à des intimidations du même 
ordre émanant du grand bandirimae. 

En tout état de cause, qu’il s'agisse 
(Tune mnHificaiîwi de F article 10 de ta 
toi dn 9 septembre 1986 ou d'une 
refoule de Tartick 662 du code de pro- 
cédure pénale, k gouvernement devra 
pr épai e * un projet delà et le soumettre 
au Parlement dans les règles constitua 
tionndks. Sera-t-il ça mesure de le faire 


mentaire, c'est-à-dire avant ta fin dn 
mois de- décemb re ? SU n’y parvenait 
pas, la s re i p nn extraordinaire venant 
d’être supprimée, ses projets devront 
attendre te printemps. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 



Le problème des défections 
de jurés en Italie et en Irlande 


D’autres justices européennes ont, 
ou ont en, à taire face au p roblèm e de 
la défection des jurés populaires. Ainsi, 
an dfimt de cette aimée; à Païenne, a- 
t-cn cru un moment que le «maxi- 
procès» «vwitf contre 474 membres 
pré sum és de la Mafia ne pourrait pas 
s’ou v ri r » Sur ta cjn gnomum»» de per- 
aooacs tirées au sert et convoquées par 
le tribunal; 35 ne s’étaieat pas présen- 
tées ou étaient venues moues de cetfr 
ficats médicaux. Le junr avait néan- 
moins pu être constitué (deux hommes 
et quatre tammes entre trente et qua- 
rante jJnt (fix suppléants), cer- 
tains ayant témoigoétfun courageux 
sens ernque, d’autres n’ayaitt tout siro- 
pie u> eat nas trouvé de motif valable 
pour y échappée. 

Au premier jour du procès, le 
- 10 février, l'on des jurés déclarait for- 
fait pour raâou de maladie. D fût rem: 
place par un reppléant. Quelques joui» 
pins tard, un second taisait à aantour 
défection et était aussi remplacé. 
Lcoqn’un troi si ème cas se preseuta 
alors que le procès n’étsit ouvert que 
depuis huit joua, le président de ta 
cour renonça à puiser a nouvean dans 
sa réserve de suppléants, déjà large- 
ment et rffriH* de suspendre 

Fandicnce jusqu'à la guérison de ta 
penaone, quitte à perdre un temps 
précieux. Le procès a pu se poursuivre 
«s»"**, ésnaglé d’autres incidents, 
mais. sans phis.de défections du côté 
desjurés. 

La question s’était déjà posée en 

Ttaüft «fana les i nnfaa u nii m il M fa- 

moment de certains grands procès 
coutre ks Brigades rouges, en partial- 
fier ediû dn Étoupt de Renato Curcio 
en 1976. Mais elle n’a finalement 
jamais empêché un procès de se tenir ] 


wtfwtirf de nwvtifiratifm de 


et n’a pas entraîné de nwvtifiraitirm de 
hprocédure. 

D eu est «îlé différ emment en 
friande du Nord, où fût moanr é e dès 
1973 une MgMsmn spéciale relative 
aux actes terroristes qui instaurait 
notamment les « Dipfcdc courts », des 
tribunaux d’exception sans jurés. Une 
commission nommée n»r le muwiup - 
ment pour étudier te^mém^ede 
lutte contre ta violence armée en 
Irlande du Nord, et dirigée par Lord 
Dbtock, avait en effet canon que le 
jnnapai obstacle à refficacxté de ta 
justice venait dn fait que témoins et 
jurés étaient soumis à des ma n œu vres 
d'intimidation. * • • 

Ces tribunaux sans jurés, oà siège 
nu seul juge, oà ks aveux soit tenus 
pour des preuves recevables de même 
que les deebrations de repentis ou de 
« mouchards », août naturellement très 
co nt e s tés, y compris dans certains 
milieux juridiques britanniques. La 
République dTriande, avec laquelle 
Iflprimç a depuis quelques ukbb établi 
une c q n- er tjitvin sur ks affaires du 
nord de Hle, espère obtenir une révi- 
sion de cette procédure d'exception. - 
C.T. 

• Expulsion tfun Basqu» mp»- 
SpoL — Un Basque eepagnoi, réfiigié 
en France à Saint- Jean-de- Luz 
(Pyrénées-AtlantiquesL Juan ESaa 
Murgiondo, a été expulsé mardi 
matin 9 décembre vers r Espagne 
selon la procédure do Feirgence 
absolu»», - 

B s'agit du vingt-quatrième Bas- 
que espagnol expulsé depuis le 
19 juillet et le vingt-deuxième selon 
la procédure d*« urgence absolue ». 


La mort de M"* Nicole Berseron à l’hôpital de Poitiers 


«Homicide par imprudence» ? 

M. René Meyer, procureur de qu'elle jugeait hautement senst- 
I a République, a trananûs.le Wa. 

mardi 9 décembre, son réqu»»- Dans sa forme définitive, te 
toire définitif è M. Pierre réquisitoire soulève une question 
Hovaere, le juge d'instruction de fond : comment retenir 
chargé du dossier, ouvert lya r hypothèse de ta participation 
maintenant plus de deux ans. des deux médecins au sabotage 
avec le décès survenu, è r hôpital d'un respirateur et en conclure 
de Poitiers de UT" Nicole Berne- qu'il n'y a là que matière à homi- 
ron. Le réquisitoire du procureur eide mvdontaire. r En comction- 
condut en définitive è la néee*- attisant rafraim, on a la certitude 
sité de correctionnaliser Taffeire. Que cos médecins seront 
Tout en retenant l'hypothèse condamné s», kxfique-t-on à Poè 
tfun sabotage du respirateur uti- twa dans les mfteux jutfidkres. 
Usé lors de l'anesthésie de alore 'jour. tTassetas ne 

M- Bemeron. le procureur de la ***7”®* pas trswo * f cett * cen ’ 
République entend ne requérir 

que 1* e homicide par impru- *- a suite de l'affaire est 
dance» pour les deux médecins auburd'hui entre les mains de 
- les docteurs Bakari Diatlo et M. Piene Hovaere. U juge tfine- 
Denis Archambeau - que ***** suvrot-d tes conciii- 
M. Hovaere avait inculpés pour ^tons de ce requsmxre ? S'en 


Le projet de réquisitoire, 
réefigé B y a quelques mois par le 
précédent prooreur de la Répu- 
b&que de Poitiers (M. Ofivier Dro- 
pet, qui, depuis, a été muté è 
Dijon? prévoyait de requérir pour 
l'un des deux médecins (le doc- 
teur Dialfo) les t violences ayant 
entraîné ta mort sans intention 
de la donnera et, pour l’autre (le 
docteur Arc ha mb ea u). la compfi- 
crté (tans ta réalisation de ces 
violences. Le réquisitoire définitif. 
Cl retient bien F essentiel du pro- 
jet, aboutit néanmoins à des 
conclusions tout à fait diffé- 
rantes. Il ne fait aucun doute que 
le nouveau procureur a agi ici sur 
instructions du procureur général 
et, au-delà, de la chancellerie, 
qui n'a jamais caché l'intérêt 
qu'elle portait à cette affaira. 


qu'elle jugeait hautement sensi- 
We. 

Dans sa forme définitive, le 
réquisitoire soulève une question 
de fond : comment retenir 
F hypothèse de ta participation 
des deux médecins au sabotage 
d'un respirateur et en conclure 
qu'il n'y a là que matière à homi- 
cide involontaire. e£n correction- 
nalisant t'affaira, on a la certitude 
que cos médecins seront 
condamnée», inefique-t-on à Poi- 
tiers dans les ntifieux judiciaires, 
alors que ela cour tfassnas ne 
permet pas d'avoir cette certi- 
tude». 

La suite de l'affaire est 
aujourd’hui entre 1 m mains de 
M. Pierre Hovaere. Le juge d'ins- 
truction suivra-t-il Iss conclu- 
sions de ce réqusitoire 7 S'en 
tiendra-t-il, au contraire, à ta 
thèse qu’à a minutieusement éta- 
blie puis défendue : celle des 
îndkes graves, précis et concor- 
dants, permettant, selon lui. 
tf établir sans équivoque que les 
deux médecins ont participé è ce 
sabotage ; que ce sabotage est 
ta cause première de la mort et 
qu'il faut donc poursuivre sas 
auteirs pour c violences ayant 
entraîné la mon sans i ntention 
de la donner», àff est quand 
même aberrant souligne un 
magistrat poitevin, de penser 
que tout en reconnaissant que 
tes deux médecins sont bien les 
auteurs du sabotage, on estime, 
dans le même temps, que leur 
rôle est équivalent, somme 
toute, è celui d'un chirurgien qui 
aurait raté une appontSoecto- 
mie.» 

JEAN- YVES NAU. 


Une lettre de M. Jean-CIaode Dauvel 


M. Jean-Claude DaaveL secré- 
taire général de l’Association profes- 
sionnelle des magistrats, nous a 
adressé la mise au point suivante : 

m Dans un article publié dans le 
quotidien le Monde daté du 
4 décembre sous le titre « l’Associa- 
tion professionnelle des magistrats 
réclame des tètes », M. Bertrand 
Le Cendre, relatant la conférence de 
presse que nous avons tenue le 
2 décembre 2986 à Paris, écrit à 
propos des changements d'hommes 
souhaités par notre Association 
• M. Pringuez reproche à ce sujet 
son manque de « crédibilité • au 
garde des sceaux... » 

Or M. Pringuez n'a jamais tenu 
de tels propos et son discours, en 
l'espèce, a été totalement dénaturé. 


En effet, développant l’analyse 
selon laquelle des magistrats 
s’employaient au plus haut niveau à 
résister de diverses manières à la 
mise en œuvre de la politique 
pénale de M. Chalandon, M. Prin- 
guez a conclu _. «que c’était de ce 
fait la crédibilité du ministre qui 
était en jeu... » 

Le terme crédibilité visait donc le 
rôle joué par certains et non la poli- 
tique de monsieur le garde des 
sceaux. 

Cette analyse figure d’ailleurs à 
la page 12 du discours de M. Prin- 
guez. et l’interprétation qu’a cru 
devoir en faire Af. Le Gendre ne 
parait d’ailleurs pas avoir été 
reprise à notre connaissance par 
d’autres organes de presse » 


Après la mort d’Abdel Benvahia 


Les autorités algériennes font part 
de leur «profonde émotion» 


Manifestation en Seine-Saint-Denis 

« Tirez, je vous couvre. Abdel est ter des condoléances. Le préft 
mbé. » Derrière cette banderole, fait part de son émotion à 1a fan 


ALGER 

De notre correspondant 


" La sttu&tioB de ta comnmnattté 
algérienne en France reste le point 
d'achoppement esse n tiel dans les 
rotations bilatérales. Alger en fait 
nne question de principe et demeure 
vigilant Ainsi, l'ambassadeur de 
France, M. Bernard Bochet, a été 
convoqué, mardi 9 décembre, au. 
ministère des affaires étrangères, oà 
le secrétaire général, M. SmaB 
Hamdam, lui a fait part de « ta pro- 
fonde émotion de l’Algérie à la suite 
de la recrudescence des. assassinats 
et des crimes dont sont victimes les 
ressortissants algériens ». a annoncé 
l’agence Algérie presse service 
(APS). 

Cette réaction officielle, qui inter- 
vient après ta mort de Abdçtouahad 
Benyahta, tué vendredi dernier 
devant un bar par un poficier fran-, 
çais en état d' iv re ss e, stigmatise 
m une situation dangereuse qui exige 
des autorités françaises des mesures 
rapides et efficaces, de nature à 
garantir la sécurité de la conurat- 
aauti algérienne en France et à pré- 
server par là mime la qualité des 
relations entre les deux pays ». 
« Préoccupation d'autant plus vive. 
ajoute APS, que ces assassinats sont 
perpétrés par des éléments des 
forces de police et que certaines 
a u to ri tés jutBcùdres font preuve 
d'un laxisme confinant à un vérita- 
ble encouragement au crime.» 

La -presse algérienne accorde en 
général une place importante à la 
communauté immigrée en France. 
Les journaux ont insisté sur les ori- 
eines algériennes de Maük Dusse- 
Éôe, relatant dans te détail b façon 
dont B a été tué par « trois policiers 
d’un peloton voltigeur motocy- 
cliste ». 

Es annonçant. h. mort tfAbdel- 
tettahad Benyahia, El iioudjahid, 
de mardi, rappelle qne, •dots la 


nuit de samedi à dimanche, un 
autre Jdagrhébin de vingt-huit ans. 
Mohamed Djillali. a été aspergé 
d'essence et brûlé A Monter eau », 
précisant toutefois que « des 
témoins l'ont sauvé d’une mort cer- 
taine». (Voir ci-dessous) . 

Les médias ont également relevé, 
qu’il y a trots jours Israël a refusé 
d'extrader vers Paris William Nao- 
cacbe» ce Français de confession 
juive, qui avait tué à Besançon, le 
20 février 1983, un ressortissant 
algérien, Abdallah Hakar. 

Cette vigilance des autorités n’est 
pas conjoncturelle. Des protestations 
avaient été émises, durant l’été 
1985, après ta série d'attentats qui 
avaient frappé les Algériens en 
France. M. Fabius, en juin 1985, et 
M. Chirac, en septembre 1986, se 
sont entendu clairement dire que la 
nature des relations bilatérales, 
dépendait des conditions « de sécu- 
rité et de dignité • dans lesquel le s 
vivaient les immigrés. 

FRÉDÉRIC FRUSCHER. 


tombé. » Derrière cette banderole, 
~anx côtés' dé la famille d’Abdel 
Benyahia, un millier de personnes 
ont défilé, mardi 9 décembre après- 
midi. de la cité des 4 000 à La Cour- 
neuve aux Qaatre-Cbemiits à Pantin 
(Setnc-Saim-Denis), en hommage 
an jeune homme tué dans la soirée 
du vendredi 5 décembre, alors qu’il 
tentait d’intervenir pacifiquement 
dans une bagarre, par un policier en 
état d’ivresse qui n’était pas en ser- 
vice. 

Pendant une heure, le cortège, où. 
Pou notait une délégation du Parti 
socialiste avec M. Marcel Debarge, 
sénateur -du département, et 
M. Claude B&rtokme, député, a par- 
couru ks rues de La Courneuve, 
puis s’est rendu à Aubervüliers où le 
drapeau de ta mairie a été mis en 
berne, avant d’arriver aux limites de 
Pantin, devant le café où Abdel 
Beny&bia a été tué. Quelques 
minutes de silence mit été observées, 
avant la dispersion. 

De son côté, le préfet de Seine- 
Sainl-Dems, ML Raymond-François 
Le Bris, s'est rendu mardi après- 
midi au domicile de la famille 
d ‘Abdel Benyahia afin de lui présen- 


ter des condoléances. Le préfet a 
fait part de son émotion à la famille 
du jeune homme et l'a « assurée de 
son soutien ». 


A Montereau, le 6 décembre... 


Las farts rapportés par te jour- 
nal £1 MoudjahhJ, cité par notre 
correspondant à Alger dans 
l’article ci-contre, visent une 
affair e qui s'est effectivement 
produite dans ta nurt du samed 6 
au dimanche 7 décembre à Mon- ’ 
tare au (Selne-et-Meme). Une 
violente altercation a opposé, 

devant un débit de boissons de ta 

ville, deux habitants cTurw loca- 
lité voisine. Champagne-sur- 
Seine : M. Mohamed Djillali, 
vingt-huit ans, sans profession, 
et M. Christian NoBet. trente ans, 
employé è ta Sécurité sociale. Ce 
damier, qui portait un bidon 
d'essence, a aspergé M. DÇUaB et 
enflammé le liquide avec un bri- 
quât avant de prendre la forte. 


Des témoins se sont immécSate- 
ment portés au secours de 
M. Qjiltafi qui, pavement brûlé, a 
été transporté è f hôpital Rotha- 
chüdàParis. 

L'auteur de l'agression, arrêté 
immédiatement après par les 
policiers du commissariat de 
Montereau, a été écroué. Il aurait 
expliqué que, tombé en penne 
tf essence à proximité du bar. ü 
était ahé avec un bidon chercher 
de l'essence dans une station- 
service et que, revenant vers son 
véhicule, fi avait été pris è partie 
et menacé par M. DjilleiL Cette 
version des faits n'est pas confir- 
mée par les enquêteurs, qui 
n’exduent pas un règlement de 
comptes. 


Cocktails Moiotov 

Des cocktails Mokxov ont été 
lancés, pendant la nuit dn mardi 9 
au mercredi 10 décembre, sur des 
véhicules stationnés à proximité de 
commissariats de police, â La Cour- 
neuve (Seme-Saint-Dems) . Selon 
les policiers, le jet de cocktails 
Molotov a commencé mardi vers 
23 heures. Les projectiles visaient, 
d’une part des véhicules stationnés 
devant le commissaRat de police 
central de La Courneuve, près de la 
mairie, d’autre part ceux qui étaient 
parqués devant l’antenne de ce com- 
missariat situé, lui, en plein cœur de 
la cité des 4 000 logements. 

Un fonctionnaire de police, brûlé 
en tentent de maîtriser le début de 
l’incendie de l’Un des véhicules, a dû 
être hospitalisé. 


• Un forcené Massa huit per- 
sonnes avant d'être tué par la 
GtGN. — Un forcené retranché dans 
sa maison, qui avait blessé huit per- 
sonnes. dont six gendarmas, & été 
tué, mardi 9 décembre, peu avant 
13 heures, par le Groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale 
(GIGN) è Saint -Bro ladre (Ille-et- 
Vilaine). 

Parmi les victimes, deux gen- 
darmes ont été grièvement atteints ; 
l’un a perdu fort gauche, et f autre, 
un adjudant du GIGN, a été touché à 
la tête. 

Clément Bienvenu, cinquante- 
quatre ans, s'était barricadé chez lui 
hindi, en fin d’après-midi, après avoir 
tiré avec son fusil de chasse sur deux 
couples de voisins venus se plaindre 
da son chien. Après avoir camé la 
maison située au carme du village, 
les forces de l'ordre ont alors tenté, 
martfi matin, d’obtenir la réédition de 
l’homme ; mais an vain. C'est alors 
qua les autorités ont fai; appel au 
GIQV. 
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Economie 



Production 

alimentaire 

africaine 


-20% en vingt-cinq ans 


La production alimentaire de 
r Afrique a connu une baisse de 
20 % depuis 1961 et b développe- 
ment agricole sur r ensemble du 
continent est en régression, selon 
des estimations de la FAO (Organi- 
sation des Nations unies pour r ali- 
mentation et r agriculture). Dans un 
rapport présenté lors d'une confé- 
rence interparlementaire, qui s'est 
tenue à Hararé (Zimbabwé), le res- 
ponsable de la FAO pour l'Afrique, 
IUL Tarakegne Tafca. a déclaré, le 
9 décembre, que chaque pays afri- 
cain était aujourd'hui obligé 
d’importer pour subvenir & ses 
besoins, dors qu'il y a quelques 
années encore, beaucoup de pays 
africains étaient auto-suffisants su- 
ie plan alimenta ire. Les tentatives 
de relance de r économie sont para- 
lysées par les dettes accumulées. 
Les taux de croissance démographi- 
que restent galopants et la déserti- 
fication croissante de la région 
sahéBenne fait perdre à r agriculture 
100 000 hectares par an. 


quarante et un pays) le Système 
actuel d'aide dans lequel *36 mil- 
liards de dollars sont dépensés cha- 
que année dans des subventions 
aux fermiers pour produire des sur- 
plus agricoles dans quelques pays 
industrialisés, alors que seulement 
8 méUards de doBars sont cBrigés 
vers fatde agricole dans les pays en 
déficit alimentaire». H a proposé 
que les pays ai voie de développe- 
ment remboursent une partie de 
leur dette en monnaie locale, pour 
financer un fonds spécial de déve- 
loppement agricole. Les ressources 
du FIOA att e ignant actuellement 
500 m8fions de dollars sur trois 
ans. La mi ni stre français de la coo- 
pération, M. Michel Aurillac, a 
annoncé que la France porterait son 
aide au développement à 0,54 % 
de son PIB. 


La réforme de f ANPE et l’aménagement du temps de travail au conseil des ministres 


Deux ordonnances. Plane por- 
tant ssr la r éform e de PANPE 
(Agence nationale ponr 


temps de travail, devaient être 
présentées an conseil des minis- 
tres de ce 10 décembre par 
M. Philippe Ségtrin, monstre des 
affaires sociales et de remploi. 
Le deuxième de ces textes facili- 
tera en outre les dérogations 
pour le travail de nuit des 
femmes. 


remploi, et obtenu des inflexions 
substantielles. An siège du CNPF, 
en -se montre cTaiUenn satisfait du 
résultat de ces tractations et, & 
propos de l'aménagement du temps 
de travail, an se plaît même à obser- 
ver, sans ironie, que les syndicats ne 
se sont pas opposés aux demandes 
patronales. Toutefois, et en profitant 
de la situation récente, MM- Maire 
et Bergen» ont tenté sans succès 
d’obtenir du premier, «w î nk i w t nn 
moment de répit_ 


Commerce extérieur 


Amenuisement 
de Fexcédent japonais 


Aide 

au développement 
agricole 

Quatre fois plus 

pour le Nord que pour le Sud 


Le président du FIDA (Fonds 
international de développement 
agricole), M. Idriss Jazairy, a 
dénoncé, lors de r ouverture à Rome 
de ta dixième session du consefl 
directeur de cette agence des 
Nations unies (qui regroupe cent 


L'excédent du commerce exté- 
rieur japonais est retombé à 
7,35 milliards de dollars en novem- 
bre, contre 7,81 milSards en octo- 
bre, pn raison d'une baisse, en 
volume, de 7,7 % des e xportations 
rapportes annonce le ministère des 
finances. Certes, cet excédent reste 
sensiblement supérieur è celui de 
novembre 1985, mais ü s'agît de la 
seconde réduction mensuelle du 
solde positif des échanges japonais. 
La revalorisation du yen continue de 
masquer la r gement cette contrac- 
tion, encore modeste, avec les 
Etats-Unis, avec un excédent de 
4,9 milfiards de dollare en novem- 
bre, co ntre 5 milliards un mois 
auparavant. Avec la CEE, par 
contre, les échanges restent très 
favorables au Japon, avec un excé- 
dent de 1,16 milliard, contre 
1,08 milliard en octobre. 


Si Pou excepte an texte législatif 
encore è venir pour atténuer les 
effets de seuils sociaux dtuu les 
entreprises (à dix, onze et cinquante 
salariés), »î™ prend fin la pr em i ère 
et grande vague de réformes sociales 
directement liées è FappEcation de 
la plate-forme de gouvernement de 
la nouvelle majorité. Conformément 
è la loi d’habilitation et aux engage- 
ments pris par M. Jacques Chirac, 
tous ces changements pourront 
inte rv e nir ofTiciellemerit dès Tannée 
1987. Le projet de kâ sur les procé- 
dures de ficeudement, actuellem en t 
en discussion à l’Assemblée natio- 
nale, cet ensemble de révi- 

sions, fondamentales pour le droit 
dutravuL 


Revenant sur les dispositions de- la 
loi Delebarre et s’inspirant de 
Taccord i n t er venu dam la métallur- 
gie k 17 juillet dernier, l'ordonnance 
sur ifai temps de tra- 

vail introduit deux grandes nou- 
veautés. La modulation des horaires 
pourra intervenir après un accord 
collectif de branche ou après un 
accord d'entreprise ou d'établisse- 
ment. Les partenaires sociaux 
devront définir entre eux les moda- 
lités d'application et les contrepar- 
ties possibles, l'obligation d'une 
rédaction du temps de' travail étant 
supprimée. ... 


S’agissant de TANPE et de F&mé- 
im g pi TM u it du de travail, les 
deux projets diffèrent dans leur ver- 
skm définitive des textes initiaux; 
Us tiennent davantage compte des 
observations patronales que des 
inquiétudes syndicales. Ces derniers 
jours, encore, des délégations du 
CNPF ont argumenté auprès dn 
miwktfj g des affaires sociales et de 


En cas de non-respect de la modu- 
lation, tonte heure de travail excé- 
dant- ai moyenne sur un an la durée 
hebdomadaire de 39 heures fera 
l'objet (Tune compensation finan- 
cière de 25 % et, le cas échéant, d'un 
repos compensateur égal à 20 %. 


Deux modifications sont prévues, 
différentes de Taccord de la métal- 
lurgie, pour les heures supplémen- 
taires. D’abord, 0 peut être dérogé è 
l'amplitude maximale -de 44 heures 
par semaine si une convention ou un 
accord collectif étendu k prévoit, A 
condition toutefois que la moyenne 
hebdomadaire annuelle soit de 


ÉNERGIE 


Réiinie à Genève 

L’OPEP veut remonter à dix-huit dollars 
le prix dn pétrole 


Pour la sixième fois, cette année, 
les treize ministres de l'Organisation 
des pays exportat eu rs de pétrole 
(OPEP) se retrouvent A Genève 
pour tenter de redresser les prix du 
pétrole tombés de 28 dollars Tan 
dernier A moins de 10 dollars cet été 
et stabilisés depuis lors autour de 
15 dollars par bariL 


M. Yamani et l'intervention direct 
du roi Fahd d’Arabie Saoudite dans 
les affaires de POPEP, l’ensemble 
des moyens à prendre pour redresser 
les prix reste encore à l'état d*â>aa- 
che. 


La guerre des prix a été enterrée. 
Tous les pays producteurs sont 
désormais d'accord pour tenter 
d’atteindre au plus vite un prix d’au 
moins 18 dollars. Mais il ne suffit 
pas de k dire, encore fant-ü s’en 
donner les moyens. « Tout militerait 
pour un tel niveau de prix si— préci- 
sément la raison n'était absente 
depuis plus d’une décennie de ce 
domaine (du prix de l'énergie] », 
commente M. Claude Roux, prési- 
dent <T Esso-France, dans k dentier 
bulletin mensuel de la compagnie. 


Le pari de POPEP est donc loin 
d’être gagné, et la tâcbe qui attend 
les treize A Genève ressemble fort A 
la quadrature du cercle. Si le 
consensus politique sur ks objectifs 
A atteindre s’est nettement consolidé 
depuis la desti tuti on en octobre de 


La situation du marché pétrolier 
se facilite pas la tâche de l'organisa- 
tion. H est loin k temps ou les treize 
pays pouvaient décider en une nuit 
de quadrupler les prix officiels du 
brut ! L’OPEP ne contrôle plus 
qu'un tiers environ de la production 
et une grosse moitié du commerce 
mondial du brut Les prix officiels 
ont disparu et les tarifs du pétrole 
sont désormais fixés par les oscilla- 
tions du marché libre. Tous les pays 
producteurs affrontent depuis un an 
une crise financière sans précédent, 
qui les pousse à gonfler leur produc- 
tion dès que l'occasion s’en présente 
et rend toute discipline particulière- 
ment difficile A respecter. 


l’année n'a pas encore été résorbée 
et les stocks sont supérieurs d’envi- 
ron 10 % à ce qu’il étaient Tan passé. 
Quand A la demande, qui a pro- 
gressé de 2^> % cette année, elle 
devrait se ralentir dès le début de 
Pan prochain, la croissance prévue 
par l’Agence internationale de 


F ar ! Agence internationale de 
énergie ne dépassant pas 1,5 % 
pour le premier s e m estre 1987. 


Uh « chiffre magique » 


L’OPEP est certes parvenue, en 
réduisant sa production d'environ un 
cinquième, depuis Pété, A stabiliser 
les cours autours de 15 dollars. 
Mais, tons lesexperts s'accordent sur 
ce point, il hti faudra encore réduire 
son rythme d’extraction de 5 % A 
10 % si elle veut remonter les cou» 
jusqu’à 18 dollars. Les « incanta- 
tions • ne suffiront pas pour que soit 
atteint ce • chiffre magique », esti- 


plns, nul ne voit comment les treize 
pourront parvenir à se mettre 
d’accord pour réduire de façon 
ordonnée leur production. Le pla- 
fond actuel - 17 millions de 
barib/jour - aurait déjà été légère- 
ment dépassé ces dernières 
semaines, selon k ministre équato- 
rien dn pétrole. Comment le réduire 
encore alors que b répartition de 
quotas définitifs, pays par pays, se 
heurte toujours A des obstacles poli- 
tiques apparemment insurmontables 
dn fait de b guerre Iran-Irak ? 


H faudrait, en outre, imaginer un 
système permettant de moduler b 
production en fonction de l’état réel 
de b demande. L’Arabie Saoudite a 
clairement fait savoir qu’elle refuse- 
rait de reprendre le rôle de produc- 
teur d’appoint. Et aucun autre pays 
n’a les moyens ou b volonté d'assu- 
mer ce rôle. 


Le marché, enfin, reste fonda- 
mentalement instable, menacé par 
des surcapacités énormes. La sur- 
production observée pendant les 
deuxièm e et troisième trimestres de 


niaient, Q y a quelques jours, les ana- 
lystes de la Banque Indosuez. 


lystes de b Banque Indosuez. 

Or, si b plupart jugent Forganisa- 
tion capable de s’entendre pour por- 
louger le statu quo quelques 
semaines, voire quelques mois de 


Enfin, le retour à un système de 
prix fixe, prôné par l'Arabie Saou- 
dite, soulève nn ensemble de pro- 
blèmes techniques et pratiques qui 
sont apparemment loin d’être 
réaohts. 


M. Yamani sous bonne garde 


Pour b p rem ière fois depuis 
vingt-quatre arts, M. Yamani no 
tiendra pas b devant de b scène 
A Genève. Finies les petites 
phrase* b* bousculades soigneu- 
sement préparées, b grand spec- 
tacle. «Sas suite préskfentieHe 
au dernier étage de r hôtel Conti- 
nental est vide. Son su c c e sseur, 
arrivé simplement avec son 
épouse, sans gardes du corps, a 
préféré una suite ordinaire, 
comme les autres ministres pré- 
sents. 

Profil bas de rigueur. B n'y a 
plus de « roi du pétrole s, plus de 
seigneur de l'OPEP. Juste un 
mi nis tre... et un vrai roi Fahd 
d'Arabie Saoudite, qui entend 
désormais diriger en direct ta poli- 
tique pétrolière de son pays, r Les 
décisions importantes relèvent du 
chef de l'Etat Las ministras pré- 
parent le terrain. La pire des 
choses ce sont ko techniciens qui 
a» promeut pour des poétiques ». 
assure un memb re de ta fantita 
royale saoudienne, «M Yamani 


est l’un des meiHeura technic ie ns 
du pays : 3 a fait en sorte de le 
rester. Mais 3 s'est toujours cru 
au-dessus des ministres. Et 
depuis trois ans. ses prévisions 
étaient totalement hors de 
répure... » 

En (SsgrAce, M. Yamani ? Le 
mot est faille. S'il ne s'est pas vu 
retirer son passeport, on s’est 
néanmoins assuré qu'il se gardera 
de tout contact avec le pubflc. Le 
gouvernement, a ssure-t-on dans 
b famSe royale, ne veut pas qu‘3 
puisse par aes déclarations 
influencer ta marché et * interférer 

dans les affaires de POPEP*. • 

M. Yamani est libre de sortir du 
pays. H vient d'aUtaurs de se ren- 
dre à Singapour, assure une autre 
source. Ü conserve son salaire 
d'ancien ministre (100000 F par 
mob), deux voitures avec chauf- 
feurs, deux secrétaires, téléphone 
et télex gratuits, ce qui. avec sa 
fortune personnelle, hs assure une 
retraite dorée. 


Mais 3 n’a plus son esco u ade 
de gardes du corps b ri t an ni qu es. 
La gouvernement a refusé de 
continuer i financer cet avantage 
en nature, d'un coût au demeu- 
rant prohibitif : un demi-mini onde 
dollars par an au bas mot soit 
270000 F par moisi 


Privé de os rempart.. 3 y a peu 
de chances que l’ancien mMstm 
se risque è app a ra î tre en pubSc. B 
a, outre sa fortune et sa renom- 
mée, quelques raisons de craindra 
ta fddnappoing : A Vienne, en 
décembre 1975, a avait été pris 
en otage par b terroriste Cartes. 
Ex 8 n'a pas oub&é P expérience. 
C'est , dit-o n, pour cette raison 
que l'OPEP depuis cette data évi- 
tait la capitata autrichienne. A 

moins, comme te suggère en plai- 
santant un membre de ta famflte 
royale, que ta ministre déchu ne 
s'offre sur ses propres deniers «m 
nouvel ange gsnfien... coréen I 


L'ordre dn jour de b conférence 
est , on le voit, fort chargé. Mais 
POPEP est soumise A une obligation 
de résultat, afin de rassurer k mar- 
ché et de convaincre Ira pays pro- 
ducteurs qui ne font pas partie de 
rargamsatioii de poursuivre leurs 
soutien. Kn politique, b ministre 
nigérian dn pétrole, président en 
exercice de l’OPEP, s’est déclaré 
« prudemment optimiste ». C’est 
tout dîre_ 


VÉRONIQUE MAURUS. 


1 • Ur : I L iàiilL 

! i l : 


Le réacteur surgénérateur Super- 
phénix, installé sur k site dé Cray» 
Malville (Isère) , à une cinquantaine 
de kilomètres A l’est de Lyon,' a 
atteint mardi 9 décembre à 4 beux» 
dn matin sa pleine puissance : 
1 200 mégawatts. Ce réacteur, 'qui 
avait été an centre de ta contestation 
antinucléaire en 1977 et en 1982, 
avait divergé A»** b pins graride 
indifférence an début de. cotte 


39 fleures. Ensuite, k cycle fixe et 
répétitif de b modulation d’horaire 
peut, s’étendre- de huit A douze 
semaines et être légalisé par arr êté si 
nn accord de branche étendu prévoit 
sa Dans b limite 

de 44 heures, les heures ne donnent 
pas lin à majoration de salure ni à 
repos compensateur. Sont considé- 
rées comme heures supplémentaires 
celles qui dépassent la dorée 
moyenne de 39 heures sur l'ensem- 
ble dn cycle de modulation. Elles 
font "alors 'partie 'dn - contingent 
annuel d’heures supplémentaires et 

saut payées avec te salaire dn mois. 

La possibilité d'avoir recours an 
travail dominical est également élar- 
gie. Aux Taisons techniques, 
jusqu'alors reconnues, s’ajoutent Ira 
nécessités du travail en continu et 
tes besoins économiques de l’entre- 
prise si celle-ci appartient A une 
branche où un accord collectif a été 
signé. 


Quant âu travail de nuit des 
femmes, Q . pourra également être 
autorisé, par dérogation a la conven- 
tion internationale de l’on, A b 
double condition d’un accord de 
branche étendn et d'an accord 
d'entreprise ou d'établissement. 
Cela sera passible dans tes branches 
qui le justifieront par des conditions 
économiques et sociales qui exigent 
1e travail par équipes successives. 


mânes et associations pouvant se 
charger de ces t&chra après _ugré- 
ment de l’Etat, et après a vo ir s jg u é 
une convention avec FANPE- Même 
tes employeurs et tes groupem ents 
d'employeurs peuvent user jde cette 
faculté. Cependant, Ira prmcipà 
d’égalité et de graznit&des s er v ic es 
de placement sont réaffirmés. Le 
rapprochement entré 1* ANPE- et 
rUNEDIC, y 'compris an traversées 
instances nationales et iocaks de 
l’agence, sera f aoûté. L'objectif est 
de simplifier les démarches des 
demandeurs d’emploi, FANPE 
demeurant responsable de h ternie 
de b liste des chômeurs. Les coflec- 
thrités locales pourront conco ur ir 
aux opérations de placement dans 
des conditions définies par les 
conventions passées avec PEtat et k 
cas échéant avec FANPE. A lenr 
demande, ks maires pumrout pren- 
dre connaissance des Ibtes de chô- 
meurs domiciliés dans leur cora- 
mnne. Enfin, il est précisé que c’est 
sur leur que ks personne* 

seront inscrites sur les listes de 
FANPE-. 


Simplifier les démarches 


Egalement mod ifiée, l'ordon- 
nance sur FANPE n’évoque pas b 
fin du monopole de l’ageàce de pis-’ 
cernait mais propose une * démulti- 
plication maîtrisée », divers orga- 


En apparence modeste, b réforme 
de FANPE suscite quelques interro- 
gations, notamment sur le rôle 
dévolu aux employeurs, qui pour- 
raient «i™ gé rer leur marché du 
travail, professionnel ou géographi- 
que, *f™ que sur b latitude accor- 
dée aux maires qui pourraient exer- 
cer un contrôle ou sélectionner 
«leurs» chômeurs pour «bars» 
«nplAM» D’antres dispositions, tout 
aussi floues, inquiètent le personnel 
de FANPE, qui craint de voir 
l'agence ne s'occuper que des castes 
plus dése spérés . 


ALAIN LEBAUBE. 
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réduire tes 
tallations 


1985, et 


_• Près de 500 emplois sup- 
primés A Sokner. — La d i rection da 
b SoImer.-fiRab d’Usinor et de Sad- 
lor spécialisée dans les produits 
plats, a annoncé, te mardi 9-décam- 
bre. aux syndicats b suppression da 
497 emplois A l'usine de Fos 
(Bouches-du-Rhône), essentiellement 
des postes d'ouvriers, d'employés, 
de techniciens et d'agents de maî- 
tre* d'ici au 31 mars 1988, r effec- 
tif total devant être ramené A 5 343 
P" a 2® ure » 18 ^ emplois (sur 676) 
vont être supprimés en 1987 dans 
tes sièges sociaux d'us inor et de 
Sacüor à b Défense. k» deux durs 
par des départs A cinquante ou 
«Ktaantndnq ans dans b cadre de 
^ convention générale da protection 


Lesyndicat^atonome 
de ïa RATP 

menace de f air e gr ère ; 
la veille de Noël 

Le syndicat autonome traction de; 
la RATP, qui représente 5é%des 
conducteurs du métro, mcbacé de 
déposer un préavis de grève dans te 
RER et le métro, les 22, *23 et- 
24 décembre. . H « veut ainsi dénonr 
car la Joueur qui a’est hutqUée 




Rvr fwlfc l "i Æ, i 

K.fffrw.. fil i j”* 1 ).» 


La Bourse 
c'est ma vie 





LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 
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Diego Omaniero, trente et nn ans. 
est no Andalou aux yeux bleus. Ni 
matador m artiste, il est ouvrier 
agncd^swrfcure généraldam*. 

iss'^Srrs^s-s 

çampo) en Andalousie. H n’est 
çmais aH6 à l'école et travaille 
depuis rage de neuf ans. 

L’ Andalousie, racontée par Diego 
CaMŒoero,^^g le ti rewora ide en 

dent 50 % des terre? OOOofitec- 
tara; pour ia seule d’Albe. 

17 000 hectares pour le duc de 
Plnfantado) , 30 % de la population 
active est au chômée et quatre cent 
mille journaliers, sans tare et le phis 
souvent sans travail. Le tiers d’entre 
eux sont analphabètes. Un peu plus 
de la moitié seulement disposent 
d’une couverture veut 

dire qu’ils ont travaillé pendant 
iwainft! jours an Trtfgns dan» Pansée 


andalous se mettent à leur compte 


et que les pro priétair es ont signé 
leur livret de travail, faute de quoi 
leurs droits ne sont pas reconnus. 

Le secrétaire général du SOC 
était 1 Paris an début du mnî« H & 
rencontré lea responsables des syndi- 
cats -agricoles « de gauche » avant 
d’entreprendre une tournée en 
Europe : la Belgique, avec un 
contact à la Commission euro- 
péenne, les Pays-Bas, la Suisse et la 
Scandinavie. San objectif : populari- 
ser son m o uv e men t et trouver le 
financement d’une expérience 
pilote. 

* Alors que partout en Europe 
1‘huhutrie a absorbé le • trop- 
plein » de main d'oeuvre agricole, en 
A ndalo us ie, ce transfert n’a pas eu 
Hat, et, malgré cela, nous entrons 
dans la compétition du Marché 
commun », explique Diego Cana- 
idbko. Avec ses camarades (te SOC, 


créé dans la dsndestùnté en 1974, 
aurait maintenant 20 000 adhé- 
rents), Il veut •convaincre qu'on 
peut partager la richesse, en don- 
nant le rôle essentiel à l’emploi, et 
faisant une apiculture plus respeo- 
i environnement. 


tueuse de 

notamment moins d'engrais ». 

Avec appHcatinn. Diego Cana- 
mero prêta a des notes au cours de 
f cotreticn. « Pour rendre compte 
aux camarades, car, dzt-Q, au SÔC, 
nous sommes favorables au partage 
de la culture, de te propriété, mou 
aussi de Vhtformathm. » 

Au-delà de la reveadicatâon finale 
— • la réforme agraire, qui expro- 
priera les parais propriétaires en 
respectant Us petits paysans ». — le 
SOC défend des revendications 
intermédiaires : la mise en place de 
• cultures sociales » qui emploient 
beaucoup de nnted’omn.u refo- 
restation, passible sur le quart des 


Les Douze se disputent 
à propos du lait et du bœuf 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
da notre correspondant 

Les ministres de ragricohure de 
la CEE devaient reprendre le mer- 
credi 20 décembre, en début 
d’après-midi, leur négociation sur la 
réduction de la production laitière et 
k réforme du marché bovin. Les 
Douze ont interrompu leurs travaux 
dans la nuit de mardi à merc r e di 
pour se donner un délai de réflexion 
avant de poursuivre les pourparlers 
sur la base d’on compro mi s présenté 
par la Grande-Bretagne qui assure 
jusqu’à la fin de l'aimée la prési- 
dence de k Communauté. 

« Les conditions d'un accord ne 
me semblent pas suffisamment réu- 
nies », a déclaré, dans k soirée du 
9 décembre, M. Français GuO- 
knme. Les premières réactions au 
projet britannique confirment 
l'appréciation portée quelques 
heures {dns tôt par le ministre fran- 
çais. Les positions affichées par tes 
délégations étaient tellement dispa- 
rates que les ch ance s d’aboutir & un 
compromis étaient nwaees. 


Le Danemark et les Pays-Bas se 
déclarent favorables an projet de k 
présidence, à k fois sur k réduction 
de 6 % des quotas laitiers an cours 
de h prochaine campagne et sur k 
baisse (de l'ordre de 10%) des prix 
garantis pour les viandes portées à 
rinterveation. Même le Royaume- 

Uni, f* rfwrti-m- nf attaché 

à k résorption des excédents et à k 
maîtrise des déprime* agricoles a 
soulevé des objections & propos des 
mesures envisagées, e stim a n t trop 
sévère, notamment, k «Hm î i m tj m 
des livraisoos aux laiteries et les 
mn diti nm d’ouverture des campa- 
gnes d’achat public sur le marché 
bovin. 

. Desan côté, la France, soutenue 
par l’Irlande, conteste la baisse de 
6 % de la production autorisée de 
lait. Si M. Guillaume est prêt à 
accepter une suspension de rinter- 
vention pendant l'automne et l’hiver 
pour k poudre de lait, Q s’est montré 
très réticent quant à la faculté, pour 
la commission, de procéder de 
même pour le beurre. Les Fiançais 
considèrent cranme trop faibles les 
salions financières (42 F par 


années) envisagées pour les produc- 
teurs touchés par a réduction des 
contingents. En échange, k France 
est satisfaite du maintien du sys- 
tème • des transferts régionaux », 
qui permet 2 un pays d’attribuer à 
une zone de production un quota qui 
n’a pas été uoEsé dans une autre. 

Le pr oj et sur k viande bovine ne 
va pas non plus dans le sens souhaité 
par Parte. En (dus de la trop forte 
baisse du prix garanti, l'octroi de 
primes aux âeveurs spédaEsés est 
contesté. La France craint qu’au fil 
des campagnes tes aides directes ne 
se substituent trop higemeut au sys- 
tème d’intervention. Aussi le minis- 
tre a-t-il demandé une moindre 
réduction des gyrawri»* et l’abandon 
de Taide sur les subventions à k pro- 
duction. 

L'Allemagne fédérale a une posi- 
tion assez proche du compromis bri- 
tannique en ce qui concerne le sec- 
teur bovin «n«i\ en revanche, elle a 
exprimé les pins grandes réserves 
pour les produits laitière. Les Alle- 
mands demandent qu’une partie de 
k réduction des quotas ne soit mie 
provisoire et écartent k possibilité 
de suspendre les achats pubfics de 
beurre et de poudre de kft. 

MARCEL SCOTTO. 
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8 müfioDS d'hectares de r Andalou- 
sie. qui éviterait l’érosion dans les 
régions désertiques et réduirait tes 
importations, tes coopératives de 
bétail et l’irrigation. 

Occupations de domaines, de mai- 
ries, d'églises, de chambres d'agri- 
culture, grèves ou, à l'inverse, envois 
de journaliers sur les lieux de tra- 
vail: toutes ces actions n’ont trouvé 
jusqu’ici comme réponse, selon 1e 
secrétaire général du SOC, que la 
ré press ion : trois cents militan ts sont 
en procès, vingt-sept sont 
condamnés à des prises de prison 
ferme. Lui-même y a fait trois 
séjours sons Franco, Suarez et 
—Gonzalez. 



feFantogestkui. 

Pourtant, te gou v ern e ment provin- 
«mî, b junte drAndalourie, a adopté 
une réforme agraire. Cest, selon 1e 
SOC, à h fois un progrès et un 
trompe-Tmil pour l’opinion. Elle se 
traduit par une modernisation de 
ragricultnre et donc des suppres- 
sions d’emplois. Quant aux expro- 
priations légalement possibles, elles 
sont bloquées par tes recours devant 
tes tribunaux, • où les Juges sont 
aussi des ponds propriétaires », dit 
Diego Canamero. Pourtant, l’Etat 
vient de gagner un procès devant la 
Cour suprême qui pourrait faire 
jurisprudence. L’Etat est autorisé à 
louer, pour douze ans, 6000 heo- 
tares sur tes 17 000 appartenant au 
duc de llnfantado, dàwg un canton 
de 160 000 hectares où l’on compte 
neuf mille chômeurs. A raison de 
2 hectares par famille, des petits 
paysans ont été installés sur 
15 000 antres hectares, où ils culti- 
vent du coton, du blé et des bette- 
raves. H existe bien encore des coo- 
pératives de production antérieures 
a k réforme agraire, mais •elles 
sont étranglées par le crédit », note 
le secrétaire du SOC 

De ces essais et ces échecs vient 
ridée qu’on peut faire mieux et 
créer une • coopérative modèle », 
gérée par les jotnnaliere. Pour faire 
cette démonstration, que le SOC 
veut exemplaire, il lui faut de 
l’argent: 300 millions de pesetas 
( envir on 15 millions de francs) pour 
simtaüer sur 300 hectares, en ache- 
tant h terre, pour éviter les risques 
d'expulsion. Cest pour trouver ces 
foods que k secrétaire général du 
SOC a pris son bâton de pèlerin 
poor parcourir l’Europe. 

JACQUES GRAUL 


Urbanisme : la loi Méhaignerie déjà tonraée 

Un amendement pirate favorise 
la transformation d’appartements en bnreanx 


La transformation de logements 
en bureaux - la plaie des quartiers 
d’affaires & Parte — va-t-elle prendre 
F allure d’une épidémie ? On peut le 
craindre après l'adoption par le Par- 
lement de la loi sur « nnvestiss©- 
ment locatif et l'accession à k pro- 

__-e-.fi _ X JT — 



ment, pour remplL _ 

Quiliiot- En effet, certains parle- 
mentaires ont fait inclure subrepti- 
cement Hüik cet ensemble de tartes 
un article 55 Us qui autorise désor- 
mais les membres des professions 
libérales (avocats, conseils juridi- 
ques, architectes, m édeci n s, den- 
tistes, etc.) à installer leur local pro- 
fessionnel dans un appartement sans 
en référer à quiconque. 11 suffit pour 
cela qu’ils se groupent en société 
civile professionnelle, ou même 
qu'ils • exercent en commun ». 

Jusqu’à présent, le code de l’urba- 
nisme interdisait formellement de 
transformer un logement en local 
professionnel. Le préfet pouvait tou- 
tefois délivrer certaines dérogations, 
aux seuls membres des profes- 
sions libérales et encore, sous condi- 
tion. Q fallai t que ceux-ci soient 
groupés et qu’ils proposent des com- 
pensations, soit sous forme de 
mètres carrés de logement, soit sous 
forme de contribution financière 
versée à un organisme de construc- 
tion sociale. Avec le temps, il est 
vrai, ces dérogations étaient deve- 
nues de plus en plus nombreuses, 
notamment 2 Paris. Ainsi, en 1985, 
la préfecture a accepté plus de qua- 
tre cent cinquante demandes portant 
sur ia mutation de 35 000 mètres 
carrés. 

Mais tes avocats du barreau de 
Paris estiment ces dérogations insuf- 
fisantes. Ils font observer que leurs 
cabinets drivent obligatoirement se 
trouver tfan« le ressort du tribunal 
où ils plaident. Or, dans 1a capitale, 
tes jeunes juristes qui veulent s’ins- 
taller ont, paraît-il, bien des diffi- 
cultés à trouver un locaL M. Jacques 
Chirac promit à leurs représentants 
que l’on porterait remède à cette 
situation dès qu’il serait en mesure 
de te faire. Cest M. Jean Tiberi. son 
premier adjoint, qui s’est chargé de 
tenir cette promesse en proposant, 
dès juillet dernier, un amendement à 
k loi Méhaignerie. Son texte ne 
levait l’interdiction des transforma- 
tions que pour tes avocats. Sous pré- 
texte de ne pas faire de jaloux. 


d’autres parlementaires, à k faveur 
des discrets travaux de la commis- 
sion mixte députés-sénateurs, ont 
ouvert la porte à toutes les profes- 
sions libérales. 

M. Méhaignerie, surpris, n’a pas 
cru devoir s'opposer a cet ajout 
intempestif. Pourtant, 3 s’est loi- 
même inquiété de ses conséquences. 
Il redoute que l’amendement adopté 
n’encourage à l’excès la transforma- 
tion d’appartements en bnreanx, ce 
qui irait à rencontre de l'objectif 
même de k loi qui est de multiplier 
l'offre de logements. 

On peut craindre en effet que de 
nombreuses associations, groupe- 
ments on sociétés civiles profession- 
nelles plus ou moins bidon ne fleuris- 
sent soudain pour couvrir 
rinstallarion de commerces, d’artisa- 
nat et de bureaux dans des apparte- 
ments. Cette fraude serait d'autant 
plus facile qu'aucun contrôle n’a été 
prévu. Pour avoir voulu favoriser 
dans k capitule l’exercice d’une pro- 
fession, celle des avocats, on a bien 
imprudemment ouvert une véritable 
boue de pandore d’où vont émerger 
des intérêts beaucoup moins légi- 
times. La situation au logement à 
Paris, déjà si précaire, n’avait pas 
besoin de ça. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


ML Giraud repousse 
à janvier 

Fexamen do budget 
de nie-de-France 

M. Michel Giraud, président 
(RPR) du conseil régional d’Ile-de- 
France, a décidé, le lundi 8 décem- 
bre, d’annuler la discussion en 
séance publique du budget de la 
région pour 1987, qui devait avoir 
lien du 9 an H décembre. La discus- 
sion est repoussée au mois de jan- 
vier. 

Cette décision a été prise à k 
suite de la réunion des présidents 
des groupes politiques de l'assem- 
blée régionale. 

Le 5 décembre, k commission des 
finances du conseil régional avait 
rejeté, par un vote ooqjoiiu de toutes 
tes oppositions (PS, PC, FN), le 
projet de budget. 


•Mime un patron qui réussit a parfois besoin 
d'un entretien confidentiel avec une équipe 
créative et pluridisciplinaire...» Bernard Krief 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


Pourquoi un « s » à Consultants. 


•• 


’URIEUSE image que celle de 
Bernard Krief Consultants... 
Chasseurs de tâtes, agence de commu- 
nication et de relations presse, conseils 
en marketing et développement com- 
mercial. Ou encore, conseils en organi- 
sation de structures de management... 

Autant de visions justes et partielles 
à la fois sur ces « docteurs è$ entrepri- 
ses » qui ont su constituer des équipes 
hautement spécialisées. Pour former 
un pool pluridisciplinaire qui, par ta 
constante mise en commun des compé- 
tences et des expériences, détecte le 
vrai problème derrière le besoin res- 
senti. Objectif : résoudre très concrè- 
tement l’apparemment insoluble. 

Là où Os excellent... Dans les entre- 
prises qui veulent aller plus loin, plus 
vite. Quand une dérision stratégique 
est à prendre au sein d’une société ou 
d’un service. Quand un problème se 
pose au niveau de l’image, de produits 
qui pourraient « partir » mieux, du 
marketing, de la communi- 
cation, des rapports humains, de 
l'organisation, de la logistique .(y com- 


pris les achats), de la promotion des 
ventes et de la stimulation des hom- 
mes. 

Bref, la réflexion et l’intervention 
sur le terrain. Pour aider le patron (au 
sens de responsable) dans la dérision 
et dans l’action. 

Créatifs autant qu'opérationnels, 
les consultants Bernard Krief n’ont en 
effet qu’un seul credo : les résultats. 

Et tant pis si on leur reproche par- 
fois de ne pas être les hommes d’une 
méthode. Eux ne se veulent qne des 
hommes de méthodes. Pour qui la 
solution n’existe pas toute faite, mais 
nécessite chaque fois d’étre inventée. 

Cest pourquoi ils ne travaillent 
qu’avec les dérisionnaires (p.-d.g., 
directeur général, directeur de service 
ou de fonction... ). Et d’abord avec 
des entreprises performantes. 

Reste évidemment que la prestation 
n’est pas donnée : de 60 000 F pour 
plus qu’on diagnostic, jusqu’à 1 million 
de francs et davantage pour un contrat 
de longue durée. 

JEAN-FRANCOIS CHAUVET 



Bernard Krief Consultants 

115, nie du Bac, 75007 Paris, tél. : (1) 45 44 38 29. Télex : 260 911 
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Affaires 


Marchés financiers 


Un raoDort officiel an gouvernement 


Les ports français en détresse 


Chargé en juillet par le gouverne- 
ment d'un rapport sur la compétiti- 
vité des pois maritimes français. 
M. Jacques Dupuydauhy, ancien 
PDG de la société privée SCAC, 
remettra le fruit «te ses réflexions à 
MM. Jacques Douffiagues, ministre 
des transports, et Ambroise Guellcc, 
secrétaire d'Etat à la mer, le 
19 décembre. 

Ce rapport, doit on connaît les 
grandes lignes, va provoquer une 
véritable tempête de Dunkerque â 
Marseille, parmi les armateurs et les 
marins, chez les transitaires et les 
dockers, dans les chambres de com- 
merce et parmi les ingénieurs des 


L'auteur est un chef d’entreprise 
qui ne mâche pas ses mots, qui écrit 
crûment ce que beaucoup pensent 
tout bas, dénonce les privilèges, les 
incompétences, le gâchis, bref, la 
situation gravissime dans laquelle se 
trouvent ces grandes plates-formes 
commerciales comme Dunkerque, 
Le Havre ou Marseille, qui résistent 
de plus en plus mal â leurs rivales. 
Gênes, Barcelone, Anvers ou Rotter- 
dam. 

M. Dupuydauby a reçu plus de 
300 réponses au questionnaire qu'il 
avait adressé aux innombrables pro- 
fessions et organismes intéressés 
dans la chaîne du transport routier, 
ferroviaire, fluvial et maritime. Il a 
auditionné 180 personnes. Pour gar- 
der une totale liberté, il a préféré 
travailler avec ses trois coÜabora- 
teurs 2 son domicile, déclinant 
l’offre ministérielle de mettre & sa 
disposition un bureau de fonction. 

Il dénonce d’abord l'incapacité de 
ses interlocuteurs à fournir des chif- 
fres cohérents, par exemple sur le 


nombre de cartes de travail délivrées 
aux dockers. D constate que souvent 
la réglementation est soit mal 
connue, soit inapplicable. 

L'irresponsabilité est générale, et 
l'Etat, dont les crédits pour ce sec- 
teur se raréfient d'année en année, 
semble avoir abandonné ce qui 
constitue pourtant un levier essentiel 
du commerce extérieur et du 
négoce. 

Tous ses interlocuteurs, des pro- 
fessionnels aux hommes politiques 
de tous bords, sont d'accord sur un 
constat : le trafic stagne, l'image de 
marque des ports français se ternit, 
le tonnage des marchandises impor- 
tées ou exportées qui t ransit ent par 
des parts étrangers s’accroît (1). 

Concentrer 
les crédits 

Or, face 2 cette crise, les sugges- 
tions qui lui ont été présentées relè- 
vent le plus souvent du simple « Y’a 
qu*2 ». Par un curieux jeu de ping- 
pong, chacun se renvoie les respon- 
sabilités. 

A ce propos. M. Dupuybaudy 
réserve ses flèches les plus acérées 
au patronat de la manutention qu'il 
connaît bien puisqu'il en faisait par- 
tie et au syndicat professionnel dont 
les représentants bloquent toute évo- 
lution sociale en pratiquant la politi- 
que de la chaise vide. U éprouve, eu 
revanche, une certaine sympathie 
pour les quelque 12000 dockers 
qu'on désigne, selon lui. injustement 
comme éternels boucs émissaires, 
même si leur statut et leurs effectifs 
sont visiblement inadaptés aux exi- 
gences de la concurrence actuelle. 

Et les propositions ? Comme pour 
le diagnostic, M. Dupuydauby 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Succès de la privatisation de British Gas 

Les 4,3 millions d'investisseurs qui se sont portés acquéreurs la 
semaine dernière de titras British Gas, la plus grande entreprise privatisée 
par le gouvernement de W" Thatcher, peuvent se frotter les mains : payée 
50 cents, l'action s’est établie d’emblée à 67 pences le 8 décembre, lors 
de son introduction officiel le en. bourse, enregistrant une hausse de 34 %. 
Cette opération a donné Heu à une activité fiévreuse, puisque 660 millions 
d'actions ont changé de mains pendant les deux premières heures de 
marché. Un volume jamais atteint par le passé. 

Plus de 4 milliards (factions de British Gas ont été offertes au public, 
suivant une procédure particulièrement attrayante pour les petits porteurs 
(une action gratuite pour doc anciennes conservées jusqu'à la fin de 1989 ; 
bons de réduction sur les quittances de gaz pour les actionnaires 
■ fidèles a). L'engouement qui s'est immédiatement manifesté devrait 
permettre au Trésor britannique de tirer plus de 5 milliards de livres 
(42,5 miltianefs de francs) de cette privatisation, comme il l'escomptait. 

IBM n'ira pas au Sicob M. Moussa sur les rangs 

pour l'achat de la BPGF 

IBM France ne participera pas au La société financière Pallas Group, 
Sicob, qui se déroulera du 6 au que préside M. Pierre Moussa, serait 
1 1 avril prochain, au Parc des expo- su- le point de prendre le contrôle de 
sitions de Villepinte. selon un com- * Banqt ”,-P dvéa , da ge f ion . fin ?, ndBfe : 
muniqué publié \e 9 décembre par 

r entreprise. La filiale française du anoen président de Parta», dispose- 
numéro un de l’informatique mon- rart ainsi en France d'une banque 
diale estime en effet que les utilise- d'affaires. Pou l'instant, le {poupe 
teurs demandent des solutions Pallas a anrvoncé par un cnmmurequé 
inforn^ «mplètes per r 

tau professionnel ou par apphea- so6été fun des prind- 

tion. et préfèrent donc les axposi- paux courtière en valeurs mobifières 
bons spécialisées ou régionales. internationales. 


y AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

:.v-o . . i" . *rr :s æMiteWKS „ 

FÉDÉRATION EUROPÉENNE DES FONDS 
ET SOCIÉT ÉS D'INVEST ISSEMENT 

ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS ET FONDS FRANÇAIS D'WVESTISSEMENT 

ASFH 

La Fédération européen» des fonds dan & la célébration du vingt-cinquième 
et sociétés d'investssement s’est réunie anniversaire (te F Association française, 
en assemblée générale te 14 novembre Cette célébration a été notamment mar- 
1 986 A Pans sous la présidence de M. de quée par une réception A laquelle a bien 
Fecilhade de Chauvin. voulu participer M. Edouard Balladur, 

Elle a examiné un certain nombre de ministre d’Etat, ministre de l'économe, 
projets d’amendement A la directive des finances et de la privatisation, 
européenne de coordination des dïsposî- Dans son allocution, te président de 
. lions nationales régkpjit les organismes PASFFl, M. de Feuilhade de Chauvin, 
de placement collectif en valeurs mobi- a souligné l'importance considérable 
Itères (OPCVM) et a pris c onn aissance prise par tes OPCVM dan* le panorama 
de I état d'avancement des travaux Financier français ainsi que te praies- 
d'hannomsaiion déjà réalisés 2 cet sionnalisme qui les caractérise 
égard dans les différents pays. aujourd'hui. Le total des actifs nets 

Elle a pris acte des contacts explora- gérfs’par eux vient en effet d'atteindre 
toircs de la présidence française avec les . te niveau de 1 000 milliards de francs, 
associations des Etats-Unis et du Japon «*t en décuptemeut en cinq ans, ce qui 
eu vue d'étendre 2 l'échelle da mande la place la France an troisième rang dans 
coopération réalisée an sein de la Fédé- te mande après tes Etats-Unis et le 
ration européenne. Si, sur ce plan, rhar- Japon, Pécari avec ce dernier pays icn- 
nKurisatian des réglementations » san- dant d'ailleurs à s'amenuiser, 
rail être espérée, il a paru néanmoins Dans sa réponse, te ministre d'Etat a 
souhaitable d'élargir le champ des reconnu l'importance du rôle joué par 
échanges d'expériences et de rechercher tes OPCVM français datre Ul réorienta- 
Ics bases d'une libéralisation généralisée tion d'une partie de l'épargne des 
des mouvements de parts ou d’actions ménages comme des entreprises vers le 
d’OPCVM. marché financier. H a exprimé te «nu i 

Conformément aux statuts de la qy e leur développement se poursuive et 
Fédération, la présidence de ceflc-ci sera y^nne, en complément de l'actionnariat 
assurée pour deux ans par le docteur individuel, dont il souhaite l'extension, 
Ernst Hra c k er . président do l'association appuyer sa politique d'élargissement du , 
allemande. marché financier français, fondée sur la 

» privatisation, la relance de l'épargne 

. , . sociale (participation, plans (Téoargne 

La présence 2 Paris des délégués d'entreprises) et la mise eu œuvre de 
européens a permis d'associer la Fédéra- l’épargnwttraite. 


La présence 2 Paris des délégués 
européens a permis d'associer la Kdéra- 


n’élude pas les sujets épineux. Six 
grands ports autonomes en France, 
c'est trop. H fout concen t re r les mai- 
gres crédits sur Marseille, rensem- 
ble Le Havre-Rouen et Dunkerque. 
Les entreprises privées prendront le 
relais de l'Etat pour tout ce qui 
concerne la gestion, l’achat et 
l’exploitation des matériels de quai, 
le stockage, les tarifs, la politique 
commerciale. Il faut faire appel à 
des grands groupes pour sauver les 
ports français, car les en t r e p rises de 
manutention elles-mêmes ne présen- 
tent pas la surface financière adé- 
quate. 

Quant aux dockera, leur nombre 
pléthorique impose, à brève 
échéance, la suppression de plu- 
sieurs milli ers d’emplois. Mieux 
coordonner la politique des voies 
navigables avec celle des ports? 
C’est une Fiction, car la batellerie est 
en France en état de guerre civile et 
le réseau fluvial se dégrade. D serait 
plus sage de faire une croix dessus. 

Le rapport de M. Dupuydauby 
est à ce point explosif, ks volées de 
bois vert si nombreuses et les 
remèdes qu’il propose â draconiens 
qu'on s'interroge sur les encans* 
tances dans lesquelles le gouverne- 
ment le rendra public — comme il 
s'y est engagé. - et surtout sur la 
manière dont Q en tirera parti Le 
temps presse, car les ports coulent" 


(1) Le tonnage détourné des impor- 
tations (hors pétrole) est passé, en 
dix ans, de 7,6 2 10 millions de tonnes, 
celui des exportations de 3,3 â 6j6 mil- 
lions de tonnes. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


Succès de POPE 
de M. Goldsmitfa 
sur les Presses de h Cité 

La Générale occidentale de 
M. Jimmy Goldsmitfa, qui avait 
lancé une offre publique d’échanges 
(OPE) sur les actions des Presses de 
la Cité, détient plus de 50% du 
capital de la maison d’édition, 
annonce, ce 9 décembre, la Cham- 
bre syndicale des agents de change. 

Pour cette OPE, la.Chambre syn- 
dicale a reçu 2 ce jour 524831 
actions des Presses de la Cité. 


La société Deutsche Airbos 


1 1 i ^v.ufTir^n!'^ 
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Deutsche Airbns, la société ouest- 
allemande membr e du consortium 
e ur opé en Airbus industrie, risque 
cfétre rai état de cessation de paie- 
ments en 1987. Le quotidien mnni- 
chois Sueddeutsche Zeitung. qui 
publie la nouvelle, fait état d’une let- 
tre adressée par les dirigeants de la 
société au gouvernement de Bonn 
pour l'avertir qu’une aide financière 
massive de l’Etat fédéral serait 
nécessaire. Cet appel au secours 
semblera incongru à. tous ceux qui sc 
souviennent des beaux contrats 
signés par Airbus au cours des der- 
niers mois. L’Airbus A-32Q, dont le 
premier vol est programmé pour le 
mois de février 1987, n'est-il pas, 
d’ores et déjà, placé 2 389 exem- 
plaires? 

La détresse des sociétés membres 
du consor ti um Airbus industrie 
(Deutsche Airbus et MBB, en RFA, 
CASA en Espagne, Aérospatiale en 
France et British Aerospace en 
Grande-Bretagne) est pourtant bien 
réelle. Signature de contrats ne veut , 
pas dire livraison d’avions et encore 
moins paiements. Airbus livre 
aujourd'hui des avions commandés 
pendant les années noires de 1982 et 
1983. D’antre put, les appareils 1 
large fuselage moyen-courriers 
c omme rA-300 et FA-310 se ven- 
dent mal. Résultat : Airbus livrera 
29 avions en 1986 et 31 en 1987. D 
faudra attendre 1988 pour que ce 
chiffre passe 2 60, dont 1 9 A-320. 

Les constructeurs aéronautiques 
souffrent aussi de la baisse du dol- 
lar, tous les contrats étant libellés en 
monnaie américaine. Les ' responsa- 
bles de l’Aérospatiale française esti- 
ment qu'en dessous d’une parité de 
7 F leur entreprise perd de l’argent 
sur chaque avion vendu. Le cours du 
billet vert était, le 10 décembre, de 
6,60 F.- 

Dernier handicap, les sociétés qui 
se partagent la construction de 
Tavian européen ne disposent prati- 
quement d’aucune trésorerie. Le 
moindre retournement de conjonc- 
ture les met en péril, comme on le 
voit avec Deutsche Airbus. L’inves- 
tissement leur pose les mêmes pro- 
blèmes.- En ce moment, British 
Aerospace quémande 750 millions 
de livres auprès du gouvernement de 
Sa Majesté pour pouvoir financer 
l’aide à la construction des future 
Airbus A-330 et A-340. L'industrie 
aéronautique européenne n’a pas 
encore les moyens de ses ambitions. 

AL F. 




Nouvelle tentative 
de concertation monétaire 
du groupe des Cinq 


Le groupe des Cinq pays les plus 
puissants de la planète (1) se réunit 
en cette fin de semaine pour tenter 
de renouer les fils de la concertation 
sur une stabilisation des monnaies et 
par là même une action commune 
sur les taux d'intérêt Après le coup 
de fièvre contre le franc français qui 
a contraint Paris â relever le loyer de 
l'argent, le 8 décembre, la France 
n’a pas caché son irritation face & 
l'attitude ouest-allemande. Alors 
que les pays membres de la CEE 
s’étaient mis d’accord en septembre 
dernier lors d'une réunion 2 Glenea- 
gles, en Ecosse, pour stabiliser les 
cours du dollar à l’égard des mon- 
naies européennes, Bonn n’a appa- 
remment pas tenu compte des diffi- 
cultés rencontrées par Paris. Malgré 
les retombées de la crise universi- 
taire sur le franc. Bout a relevé cer- 
tains taux, accentuant la tendance 
du marie 2 la hausse. 

Ces critiques sont accueillies avec 
un éto nnemen t par la Bundesbank. 
Si l’institut d'émission ouest- 
allemand a augmenté de 0,15 % le 
coût de ses prises en pension d’effets 
commerciaux dont le taux a été 
porté, la semaine dernière, 2 4,50 % 
contre 4,35 %, la raison en est sim- 
ple selon un responsable de la 
■ Buba * : » On arrive à la fin de 
l'armée et les banques ont besoin de 
liquidités ». Appelée à prendre en 
pension davantage d’effets commer- 
ciaux, la Bundesbank considère nor- 
mal un relèvement « technique > des 
taux. 

Une explication jugée un peu 
courte à Paris, où, «mt vouloir 
ouvrir de «polémique», l'attitude 
de la RFA est qualifiée d’« inatten- 
due». Alors que les cambistes 
recommencent â spéculer sur un 
nouveau réaménagement au sein du 
système monétaire européen 
(SME) et par 12 même une nouvelle 
appréciation du deutsebemark, le 
gouvernement français, conscient 
d’entrer dans une zone de turbu- 
lence monétaire au sein do SME, 
multiplie les plaidoyer? en faveur 
d’une situation jugée suffisamment 
saine pour exclure une dépréciation 
du franc : c’est en France que bsa 
agrégats monétaires ont été le mieux 
maîtrisés avec une hausse de la 
masse monétaire de quelque S % 


cette année, la balance des paie- 
ments sera légèrement excédentaire 
et, si la différence entre les taux 
d’inflation des deux côtés du Rhin 
reste forte — 3 points sur la base des 
taux d'inflation sur un an en octo- 
bre, — révolution de la conjoncture 
française n'exige pas, pour l'instant, 
de • remise des pendules à l’heure ». 
A l’exception, notable du deutsche- 
mark, le franc s’est d’ailleurs appré- 
cié, an cours des six derniers mois, 
de 14,5 % par rapport 2 la livre ster- 
ling, et de 3 J % par rapport au yen. 

Ce plaidoyer pro domo illustre, 
dans I’esprit des dirigeants français, 
tes limites du système de taux de 
change flottant et la nécessité de 
réaliser un * accord unique » per- 
mettant de faire la liaison entre le 
pacte américano-japonais de novem- 
bre sur la stabilisa non du dollar et 
l’entente des Douze réalisée à Gle- 
neagles. La venue en Europe du 
secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, pour une rencontre 
ministérielle avec la C ommunauté 
européenne et la présence pour une 
réunion sembla b le. 2 Bruxelles éga- 
lement, du vice-ministre des 
finances nippon ont été jugées suffi- 
samment opportunes pour une réu- 
nion du groupe des Cinq. M. Baker 
profitera de sa venue sur le Vieux 
Continent pour se rendre Paiement 
2 Paris, 2 Rome et en RFA, où il 
aura des • entretiens purement 
privés et informels » avec son homo- 
logue ouest-allemand, M. Gerhard 
Stohenberg. B est peut-être trop tût 


qui a opposé Washington â Bonn sur 
la nécessité de baisser les taux 
d’intérêt allemands pourra être rapi- 
dement enterrée. Les Allemands 
sont aetneflement - beaucoup plus 
préoccupés de leur campagne électo- 
ndeque de concertation européenne 
ou internationale. Mais certains se 
prennent à espérer en une déclara- 
tion dlntentkm générale permettant 
de revivifier une concertation inter- 
nationale en panne depuis quelques 

mnia 


(1) Etats-Unis. France, RFA, 
Gnivb^Szfltaf^i^'JfapQiL ■ * 


PARIS, Sdfcratfn 'f 


Vif redressement 

La Borna da Pari» a réag i manS 
avec enthousiasme au retrait du pro- 
jet da M Dsvaqurt w tes uravaraite&- 
Apprise la wflta an eowa da séance, 
la nouvrée avait déjà produit un effet 

- pos ter, mais sans commune mesura 
. avec te phénomène observé ce joir. 

Le marché S'est ( «ta ss é pratique- 

ment d'un seul Uoc, « Mus pMpc» an 

tfite (Peugeot. CSF, Dassault. Total, 
Hachette, Mdi, Pernod. Presses CM, 
Oub Méd i t a i r e née, Esso. Sara®. sac.) 
et (es'autm. Carrefour a été 2 peu 
près seul à rester au p i ip st. Maie 
cette valeur avait été lundi i contre- 
cotranL Bref, 2 la dflt u re. l'raficataer 
insta n t a né enregstreit une hausse de 
1.45 X effaçant ainsi et même au- 
data sa porta antérieure. 

« Excellent», notait un profossicn- 
nei en sa frottant tes mains. Cette 
affaire adonné i la Bourse nmputeion 
dont ceBe-o avait besoin. Si demain 
tout sa pasae bien (mardis da mer- 
credi). alors tous tes plafonds seront 
crevés.» A est égard, la CGT avait 
placardé une affiche appâtent le per- 
sonne! de la nie Vivlaune i cesser te 
trevzd le 10 décem b re à partir de 
12 h 30 pour la dsmHoumée. Les 
boursiers l'ont lue M ont lavé las 

- - , Reste nue ractivité n'a pas été très 
import an te. Situation habitueBe du 
c wait and see» à la veOle d'un appel 
è ta grève de la CGT. 

La situation a été anafogua au pre- 
mier étage. Las opérateurs ont 
poussé un soupir de soutogemant en 
regardent s'éloigner t'ombre soixante- 
huitarde. Les coure ont d'abord 
mo n té pute ont perdu de la haute». 
« Calme plat sur Le front des 
offerts », disait un sp é oalstB. «On 
attend, ajoutait-*, le réauhac de ta 
journée de- mercredi mate aussi cehi 
de la réunion, le proc h ain we ofc and è 
BSio. des grands argentiers des 
cinq. » La Banque des règlements 
internationaux suggère da procéder è 
un rajuste m ent dans te SME avec la 
faiblesse du franc. FBen ne sera proba- 
blement fak avant las (Secti o ns alle- 
mandes de janvier. 

Notons enfin que te 8L80 X 1978 
sera mis en remboursement la 
semaine proc ha ins. Cette opération 
repr é sente quelque 5.4 miHards do 
francs «qui.ee réinvestiront ici», 
assurait un profo a i k mnaL 


CHANGES 


PARIS 

Doter: soutenu 2 6,62 F t 

La dollar a légèrement pro- 
gressé, mercred i 10 décembre, ma- 
tous les marchés pour coter 
6.6175 F (contre 6,5960 H et 
2,0180 DM (contre 2,01. DM). 
Des bruts circulant sur un étergte- 
sement de l'accord américano- 
la ponaw co n cer na nt un maintien 
des parités monétaires- D'une 
façon générale, f activité a pour- 
tant été assez calme. 

FRANCFORT 9 déc IDdéc 

Doflar (en DM) .. 20M 

TOKYO 9 déc lOdéc 

Doter (rayera) .. 162,49 162,79 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Péris (10 déc.). 83/4-9% 

New-York (9 déc.) . . 5 15/16% 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, hase 100:31 déc. 1985) 
ïdfe 9 déc 
Yakan françaises.. 1524 154,7 

Valeurs étraogtecs . 115 U4fi 

C* dra ageata de cèaage 
(Bmb 100:31 déc 19X1) 

Indice général... 413 4 WJ 


‘ NEW-YORK 

(Indice Dow Joncs) 

8 déc. 9 déc. 

Industrielles ....193126 IM** 

LONDRES ' 

(Indice « Fanrocal Tanta») 

■ ■ 8dÉc 9 déc. 

Industrielles ....1V5J5 12R4 

Mines d’or 324*4 320 

Fonds d’Etat .... 8134 8^53 

TOKYO 

9 10 déc 

Nittd 1840,7 BTKJ* 

Indice général 1547,13 1553^4 


M.AT1F 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage dn 9 décembre 
Nombre de contrats : 14 955 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA HOLDING ECONOMIQUE 
ET FINANCIERE BIENTOT 
SOUS LE CONTROLE DE! 
PA RGESA -BRUXELLES- ' 
LAMBERT. — Le groupe Pargesa- 
BnucUes-Lambert (PBL) pr endr a , 
te 11 décembre, le ooaaBte.de ta 
société' Holding. économique et 
financière. PBL va acheter an 
groupe GeærahCooccrde 641080 
a ct ini a, représentant 94% du capital 
de Holding éoonom âp» . et finan- 
cüxe. Cette acq Bïsitku .- sera réalisée 
2. parts égales entre Pazgésa et 

Hmiriln U jrmlMw r' am prix m i i f àw w •' 

de 129,10 F. 


' Là eotfftk» des. actions .Hobfing 
économique et financière, qm avait 
été srispwidnc. le 7 novembre;, sera 
reprise, te II décembre; à ta Bourse 
dé cris. Da 12 décembre au 5 jan- 
~vïer indus» tes acquérante sent prête 
à. intervenir sur le marché pour que 
la 'entra de la bdkfing ne tombe, pas' 
en deçà de 129,10 F. ■- 

JOCO î PROGRESSION DES 
RESULTATS CONFIRMÉE. - 
Le groupe Ecco prévoit; pour I98é, 
me faanrac de scs résuhate (chiffre 
d’affaires et bénéfices) conforme 
aux objectifs, c’eatàÆrc de rardre 
de 10% &TS %, 


i.*.- ïl'Wtit -t i * wtjyifiï 
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1480 

*489 

14» 

1290 

«un 

1315 

526 

S2S 

529 

1060 

1062 

1062 

1430 

1160 

1150 

588 

BfiS 

5» 

525 

533 

535 

549 

730 

650 

748 

560 

1690 

1630 

1830 

2400 

2400 

2400 

2525 

2600 

2800 

1279 

1280 

1280 

4760 

4735 

4730 

1239 

1250 

1245 

3755 

3580 

3700 

2592 

2000 

2005 

1901 

1900 

1920 

805 

825 

825 

1393 

1398 

1420 

2098 

2140 

2144 

485 

480 

481 

1258 

1268 

1208 

1471 

1505 

1605 

59 

83 

8430 

753 

780 

782 

88Î 

700 

705 

234 

234 

234 

4064C 

404 1C 

40750 

1430 

1470 

1465 

218 K 

22350 

22350 

712 

738 

738 

1295 

1302 

1340 

618 

521 

624 

1560 

K>70 

IS88 

232 

300 

308 


% 
+ - 


- 02S 
-081 
+ 041 
+ 120 
+-OOB 

- 03* 

- 083 
+ 009 
-052 

- 015 
+ 288 
+ 511 
+ '382 

+ 080 

+ ‘Î08 
+ 022 
+ 023 
+'383 
+ 080 
+ 183 
+ 057 

- 075 
+ 176 

- 034 
+ 180 
+ 018 
+ 260 
+ 261 

+ 237 
+ 007 

- 042 
+ 048 

- 148 
+ 0 » 
4 009 
+ 248 
4 183 
4 218 

- 082 
4 063 
4 231 
4 698 
4 Z 48 
+ 352 

V 027 
+ 244 
+ 214 
+ 385 . 
4 347 
+ 155 
+ 096 
4 479 


9 DECEMBRE 


Cours relevés 

â 17 h 31 


Ctavao- 

OriBB 

VALEURS 

Cou 

ppfaM 

PNHiV 

tunng 

Data 

CM) 

2320 

□anotSA... 

23» 

2329 

23» 

4260 

kny* 

496 

4SS 

495» 

285 

□fa-PACM 

2SGSC 

20S 

265 


OMC. 




Z400 

OoctaFtaca* 

26» 

2551 

2541 

mo 

Omit ..... 

1025 

1901 

19» 

1W0 

EaatCénJ .. 

1342 

1379 

1376 

2890 

San* 

28» 

WWlft 

2898 

965 

Saso-Fum .. 

988 

878 

9» 

310 

BtAqfttaa.. 

313 

312 

313 

295 

-tarifa).. 

291 

293 

203 

2700 

Epada-frFwm 

2723 

2730 

2730 

3640 

Enta- ....... 

3700 

37» 

37» 

430 

EhdSAF.* 

432 

437 

434 

3090 

Enfonça .... 

3390 

3385 

33» 

1380 

Esocnn* ... 

15» 

1531 

16» 

2760 


29» 

28» 

28» 

830 

âmpotrl*.. 

894 

900 

918 

W00 

Façon 

1689 

16» 

1570 

1180 

üdMNmdN .. 

1188 

11» 

11» 

2SO 

Finnta 

288 

2» 40 

28840 

155 

Fwaè-Ufa 

193 

195 

196 » 

330 

rrencauy 

323 S 

324 

324 

1220 

tomgnitaBoi 

1373 

13» 

1405 

930 

CM. UfoyaOB . . 

1196 

1219 

1219 

356 

Gaagâ...,. 

405 

'4099C 

«S 

2B5 

G Mita 

283 

283 

283 

IB» 

Gâtai 

1728 

18» 

1830 

500 

sniCutmpaa 

524 

531 

631 

600 

frtaUW-GM.* 

6» 

B» 

6» 

2030 

factaUB * ... 

2985 

3010 

30» 

770 

3 

1 

7» 

•760 

7» 

55 

hfttf 

BOX 

90 50 

80» 

046 

kan-Rôn+M.. 

1008 

9» 

9» 

40» 

MlIMms .. 

4*00 

41» 

41» 

no 

MM 

683 

692 

632 

MW 

àtmxMw , 

1620 

1625 

1625 

mn 

JlUMmi .... 

1238 

12» 

1275 

19». 

AtLBftn.... 

10» 

19» 

19» 

13» 

Lfltaoaûippfe 

1420 

1440 

1437 

15» 

Lobai ....... 

1541 

1648 

1548 

4760 

4» and...... 

5130 

5220 

52» 


«iar; 

1291 

1302 

1302 

945 

.matai toPMfa. 

947 

949 

948 

0» 

nuftwim 

780 

789 

789 

11W 

tanta 

KSI 

10» 

10» 

-840 

.Vota» SA* 

966 

9» 

959 

au 

aWi 

816 

639 

84Z 

13» 

■ptifaEan* . 

14» 

1475 

1468 

210 

ItafaPhfnh.., 

207 

2» 

2» 

540 

iqaranaffy/.. 

6» 

6» 

6» 

74 

Uamrin .„. J 

77 

62201 

82 


Règlement mensuel 


X 
+ - 


+ 088 
+ 010 
- 018 
+ 344 

- O 35 
+ 129 
+ 245 
+ 168 

- 080 

+ 058 
+ 026 
+ 152 
+ 046 

- 014 
+ 032 

- 068 
+ 268 
+ 006 
+ OU 
+ 013 
+ 160 
+ 015 
+ 188 
+ 192 
+ 024 

+ 590 
+ 133 
+ 273 
+ 083 

+ 074 

- 178 

-014 
+ 030 
+ 290 

+'iw 

+ 045 
+ 165 
+ 085 
+ OU 
+ 116 

- 009 
+ 041 
+ 318 

- 081 
+ 048 
+ 153 
+ 649 


Caaptn-f 

ration 


410 

W90 

2290 

2600 

2400 

1660 

465 

650 

34 

2390 

910 

68 

10«0 

178 

440 

570 

990 

1470 

ISO 

47S 

3780 

760 

1160 

1320 

1020 

MO 

1110 

33 

1710 

920 

MW 

685 

536 

18 GO 

230 

880 

149 

2210 

235 

1480 

940 

4600 

285 

3160 

748 

M20 

1060 

695 

fi» 

766 


VALEURS 


Matai. 


Mnfoarin* 

Mfl mn 

ISS {CM . 

MndBk&A. 

Mfa.8fti0.au 
■UL tanta* 


MoLUmrS* 
MouCmk .... 
Nnfclfem . 
Montât .... 
Nation (Ny) .. 
MnmdtaiSM. 
Datait (GfaJ 
QnLFPuta.. 
Ofida-Cfty ... 
Qp5tafta.. 
OrWM .... 
Pura-RôMComp 


ta nocMfcaJ 
WWtaBP. 
Pnom SA 

Podan 

Poiat 

PXUÉÉM. 


ftvtatafSfe . 
Prfangu 


Prawost8A+ 
Ratfiotadn. .. 

DfeL Tuf 
fadanftU* 
Rot» tante 
ftararitichf. 
RowalCJU. 
R.fapWftiM 

sa 


SHLteiB.... 

jnunKK 

Sftrea .... 
Smfi ...... 

Saufeqrattfta) 


Cm 

prfta. 

Premia 

eau 

Data 

tan 

% 

+ - 

435 

444 

443 

+ 183 

16» 

17» 

*778 

+ B 20 

2425 

24» 

2485 

+ 247 

29» 

2906 

3035 

+ 465 

26» 

2638 

2640 

+ 153 

16» 

1885 

1685 

+ 212 

468 

478 

478 

+ 213 

572 

573 

673 

+ 017 

43H 

43 

43» 

+ 103 

2*98 

2595 

2589 

+ 3 64 

9» 

9» 

977 

+ 177 

90 2( 

nos 

7770 

- 311 

1133 

1149 

1146 

+ 1 *4 

16S 

1» 

189» 

+ 1» 

SU 

516 

616 

+ 117 

620 

630 

629 

+ 146 

1067 

1 069 

1095 

+ 073 

*470 

14» 

15» 

+ 204 

169 2( 

170 

170 

+ 047 

4fi9 

511 

510 

+ 220 

3814 

3MO 

3875 

+ 159 

ni 

8» 

835 

+ 424 

1266 

12» 

12» 

+ 173 

13» 

1375 

1375 

+ 185 

1075 

IKK) 

11» 

+ 232 

138 3C 

140 

140» 

+ 187 

11» 

1169 

1169 

+ 165 

42 

44 7C 

44 70 

+ 642 

>825 

1850 

1850 

+ f 36 

789 

784 

798 

+ 114 

2570 

2590 

2600 

+ 1 16 

1635 

1838 

1538 

+ 018 

5» 

602 

611 

+ 355 

610 

604 

625 

+ 245 

2150 

21» 

2171 

+ 097 

257 X 

254 21 

253 

+ OU 

1042 

1040 

»» 

+ 172 

149 S 

152 K 

151 

+ 1 

2448 

2428 

2440 

- 032 

238 

238 

238 


14» 

14» 

1409 

+ 050 

1025 

1030 

1030 

+ 048 

52» 

5220 

5240 

+ 078 

308 

309 

309 

+ OB6 

3300 

34» 

34» 

+ 119 

7» 

733 

733 

+ 353 

T9S6 

1370 

1970 

+ 025 

1240 

1240 

1240 


713 

725 

727 

+ 196 

545 

551 

547 

+ 036 

7» 

770 

770 

+ 2» 


Gompen-I 

mm 


75 
4 m 
645 
(80 
1820 
72 
5» 
985 
615 
365 
1160 
890 
215 
2030 
405 
1340 
815 
1310 
8» 
620 
335 
540 
3090 
1530 
420 
» 
2160 
700 
1280 
610 
1040 
510 
910 
500 
78 

'715 

790 

78 

365 

166 

88 

470 

896 

en 

121 

230 

220 

48 

2S20 

46 

1290 


VALEURS 


Stfmkhr*. 
S.C.0A ... 
S.CAE.G. .. 

Sft* 

Sefimag .... 
SF.UL .... 

S.&E. 

Enta. 


Sfnco-U-P-R + 
SmU ... 
StaRrasrafo 

Sémnco 

SodarafNa) .. 
State .... 

Sogerap 

ü ow nA fa 
Source Penic» . 

Smk 

Spo-Bangnol. . 

Stator 

SymaUn*. 
Talcs Luzenac . 
T4 Bkl .... 
TTmnwvC&F. 
ToaUCFP) . . . 
- totifcj - 

T.H.T. 

(LFA 

U1C. 

IUP 

UJLS. 

U£B.* .... 

LMbaS 

Vriéo 

VaBourec .... 

V.CScqoW-P. ■ 
tfa Braque... 
Bf-Gabn 


Cnn 

précéd 


Aura Inc. ... 
AmtEann 
Amef.Tefo*. . 
AngloAntC 

Amgoid 

BASF (AM)... 

tar 

BuMstam. .. 
CtaaMafa . 
Sitar, lmp. . 
Do Beat .... 
DeutschsBank 
Ocra Unes .. 
QresdnarBa* 


882 - 
B510I 
532 
676 
495 
1880 
91 50 
638 
936 
629 
361 
1250 
875 
240 
2440 

408 
1460 
783 

1334 

B31 

585 

379 

543 

3370 

1660 

409 
94 50 

?rni 

789 

1328 

632 

1041 

550 

911 

508 - 
8194 
5000 
751 
ni 

84 
399 
178 
99 HJ 
473 
918 
1043 
125 24 
248 54 
22650 
50 34 
2736 
6054 
1375 


Premier 


B4 


84 


867 

86 

540 

675 

497 

1861 

83 
852 
930 
621 
3» 

1255 

876 

236 

2450 

411 

1498 

810 

1356 

950 

590 

379 

549 
3353 
1695 
418 

95 

2250 

772 

1351 

632 

1050 

550 
910 
510 

84 
4650 

781 

801 

82 
399 
17B ! 

98 
465 
912 
>049 
124 84 
244 
226 54 
50 2fl 
2754 
5014 
1384 


Damr 

cnn 


676 
86 40 
540 
700 
4SS 
1865 
93 
650 
930 
627 
360 
1260 
876 
238 
2450 
411 
1498 
912 

1350 
850 
590 
384 90 
549 

3353 
1660 
418 
95 50 
2246 
776 

1351 
532 

1050 
544 
910 
514 
85 50 
4850 
781 
801 

82 
399 
17840 
98 70 
46S 
912 
>049 
124 30 
244 10 
22550 
5020 
2754 
4990 
1384 


% 

+ - 


- 087 
+ 152 
+ 150 
+ 3 55 

-079 
+ 163 
+ 188 

- 064 

- 031 

- 027 
+ 080 
+ 011 

- 188 
+ 040 
+ 073 
+ 260 
+ 370 
+ 1 19 
+ 229 
+ 0B5 
+ 155 
+ 1 10 

- 050 
+ 1» 
+ 220 
+ 105 
+ 1 12 

- 164 
+ 1 73 

+ 086 

- 109 

- 010 
+ 11 8 
+ 439 
- 3 

+ 399 


- 238 

+ 022 

- 040 

- 189 

- on 

+ 057 

- 071 

- 177 

-019 
+ 066 

- 118 
- 080 


Cümpan- 

srtron 

VALEURS 

Cours 

prêta. 

Premier 

Eotn 

Damer 

cou 

% 

+ - 

1» 

DriArtanCid 

102 

99 70 

99 70 

- 225 

5» 

Qu Pan-Nam. . 

592 

6» 

539 

+ 101 

430 

Eaatman Kodak 

446 H 

449 

448 50 


» 

Emtfand ... 

38» 

37 80 

37 SS 

- 244 

319 

Etoctreha 

308 

306 

305 

- 0X2 

2TB 

Ericssoi 

210 K 

214 

214 

+ 185 

446 

EncnCap. .. 

459 

481 

4M 50 

+ 032 

380 

Font Motor* .. 

384 

37651 

370 

- 208 

74 

FmagoH 

79 

78 

78 50 

- 063 

81 

Gancor 

83 

» K 

mso 

- 301 

sot> 

ÛfaBertr. .. 

573 

579 

578 

+ 087 

500 

Gm. Mutai.. 

536 

541 

541 

+ 093 

470 

Gm. Motors . . 

472 

472 

473 

+ 021 

60 

GoHMdi. ... 

« J 

622 

62 20 

+ or 

41 

GAtotrapotan 

42 H 

41 K 

4190 

- 0 47 

B3 

Hwnoof 

66 

66 6f 

BS » 

+ 015 

39 

fftadti 

4330 

43 70 

43 70 

+ 092 

6(0 

HoadtaAkL . 

884 

888 

886 

+ 022 

99 

lmp. Chemical . 

103 K 

U3B 

KO 60 

+ 048 

'» 

inm United . 

» 

7fi« 

63 50 

+ 437 

610 

GM 

638 

847 

842 

+ 047 

340 

ITT 

356 

356 *t 

356 

- 055 

183 

to-Yofcado.... 

169 ac 

16651 

166 U 

- 2 

70 

Mnsustaa .... 

84 fit 

83 91 

84 

- 059 



753 




710 

MnmaalL. 

756 

7» 

769 

+ 171 

26S 

MobdCop. ... 

259 

2S6 

2» 

- 154 

530 

ItaganiP. .. 

569 

572 

571 

+ 035 

3B30C 

famé 

3840C 

3858 

385» 

+ 039 

127 

KorekHydn) ... 

124 2C 

12180 

121» 

- 183 


CM 

203 

202 

203 


14» 

Petrofine 

1537 

1545 

1640 

+ 019 

4» 

Phip Morts .. . 

494 5C 

491 

4» 

- 091 

130 

Pb*P» 

135 SC 

138 

138 

+ 007 

505 

Qukoto 

619 

S27 

532 

+ 2» 

570 

Rmdtontan ... 

583 

576 

575 

- 137 

5» 

faptOutdi ... 

602 

002 

602 


62 

Ha Trtn Zkx . . 

SI 5C 

61 a 

6140 

- 016 

81 

StHfamCo .. 

B4 2C 

84V 

9410 

- 011 

210 

ScUUwpr.. 

220 

22121 

222» 

+ 1 13 

88 

SMtmnsp. ... 

88 7C 

B8 

88 

- 078 

23» 

SamanAG. .. 

2475 

2485 

2485 

+ 040 

138 

Sta 

144 

U29C 

142» 

- 076 

154 

T-DJC- 

158 

157 5( 

*57» 

- 031 

23 

TmMnüxp. .. 

27 7E 

2821 

2810 

+ 1» 

1440 

(Mm 

1518 

1520 

1520 

+ 013 

285 

UnLTedm. ... 

298 

298 

301 

+ 168 

520 

tarifa»..., 

535 

E23 

523 

- 224 



330 K 

327 St 

327» 

- 07B 

2» 

Walt Deep .... 

2S35C 

26150 

281» 

- 075 

376 

XaRKCop. ... 

410 K 

411 

410 

- 012 

lia 

ZaatiaCarp. -J 

lia 

1 *41 

1 12 

- 3 44 


Comptant {Réfection) 


VALEURS 


An 


Xcto 

coupon 


Obligations 


b*.?%1973. 
b»anx77 .... 
ajntnw 

8m 78/86 .. 
HL80 K 79/94 .... 
1325 K 80/90 .... 
tan *90/87 .... 

nnx8i/8s .... 

16,75*01/87 .... 

1620X82/60 .... 

tSXimBZ ....... 

unKiun .... 

tt.40Xdfc.83 .... 

1220*03.64 .... 

1lXM«.8S .... 

ion* an 88 
0HT 12.75* 83 .... 

(WT 10X2000 .... 

<MT*00«M97 
0AT9n*l*96~. 

CA Fonça 3 X 
O0BqwJm.t2 ..| 
CU PAH. ....... 

OBSw ......... 

«jm.82 

FTT1UQXB5 

CFF 1030*98 

ae 11,50* 85 .... 

HT 9* 86 

CW10n*dfc.85. 


8542 - 
122 
US 10 
9990 
U660 
10785 
■ KM SB 
W 30 
10602 
120 
22170 
■12023 
123 70 
1156 

m» 

110 40 
1705 
0995 
US 20 
KM» 

m 
016 
0230 
0230 
10160 
H» 50 

1020 

UO 

11080 


4M 
4054 
87S2 
2870 
8897 
204 
12439 
4178 
14691 
8088 
11880 
12998 
2 06 
6800 
704 

5397 

9819 

8431 

37S7 

3757 

3757 

3757 

0414 

*5388 

5481 

9272 


VALEURS 


Gm 

prfc- 


Douar 


Actions 


AdastasHt-... 

AgadatSté-Ffa] .. 
A&F.tStCMtJ .. 
AHU to oMw ... 
AppfcHiM.... 


AA9 

AHnrtaddtd ... 

CMoraco ... 
Brava Hua* En 
BUftâyKU .. 

BAL 

BtaH+Out 

5LMP.CF 

BJtP.I 


CAME 

ChohmBm.. 


CESAfa .... 
CUABuv. 
CaanuHr)-- 


CBFUS 

Ont ai tcyMJ . 

CkastwOM ... 
UC.ffnrc.iM. 
Cil 


CK» IB) 


518 

1320 

935 

21120 

S5S 

194 

285 

1880 

43550 

609 

375 

395 

465 

486 

38110 

3870 

739 

800 

427 

ÏÎ1 

551 

701 

475 

3050 

230 

86 


13» 

m 

202 G0 

’îk 

27560 

1870 

418 

501 

381 

410 

470 


40 Hî 
818 
801 
444 
313 
573 
885 
468 

3170 d 
220 e 
8180 


8» 

810 

983 

.... 

1» 

148 

269 50 

2» 

458 

4S2 

104S 

046 

321 

36650 


VALEURS 

Caara 

prie. 

. Data 
cours 

Omo 

KJ» 

007 

Cobm «fttf ....... 

1640 

J5J2 

Coffi 

618 

616 

Conta» 

486 

4» 

GefataMfa 

2792 

68» 

.Ctinp. Lyon-Ata. ... 

481 

486 

CasnMOa) ...... 

12» 

12» 

CMP. 

1930 

20K> d 

CtatICFJU 

811 

m 

CtaGfeM 

m 

975 

CrdALjttnftCJ ... 

070 

670 

CbUemtafCSd.... 

- 0» 

801 

Üdfcri....; 

HS» 

m 

Datiay SA. 

460 


DotyActip. ..... 

m» 

385» 

DitMadi 

1840 

18» 

DfataliSA. ...... 

itœ 

11» 

Ddma4A4(fiia ... 

1275 

1255 

OüM-faæâ». 

S80 

540 o 

Oao.Tm.Puk..... 

31 

30 

EaufamVttr 

16» 

1050 

EaacVHri.. 

IB» 

.... 

EoaaomtiCarin ... 

570 

569 

EhctitFJtaflN 

400 

401 ' 

»A narjra 

W 

388 

E-UlUMaac 

720 

745 

foMtofli 

27B 

2» 

BtNpfitsPnit . . . . . . 

540 

530 

6*9»» 

26» 

29» d 

Eanp. Accota 

8120 

79» 

Enta 

26» 

2704 d 

&or 

37» 

38» 

Foin 

240 

245 


341 

38720 d 

fi* 

860 

9» d 

Fonte RH 

621 

621 

Frac Uw—te »••»• 

43» 

4320 

Tracte 

6» 

5» 

Frata— 

1090 

1090 

Fougada ......... 

28530 

29670 d 

Fiança UUUX 

371» 

36030 

FiaacaM ........ 

76» 

78» 

fasn-Plri Rata ... 

44730 

478 

GAN 

1386 

13» 

Gante 

421 

*W 

GbkEu 

24» 

2330 

Sfaobt 

369 

384 

Gr. Fii Coran. 

660 

E» 

GdcUtaPn ..... 

334 

334 

GmpiVta 

3840 

38» 

GLTranp-fot 

546 

545 

■1 - -1T 

mwipil 

1210 

1185 

kntafaSA. 

691 

5» 

tpwwta ......... 

336 

.... 

hMM+iid , 

516 

532 

luntanqua 

9» 

905 

kre&akMneli .... 

8540 

88» 

Imfa 

675 

576 

ktatlRéCinO ... 

34» 

34» 

Jraga 

220 

228 

IdtaM.-. 

6» . 

576 . 

latattFrtea...... 

11140 

its 

UMunteti 

883 

881 

Uct-tipaafca ..... 

3» 

381 

Lacftondte 

408 

459 

Locta 

4» 

400 

LonraGM 

IMS 

2006 

tafÉotBef 

47» 

47 

MMtalHprt* .... 

172 

172 \ 

MwMtSA 

140 

145» 

MokknraFfln. ..... 

335 

330 

MMDfctei ...... 

441 

.... 


VALEURS 


As 

NnolUtan» 

(tore-PM-tW ... 

OMPata 

Oun 

OftHLICX 

OrignpDnmfe .. 

.> 

rswi noaanfB •• 

MnCP 

toFfant»...,.. 

PaMUfcn 

taiFfaGNtln. . 
PSHKS Ote ..... 

P*dnyfcan.ioyJ . 

FlHWoftr 

(SpeMMA* ... 
PIM 


Cou 

prie. 


PmHmaSA. .... 

Midi 

BASA B. 

Bbfco+OuLtwJ. 

RaA+Zai 

Ha d M n rt ft iSA. .. 
Rodan+Canga .... 

RwAfffa) 

BoagMaHs ..... 

Sur 

SaStor 

SAFM 

SAM» 

SAfT 

Sa 

S+GoMiCi. 

SftKOhMd 

Ssufl 


SnftinwM 

SCAC 


&EP.M 

SnBÜVL... 
SeS 


SMn 

SSpkPtaLHMu) . 
StéGioéreWaP ... 


Sdto 

Sd6cqos 

sjxFip.iüi".! 

SoAagi 

SnftmAoBn. .. 
SnftH 

S»***» 

SJ»1 

SoafffaihK». 

Sani. ... 

TaMasv 


Tour SH 

UEnvSMO..... 

UAP. — 

tSâoor 

U.TA 

Vta*.... 

VnA 

Vte 

WMhU .. 
bas. do Mon.. 


190 

UO 

m 

399 
18720 
3140 
710 
935 
905 ' 
323 
29410 
1735 
S75 
195 20 
835 
964 
195 
345 
U00 
2260 
15840 
381 
178» 
18020 
8210 
2 » 
8110 
384 
2150 
750 
825 
1410 
3» 

307 
510 
168 50 
11920 
62 

5950 
162 
645 
930 
242 
82 
226 
404 
292 
350 
1120 
17» - 
335 
925 
201 
11» 

3E8 

BTS 

46 

566 

11» 

m 

25» 

2 »» 

620 

550 

27» 

6» 

2169 

7» 

1640 

US 

700 

120 


Dania 


1» 

m 


46 d 
600 

1282 d 
712 

m d 

255 60 
541 
672 
2701 

2270 
681 o 
1640 
1» 

Ü2 


VALEURS 


Cnn 

Prie. 


Daria 


Étrangères 



AEG. 

1030 

.... 

383 

Akm 

442 


183 

AtaAta 

191 

182 

3140 

Atganens Bank 

15» 

1551 

7» 

AnMrianSnpck ■«.. 

314 

310 

B98 

An. Petrofaa 

2» 


914 

Arind 

335 


334 

Aatrâme liras .... 

151 

1» 

299» 

BcoPtipEiparal .... 

335 

3» 

17» 

fanqnalfaigan ..... 

.... 

..a- 

$96 

fianjusOnanoi ... 

7060 

iMI 

19870 

B. RigL forant .... 

36000 

355» 

832 

Br.lantat 

BOB 

601 

1003 

Qoata+tirifc 

« 

81» 

224 

M 

40 

39» 

3U 

Conwaota* ...... 

KM3 

1040 

15» 

DotradKiBtr 

345 

3» 

2270 

Da Bran (pot) 

«7» 

.... 


Dow amical 

399 

396 

3» 

Gén. Muta 

536 

541 

184 d 

6raart 

9» 

a.-- 

180» 

Star 

86 

M 

9310 

Goodyara 

2» 

.... 

2» 

Grecs and Co 

353 

3» 

61 10 

GiECraadiCta ... 

» 

a 

357» 

faaefMllK. 

440 

435 

LC tapira 

171 

168 SO 


Jri—eirirag 

698 

6S2 


Unn 

15 

1420 


(juta «... 

282 

283 

312 d 

Mraramrao ....... 

5» 

578 

MtandQankPtc .... 

51 

51» 

505 

Mnari-Aauoar. ... 

51» 

53» 

fadorf 

2440 

2446 

16750 • 

Naïade 

9840 

97» 


ÛBmHî 

34» 

3*10 

8170 

67» 

PftluiallLIfitn 

iftW®* IIAklÿ %mmm 

211 

2» 

Pfizer fo. 

4» 

4» 

.... 

ftoarGaata 

501 

501 


MeahCVUd 

35 

35 

525 

faim 

245 

245 

238 

fafoeo 

Z75» 

27420 

8350 

tLnlieam 

4» 

4»» 

235 

S ta" 

21» 

21» 

4» 

Sheflfr.feutJ 

» 

.... 

283» 

SXF.Ataltag .... 

324 

.u. a 

3» 

StaCycfCm. 

32 

.... 

11» 

Teraaco 

245 

.... 

17» 

KnaBfl 

41 

48 

338 

Tfaueanc. 10».... 

48) 

mmwm 

925 

Tony hdrat inc 

24» 

23» 

205 

VWbMraogra .... 

7» 

742 

i>80 

HtanaUc 

830 

824 

360 

878 

WaeRari 

1910 

19 


VALEURS 

Can 

pta. 

Data 

cours 

AGP. SA. 

14» 


AtaMmtai..... 

935 

935 

Aaystri 

520 

520 

BAHP 

710 

730 

aie» 

£22 

523 

BIP. 

11» 

11» 

ftjlürfTsclllQlDflP . . 

11» 

1111 

Binon! 

555 

570 

ObtasdaLyga 

1135 

1135 

Ota» 

719 

7» 

CanSf 

29» 

29» 

Op Ganâii Sogsti ... 

22» 

22» 

CD ME 

795 

8» 

C Eqmp Bucx. 

245 

255 

CLGJLO- 

1940 

I960 

C£P.-Conmmctûii 

1215 

1265 

CGJ.bAnatiqu ... 

7» 

720 

COaüFaeedte .. 

111 

111 


Hors-cote 


Annp 

CHât+M ....... 

OEM. 

Ctxfary 


DftftkKUftDj 


MttatMLUcfaHj 

Monta 

RMb» 

fanon N. V. 

Sopftm 

SPJL 


7» i B» 
970 HW 


113 

351 

755 

348 

2 » 

1075 

200 » 

145 

6670 

2 » 

363 

115 


122 

351 


1006 


144» 
010 o 


124 20 


Droits et bons 


VALEURS 


Cou 

(HdC 


nnnouiM 
AcUqdth 


Md. Fonda Fana J 
PonodRtani... 
Tout 


88 » 
251 
248 
264 
7 W 


270 

255 

254 

740 




La gwtfcff ao.dfraet 
da votre parWwaa ptréanml 
36. U Tfa» tEUOSK pA BOURSE 


■ Cote des changes 


MARCHÉ OFFlàEL 


BuUâiBO 

ECU ........... 

MMWgainODM ..... 

Bdgi^ilOOF) 

Piï»BellOOBJ 

OmaoakitOOtaB 

tandcIMOB ....... . 

GankOmaOwff Ç 

aA{in*KUn} .. 

BAdOOOM 

sdunooft) 

SaidadOOkn) 

£W*(W0p*J .... 
PotagddOOaiÜ .... 

CMdièaHff 

JautlOQym} ..... 


COURS 

fftfa 

COURS 

0/12 

COURS DES BILLETS 

Aaher 

Vers. 

65 » 

05 » 

82 » 

67 » 

0838 

6827 

B 

.... 

328 5 TU 

327900 

318 

338 

16790 

T 5 767 

15 200 

iB m 

2906 » 

2 » 160 

278 

2 » 

86360 

8 S 8 S 0 

82 500 

» 

87330 

87070 

83 

885 » 

9372 . 

93 » 

80 » 

87 » 

46 » 

4687 

38 » 

46 » 

4740 

4730 

45 » 

5 

392400 

392120 

381 

401 

949 » 

95 

B 1 

ses» 

« 7 » 

405 » 

« 61 » 

47460 

4858 

4858 

4850 

5150 

-4418 

4418 

37 » 

46 » 

' .4777 

4792 

45 » 

4830 

4051 

4052 

39 » 

40 » 


Marché libre de l'or 


MONNAES 
ET DEVISES 


OrfnBElDMbmi .... 

O fa Un W*) 

racatamçmtZOM 

PüHlnaêftBnob} .. 
PtaAntZOfit .... 

FbaWMt 2 Dftt 

Smft 

FBadi 20 dP 6 n 

POcada Ndolm ...: 

FEwdtSdain 

PncadeSOpem 

Pfecadi U) florin 


Or Unira 

.... 

OtHnskatg ....... 

AnteLotidn ...... 



coûts 

(Kêo. 


627» 

83100 

519 

389 
535 
478 
604 

2S3S 

1495 

7000 

3185 

4SI 

390 60 

390» 
3» 76 
535 


COURS 

9/12 


823» 

82400 

616 

528 

478 

601 

29» 

14» 


3105 


387 » 

38925 

637 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Dfta 

Data» O.T.A. ... 

Dswfcy 

Dmfle 

DrtuM-Asaancn . 

CfeMn-Ofacamn. 

rj. — n .a j 

teams ttoffonl ... 

EtaLS-DnsA .. 

EspaDd 

FSpotrh 

Guireot 

GwDiame .... 

I CC 

fl hdaiimtigw ■ • . 
La gd 5vffl ckl moa .. 
Lmu hurmiMiuianr 

fll MMia i 

Mvfn kooujWn ... 
WuDug. Mnira . 


Ctut 

prie. 


21020 

25» 

2305 

S» 

550 

38» 

262» 

620 

524 

8» 

567 

975 

2 » 

330 

293 

340 

572 

467 

140 


is 

VALEURS 

Cou 

préc. 

Damier 

cours 

21230 

MiLB 

IBS 

no 

2585 

Main 

295 

291 

2295 

NmftDftw 

777 

7» 

ma 

Otati-Lopta 

«a 

437 

su 

On (ta Fin. 

4» 

4» 

3880 

PatemekTUX 

3440 

34» 

255 

Pan Basai. 

21950 

220 

B21 

PUrAsk 

5» 

5» 

524 

Rmf 

1382 

1348 


St-GdnmEffiMagi . 

1340 

1340 

580 

SHtoariHtaB.. 

2SÛ90 

252 

978 

S.CCPM 

268» 

299 

285 

Sara Mam 

1355 

1350 

340 

SXP 

1450 

1392 

298 

SEPJL 

1620 

1630 

346 

SALT.Gomri 

251 

254 

594 

Sofeus 

334 

331 

448 s 

Sot 

123S 

1240 

139 

VriaadaFim.... 

34$ 

345» 


SICAV 


(sélection) 


9/12 


VALEURS 


A.AA 

AaiaR» fanes 

AcduAcdwi ... 

Asdfcni 

A£F.Actaata»en 

AjGF.SOM 

AOF.aaj 

ACF.totad» .... 
AüF.OBUC 

tffno 

Abt 

AL.T4L 

AotaCn 

Aroeû-Wor 

AmnquiGun ... 

A nyfe ri» 

Aittntai mort taras 
Aiganuta 


ta» de 

Saraiwiuu. ... , 

BadAKacncat ... 
BndtaaraftKta.... 

CanIFIa 

CP ftoir AGF Action) . 

Cdumbit 

Conotnm 
OuarawTom ... 

Datai'!!”!!'." 

Oanfinem 

Cntalfat» 

Craa-tanoM. 

DwK.ftwep 

Démâar 

Dnofanca 

ItaBrtwBta. .... 

DreuühSfasaS 

Dta+Sfacdn .... 

Ecuôe 

BtaopSta* 


Emma 

Epadc 

£p«aAUr.par2) 
EparpeAsxxàtm 
EmnsCntid.... 
EtataeCnta ..... 
Epagnelntaar. ... 

Eta B art e r 

taansJ 

EpaoiHcng-TBOM 
B*D*ce*0. .... 

EOT+Uft 

EW*«» 

taubta 



Emission 
Frais IncL 


77B13 
472 28 
6H17 
686 50 
117424 
57538 
1135 71 
45956 
115264 
67605 
2Z>œ 
20338 
533852 
75623 
37095 
541 12 
516970 
40594 
123757 
131954 
480 02 
2644 57 
9532 
154945 

”85173 
39792 
12181» 
93434 
457 38 
283 75 
266646 
68709 
38937 
1309425 
67329 
106641 
25206 
143» 
1177 93 
1106753 
8532 X 
254 76 


406366 


7855 
146703 
76947 
626» 
50082 87 
17» X 
20053 
122433 
422 82 
1317» 
9643 72 
557 31 
10753$ 
27Û2SH 
63024 70 

11» 9 

1316206 
114361 
285 SB 
HB73 94 
544059 
315 03 
63263 
124» 


Rachat 

net 

VALEURS 

Emssswi 

Fraàmd 

Rachat 

net 





«B 21 

fanccRégbs 

104191 

101158 

593 90 

FrecdAsatans.... 

129788 

1297 88 

B414S 

Frecoapi 

30194 

2974$ 

1145 BO 

factid* 

253* 

250 21 

56135 

fmilTO... a a ■ - ■ ■ 

81145 

79167 

112447 

Fumer 

80335 15 

8013481 

448 35 

faoiBU 

56345 

555 Q 

1147» 

facfrfanfoa 

1209571 

1191696 

65956 

faMHg 

10S8 03 

1096 33 

ZQ64 

Gâtai 

HBZ304 

59SM45 

19604 

GeEUiAssadnora .. 

14866 

*45 39 

509644 

Gestion lUfi» 

730 09 

69898 

72194 

Gastfandraraf 

50023 

47755 

35403 

GuLS&fanea 

777 IB 

74194 

525 36 

IbumunnAMmjl .. 

1275 U 

127814 

515937 

Hracanni coït wma 

114417 

114417 

38753 

tfaranran Ej»ta • ■ • 

1373 H 

1373 16 

1237 57 

tfassnamEurera — 

194603 

187473 

128111 

Hucsmanfann — 

105532 

101775 

45625 

Husmnn Ûbicnn. . 

130748 

1307 48 

2636 76 

Hnnairem CUgatioa . 

154258 

1486 82 

9345 

Horizra 

1240 23 

120411 

«49 45 

IMSi 

B2B48 

599 se 


tafeSteUaiB» .... 

786 CS 

75044 

813 11 

ind tençaise 

W22412 

1384522 

3E2 62 

tiuuWft- 

1181863 

1136407 

12U1 18 

hanta fanas 

478 SS 

45322 

89197 

bmwimkïkBL .... 

657 92 

62809 

444» 

tamsLMt 

1455324 

14524 19+ 

27153 

hwsLadgsnn 

1708333 

171546 03+ 

2609 21 

Jte* 

165 30 

16146 

636 94 

Jeufangae 

234 17 

230 71 

35262 

LsffnsraHaiia 

0037709 

6037709 

1308425 

Lrifos-Erprajen .... 

83066 

73296 

64276 

Laffinafance 

35093 

33502 

1019* 

LrifiDatenabita ... 

262 24 

25035 

24062 


31429 

30004 

13728 

UffnrOdgi 

wa 03 

14132 

1160 52 

LriGm-AnL 

2» 46 

20664 

1106753 

LsffiBB-Tokyo 

11*74 

114438 

930044 

UraAsnstim 

1194247 

1194243 

243» 

tiataoiraanft .... 

29083 76 

2502121 

286311 

lin*» 

7318243 

7248775 

404355 

LwrtpaKfaJh 

81792 

59992 

26048 32 

UMuaraâa 

16228 

154 92 

7777 23 

Manfahhaetiaan... 

45162 

44068 

141303 

Monade 

577040 

577040 

734 58 

Mené J. 

51*689 

519» 89 

80958 

MdoOfBtas 

4297* 

40927 

5008267 

■ Mi* Uni) SSL .... 

157 75 

15060 

1721 61 

fam-Aaoc. 

53*62 

638305 

186 16 

Nam-Epugra 

138» 58 

13683 74 

116881 

fam-f». 

112167 

KSI 85 

41150 

Mna-OUgraons .... 

550 77 

538 03 

1315 02« 

lUB.-iteteM ..... 

7413 BO 

137596 

86*26 

Natia.-ftam«ra .... 

8838240 

65382 40 

54108 

Maa-Anmi 

1082 75 

107203 

1039 99 

faUa-Sfcaflé 

53250 89 

53250 89 

2676781 

teta 

75723 

736 96 

62B3619 

«Ptafan 

509148 

48G061 

«we 

Nte&dOé«iepA... 

1211 17 

120875 

12900 98 

CHacR^M 

101537 

WW 36 

111572 

OtaspSew 

145574 

5427 20 

27203 

Obta 

114482 

MB® 

1017222 

Opneta 

84782 

en 44 

518388 

^ ' oBatRaidaBcrt . 

51198*4 

5K4181 

31440+ 

OnuGestin 

16688 

«122 

503 87 

Pnméaia 

53837 

512(5 

12370 

Pnuta 

ES 01 

75142 

4M 27 

Prias Epvgn 

15385 51 

1533481 


VALEURS 


PHalta w . 
Pma+Vdur . 


FtaTtaMS .. 
Pimhtaâtt. .... 

RurantA 

RumniaHRW . 
nuiwtJ 


H !*<■■! Ifûtiiia 

ruv nxXftmjH . 

Amat 
(tan. 


HmuTéhMi.. 

RoMmVert 

RwiFta 

S-ttradAm.... 
SHfandBoftnrt. 
SHtaanPkjqn .. 
SHtamâPAtE .... 

aitanréBari 

SHtaorifandnta 
S+HononSTadnoL .. 

SHtuxéUHr 

Sfcutec 

Statuas 

SfariTnt 

S&auttanm 

SsadH (Ctafai BEI . 


SFlfcadBt. 


Scan 5000. 


Sbn ... 

SUararta . 


SJ.-EH 

Sifi. 

OU. 

SofeneS 

Segaroe 



Sagnar 

StMkMta .. 

Tedmde 

Tactnafan ... 
UAP. tanta 
UnrAotcinas 


Uiftrar 

UriCaaraa 

Ungaswt 

U+Apaa 

tWWsta 

Unmnt».. 

Urner 

UmasOdoisn 


Vfttia 

W *9 

Vtfenl 


Eurêww 

FreaincL 


609 91 
112203 
163903 
2» 17 
755 10 
UD6S0 
7063» 
543013 
4881299 
22*43» 
65840 
10642 
167 26 
594865 
11» 93 
104357 
14*4073 
75419 
5» 22 
447» 
11241 » 
12157 02 
729» 
12293» 
10844» 
43901 
10125 51 
1234995 
759 61 
1383 70 
596 70 
7» 67 
36171 
£6726 
Cl 42 
221 » 
414 62 
125742 

90682 
122344 
53357 
3804S 
5282935 
104647 
129367 
«7227 
115502 
53006 
40766 
11373 
479» 
732906 
M3D56 
900 72 
1409» 
291072 


172 65 
160538 
51266 
6997077 
H» 06 
7748248 


Radmt 


586 05 
112091 
«0689 
26783 
720» 
100850 
70663» 
5430613 
48812» 
22143» 
633 OB 
105 75 
«4 61 
SB» 74 
1165 74 
89625 
*407038 
718» 
500 45 
42756 
lit» 39 
12096» 
99652 
1219612 
1093379 
419 10 
1012561 
122» 01 
74838 
1361» 
58134 
762» 
3S20O 
54236 
410 U 
21571 
40372 
120040 
BSE 4(1 
IU7B3 
51162 
386 70 
SK8648 
9» 06 
03501 
«5086 
112138 
5071 18 
3011 
11373 


069 S 3 
*40248 


04562 
277873 
2206» 
172» 
1552 SS 
£00*6 
89377 
145860 
77453 78 


c : coupon détaché 
o ; offert 

* : draèddacM 
d : demandé 

♦ ; pria précédent 
■k ; marché continu. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La remise des prix Nobel de la 
paix et de la littérature. 

— La visite à Paris du président 
Moubarak. 

3 URSS: le dissident Anatofi 
Martchenko est mort en pri- 
son. 

7 à 10 L'intervention du presi- 
dent de la République et la 
pause, annoncée par M. Jac- 
ques Chirac, dans Taction du 
gouvernement. 
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Où mettre les détenus ? 


La hausse se ralentit 


La hausse des cours s’est poursui- 
vie mercredi matin rue Vivienne 
mai» s'est nettement ralentie. En 
progrès de 0,15% à l’ouverture, 
l'indicateur instantané e nregistra it 
en clôture une avance de 0,27%. 

Fermeté de Cetelem, Bongrain. 
Perrier, Ecco, Peugeot, Club Médi- 
terranée, Compagnie bancaire (de 
] % à 2%). Seb (+8,7%) a tenu la 
vedette. Repli de Crouzet, Europe 1, 
Dumez, Printemps et Casino. 



Valeurs françaises 



499 

2260 2257 

727 727 I 724 

1160 1156 11162 

2600 2630 2650 



1100 11102 1105 

lies 1175 1185 

727 I 734 I 731 
812 
3353 


418 422 422 
2245 2246 2245 
514 510 512 


Quatre mens de retard pour les 
prisons privées : c’est la consé- 
quence, préoccupante pour M. Cha- 
landoo, de la «pause» législative 
décidée, mardi 9 décembre, par 
M. Chirac. Quatre mois pendant les- 
quels le nombre de détenus va aug- 
menter inéluctablement, alors que 
les prisons sont déjà pleines à cra- 
quer. 

Avec le code de la nationali té et le 
prqjet sur la toxicomanie, la privati- 
sation des prisons avait fait du garde 
des sceaux un symbole et une cible. 
D fait figure aujourd’hui de victime. 
Ses projets ne sont pas ente r rés mais 
remis à plus tard, c'est-à-dire 
menacés. 

Les députés devaient discuter des 
prisons privées au cours de la session 
extraordinaire de janvier. Ils ne le 
feront qu'au mois d’avril au plus tôt. 
Et les sénateurs, qui devaient en 
débattre avant la fin de Tannée? 


Rien n'est changé à Tordre du jour 
du Sénat, feignait-on de considérer 


• RFA : deux soldats soviéti- 
ques passent è l'Ouest. — Deux 
soldats soviétiques stationnés en 
RDA ont franchi la front i ère interalle- 
mande pour se réfugier en RFA. 
dmanche 7 décembre. Us ont r inten- 
tion de se rendre aux Etats-Unis/ où 
ils ont des parents, a annoncé lundi 
le porte-parole du ministère de l'inté- 
rieur ouest-allemand. Il a indiqué que 
les deux müftaires étaient originaires 
de la République d'Estonie. — (AFP.) 


du Sénat, feignait-on de considérer 
mercredi matin à la chancellerie 
comme au palais du Luxembourg. 
Mais, puisque pause il y a et qu’elle 
est politique, fl n’était pas exclu que 
M. Chalandon soit prié de patienter. 

Discussion au Sénat ou pas, ce 
report n’arrange pas le garde des 
sceaux. Il y a aujoud’hui 
51000 détenus pour 32500 places 
An» les prisons. L’augmentation 
prévue par la chancellerie est de 
huit mill e détenus pour Tannée qui 
vient. C’est dire sll faut trouver une 
solution. 

M. Chalandon misait sur la priva- 
tisation, un remède contesté par le 
Conseil d’Etat, critiqué par une par- 
tie de la majorité, les «barrisles» 
surtout, et condamné par M. Mitter- 
rand, qui Ta redit mardi soir sur 
Europe 1. Sur les conseils insistants 
de M. Chirac, le garde des sceaux 
avait, du coup, accepté de revoir sa 
copie, de la rendre plus présentable. 
Mais il tient à son idée, qui constitue 
pour lui «la» solut ion . 


Les étudiants belges 
manifesteront 
le 16 décembre 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Les étudiants belges — flamands 
et wallons, - ont décidé de manifes- 
ter, le mardi 16 décembre à 
Bruxelles, pour protester essentielle- 
ment contre l’augmentation du droit 
d’entrée dans les universités, qui a 
été porté à 18000 francs belges 
(environ 2700 francs français) dans 
les universités francophones, et à 


13 000 francs belges (environ 
2000 francs français) dans les um- 
versïtés nécrlandophones. 

L’enseignement est en effet la 
première «victime» du plan d’aus- 
térité drastique lancé en mai dernier 
par le gouvernement social-chrétien 
libéral de Wflfried Martens. 

Depuis plusieurs semaines, le 
mouvement étudiant s’est développé 
de façon différente selon les 
facultés. 11 a débuté à Leuwen 
(Louvain), qui a été paralysée pen- 
dant près (Tune semaine. Les étu- 
diants de Gand ont occupé leur reo- 
torat durant plusieurs Jours et 
organisé différentes manifestations, 
dont Tnne, lundi soir, à la mémoire 
de Maük Ousseltine. Les étudiants 
de {'université libre de Bruxelles ont 
voté une grève pour oe mercredi 
10 décembre. 


Coq» dur 


Le Monde Infos-Spectacfes 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


La privatisation étant repoussée à 
plus tard - on se refuse à la chancel- 
lerie de considérer qu'elle est défini- 
tivement ent e r r ée, — que peut faire 
le garde des sceaux? D’abord à 
appliquer un «plan d’urgence», 
prévu de longue date, qui consiste à 
mettre en service 5 000 à 
7000 places dans des bâtiments pré- 
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pour occuper vos loisirs 
apprendre et connaître... 
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Documentation gratuite sur demande 
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Duriez 


POUR LE PRIX d*me machine à 
écrire, vous avez tout m ensemble 


«prix charter 1 
L Une marfamr à écrire ; 2. Un robot 
traJtfsxflt de texte ImeOew es forme 
agréable el facile à Ere) ; 3. Us ordinateur 
à écran. 

Doriez, grfri a ft t é N* I de l'écriture pec- 
sooselle, * la machine à écrire-pocbe 
jcsqn’à la compacte perfectionnée, met le 

tracement de texte à la portée de ms et 


DEMONSTRATION ? Sur place tons les 
jom m stop, de 9h45 à I9h. da mardi m 
samedi. 




_ „ ■’î eu a guère. 0e tout* 

»Ç<»« Doriez tous prêterai! gratuitement 
un appareil (motion). Garantie 1 an (!) pB- 
ceset BusKfoerre. 

(m) Dépannage chez vous sous 48b avec 
assurance mouteozac* 8 souscrire. 

Duriez est 132, Bd St. Gcrmam, (M 8 
Odëoat. 


Catalogue contre 3 ladites à 2 F. 
Gratuit s«r place 
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mort de Mafflc Oussakine. 

23 Le renvoi du procès de trots 
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Grève à « l’indépendant : 


Sur le vif 


fabriqués. La chancellerie mise 
ensuite sur l’ouverture, fin 1987 ou 
début 1988, de nouvelles prisons 
d’une capacité de deux mille places 
environ, prisons «commandées» par 
M. Robert Badinter et actuellement 
en cours de construction. 

Là s’arrêtent les calculs. Rien 
n’est prévu, aujourd’hui au moins, 
.pour 1988, reconnaît-on à b chan- 
cellerie, où Toc n’envisage pas de 
mise en service de prisons privées 
avant Tautomne 1988. Tel est le 
coup dur porté, mardi, à M. Chafato- 
dooparM. Chirac. 

Telle est aussi la situation dont 
vont devoir s’accommoder les 
détenus cL_ les entreprises privées 
qui, pour certaines, ont déjà investi 
financièrcinent dans un projet dont 
Ta venir parait aujourd’hui incertain. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Les salariés simpriètent 
ta éventuel rachat 


Nul 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 


Le quotidien l'indépendant, de Per- 
gnan, diffusé dans TAnde et les 
yrénées-Orientales à quatre-vingt 


jeudi II décembre en raison <nm 
mou v ement de grève. Les ouvriers du 
Livre CGT, les employés, les cadres 
«irhnim if» et sue large majorité de 
jour«fo te«. soutenus par le SNJ et h 
CFDT, ainsi que les employés de 
Tagenoe de voyage de l'indépendant, 
veulent ainsi « marquer leur inquié- 
tude face aux menaces qui pèsent sur 
remploi et sur Fidentite du Journal ». 
dam l'hypothèse du « rachat éventuel 
<Tune partie ou de la totalité du capi- 
tal d* la société par un groupe de 
presse concurrent ». 

Des négocia t ion s ont fieu en effet 
depots mois entre «*>♦»»« 

actionnaires décidés à céder leurs parts 
et repreneurs AVit le 

groupe de presse le Midi libre (Mont- 
pellier) (le Monde du 10 décembre). 
X ce. jour, ces contacts n’ont pas 
encore abouti et aucune proposition 
concrète n’est parvenue au conseil 
d'administration de la société anonyme 
l'indépendant, dont M. Paul Qnchet 
estlel’DG. 

Depuis le 6 déce m b re , les rédac- 
teurs du quotidien de iv» p f g«m ont 
constitué une société de journalistes 
dont « l'objectif principal est de 
défendre loirs irüér^s moraux et pro- 
fessionnels, face aux .décisions que 
pourraient prendre les nouveaux pro- 
priétaires et Ut nouvelle rédaction».' 

. U.M. 


Tiens, fai <&» avec Piano 
Soulages. .vous savez.. le peintre. 
Faut pas lui perler du Musée du 
dot-neuvième stecto, ça le fout en 
boula. U prétend que tes gens ont 
mauvais goût naturaBement et 
qu'ils préférero n t à - tous tes 
coups un bouquet de fleurs aca- 
démique à un compotier d'avant- 
garde, l'avant-garde de T époque. 

En bonne copine, je répercuta 
ça immédiatement sur Françoise 
Càehin, c’est la patronne 
d'Orsay, et je lui balance : 

— Dis donc, parait que c'est 
nul ton accrochaga ! Tu 
mélanges tout tes pompiers et 
tes impresrionrastes. Comment 
veux-tu qu'on s'y retrouve entre 
les chefs-d’œavre et les 
croûtes ? lis vont être paumés; 
mes lecteurs, alors- faut que 
j'essaye d* éclairer leur lanterne. ■ 

- Mas non, mais non, 3s s'y 
retrouveront trie bien. Regarde, 
l’ autre: jouvon a' eu tes enfant» 
des écoles, ça allait de la mater- 
nelle à la trotsièfna. On leur a fait 
la leçon, on est parti d'une sta- 
tue, isi nu à Fantique^-te paysan 
faucheur de GuiHaume_. 

— Comme te coiffeur ? ■ 

- C'est ça, oui. et on tour a - 

mon tr é à côté de ça te vanneur et ' 
te glaneur de MSet habOfés en 
paysans 

— Ah ! Tiens 1 C'était un 
sculpteur, Mfflet ? 

— Mais non, voyons, ma 
puce. - tai peintre. Enfin, tu es 
venue à l'inauguration, tu lésa 
vus les MB lot. 


' - OuL bon. pout-êtra;mafaa 
y avait teBement de. trocs que je. 
me rappelle plus. Le. grand 
tableau, immense, à. droite 
quart on arme, cTèst quoi ça? 

— C'est , tes Romains da te 
décadence de Thdmàs Couture. 
En face, tu as l' En terrement à 
Omans . 

- A où ? 

— A Omans. De Courbet. Ç* 
permet de tour montrer ta d iSé- ' 
rance, aux goseas;. de tour étfa- 
qüerlegbût. 

— -Ça me penser, tu sais 

cette joSê Monda, nue, qù .tient, 
un pichet. c'estdequi.ça 1 . 


C'est bien ou c'est pas 
bien, Ingres? : 

- Qu'est-ce que tu vaux que. 
je te dise, ça dépend des toSès, 


>. C'est vaguë.qoand «Ane, 
tes explications, je te jure. 
Essaye d'être un peu plus pré- 
cise. C'est qui, qui est moins bien 
que quoi dans tout ça'?. • . 

— Menons la Vénus (te Caba- 
nel comparée à TOlyiiipîadaL. 

DeMonat. 

. Non, Manet. 

— Oui, bon, quelle impor- 
tance 7 De toute, bfoyje suis 
pas d'accord, elle est a&rauaa 
cefle-ià, efie a tes. eusses trop 
courtes, trop -grosses, c'est rs 
vrai tas. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Les prix de l’Académie des sciences 


Plus de 2 300 OOO. francs de 
prix et de subventions ont été 
attribués par l'Académie des 
sciences, lundi 8 décembre, lors 
de la séance solennelle d» cette 
institution. Les principaux sont 

les suivants : 


■ ■ Prix Charles-Léopold Mayer 
(250 000 F), à MM. Antonio 
Garcia-Bcllido, professeur à l’uni- 
versité de Madrid, et Walter Geh- 
ring, professeur au Biûzentrum de 
Bâk, pour leurs travaux sur la mou- 
che drosophile. 


Prix Ampère d’EDF (200 000 F), 
à ML Georges Slodzian, professeur à 
Tuniversité Paris-Sud, pionnier 
d’une m é thode de xmcroanalyse des 
solides. 


Prix du Commissariat à l’énergie 
atomique (180000 F), à M. René 
Couteaux, professeur honoraire à 
l’université Pierroet-Marie-Curle, 
pour ses études sur le système ner- 
veux. 


Prix Aluminium Pechiney 
(100 000 F), à MM. Jean-Marie 
Dubois, directeur de recherche à 
l’Ecole des mines de Nancy, et . 
Alain PastureL directeur de recher- 
che au CNRS, pour leurs travaux 
sur les alliages métalliques. 

Prix Jaffé (50 000 F), à M. Fran- 
çois Rougeau, directeur de recher- 
che au CNRS, pour ses travaux de 
géoétique moléculaire. 


Prix fondé par l’Etat (50 000 F) r . 
à M. Claude Lorius, directeur de 
recherche au CNRS, pour ses 
é tud es dans le domaine de W géo- 
physique de Ta mr o nn cmcnt terres, 
tre. 

Prix Alexandre Jaannîdès 
(50 000 F), à M. Jean-Jacques 
Moreau, professeur à Tu ni v ersit é 
des sciences et techniques du Lan- 
guedoc, pour ses travaux en mécani- 
que fondamentale. - 
Prix Léon Liitand (40000 F) , à 
M. Jason Morgan, professeur irüai- 
versité de Princeton, pour ses études 
sur le manteau terrestre. 

Prix Lamb (4<T000 F) , à 
MM. Yves Bonnet, Jacques Deia- . 
fosse et Roger -Délayiez ingénieurs 
au CEA, pour leurs travaux sur la 
propulsion navale par énergie 

nucléaire. • 

Prix Léon-Alexandre Etaqcefin 
(40 000 F), à M- Madeleine Gum- 
peL, directeur dé recherche au 
CNRS pour ses recherches sur des 

cellules nerveuses. 

Prix Aymé Poirson (40 000 F) , à 
M Roger Coben-Adad, professeur à 
Tuniversité Lyon-I, pour la synthèse 
de nombreux composés chimiques. 

Prix Richard Lounsberÿ 
; (50 000 dollars), décerné conjointe- 
ment par la National Academy of 


France, pour des recherches sur le 
cerveau. • . 


Prix de la Fondation du groupe 
des. populaires d’assurances pour la 
prévention et Tajnélioratioa dé la 
santé (300000 F>, 4 M. Piene 
Freychct, dii e cteui de rochcrcbe à 
HNSER M pour ses étalés sur les 


Prix spécial de cette fondation 
pour son 75° anniversaire 
(300000 F), à MM. Alain Carpa- 
tier, professeur-chirurgien à l 'hôpi- 
tal. Broussais, et Jean-Nod Fabiani, 
chirurgien dans le mfawé hôpital,' 
pour i étude de prothèses cardia- 
ques. 
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Paradoxe pour un temps de crise : r édition de ce 
qi/on nomme, faute de mieux, les « beaux livres s. se 
porte bien. L'ouvrage cher, illustré de nombreuses 
photos ou gravures, en noir ou en couleurs, se vend — 
si Ton croit davantage les chiffres que les plaintes des 
éditeurs — de mieux en mieux. En 1976, On avait 
publié 550 beaux livres pour un tirage total de . 

4 500 000 exemplaires. En 1985, te production a 
porté sur 768 titres et plus de 7 miffions de volumes. 
Ces performances surprennent d'autant plus que le 
marché du beau fivre est très particulier : vente 
pendant une très courte période - Celle des fêtes, 

— investissements Importants, acheteurs en nombre 
restreint — les tirages moyens tournent autour de 
8 000 exempteras, — ventes nombreuses à 
l'étranger. 

Mais grâce au goût, à la passion, à r exigence de 
quafité de certaines maisons <f écfition, parfois de toute 
petite t^le, la beauté peut être aussi rentable. Ceux 
qui, dans l'édition, se lancent dans le beau fivre dans 
le seul espar de gagner de l'argent et qui fabriquent 
pour ce faire quelques ouvrages en toc et des inanités 
sur papier glacé ont toutes les chances de rencontrer 
l'échec. Mais les autres, tous ceux qui, à force de 
patience, de recherchés, de soin, de rigueur, 
d'inventivité, prennent fes risques de produire des 
livres vraiment neufs et beaux, ceux-là, à moyenne 
échéance, sont gagnants. Et 9 est bien que de temps 
en temps la réussite cO&vcide avec la morale. 

Parmi la masse des 600 titres parus depuis six mois, 
ce sont quelquesHms de ces livres que nous avons 
choisis : des ouvrages dont la quafité fait le prix, et 
non l'inverse. Bref, de vrais cadeaux. . 

PIERRE LEPAPE. 
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Ont collaboré à ce muta» spé- 
cial : Bertrand A adosse, Jean- 
Jacques Baitov, Hector Bbnciotti, 
Pascal Bonafoox, Joua BomlL, 
Geneviève Breerctte, Geneviève 
Brisac, Roger Cans, Simone Car- 
rier, Michel Contât, Philippe 
Dageo, Jean-Philippe Domecq, 
Pierre DracMine, Frédéric Edei- 
manB, Danièle Heymaau, Roland 
Jaccard, Patrick Kécfaichian. 
Cl a n d e Lamotte, Gflbert Lascmdt, 
Marc Le Bot, Pierre L ep ap e . Jac- 
ques Meœrfer, Monique Nemer. 
Jean-Noèl Panerai, Jean-Pierre 
Pmmcri-Hngoz, Bertrand Poirot- 
Delpech, Odile Qnirot, Yvonne 
Rebeyroi, Patrick Roegîers, 
Fjnm a n nd de Roux, Danièle SaBe- 
aave, Josyane Savf^ean, Jean- 
NoH ScUfano. André Vdter et 
François Weyergans. 


• AUX EDITIONS CERCLE D’ART 


( Publicité /■ 


IDEES CADEAUX 


La collection “Les Grands Peintres”: 
un voyage à travers cinq siècles de peinture 



REMBRANDT MANETMUN 


H CHAGALL PICASSO VAN GOGH 


30 monographies 

écrites par les meilleurs spécialistes 

des arts plastiques, et abondamment illustrées : 

150 reproductions dont 48 hors-texte en couleurs. 


Sont disponibles : BONNARD, CHAGALL, CO NST ABLE, COROT, 
DUFY, HAIS INGRES, LE CARAVAGE, LE TINTORET, KLEE, 
MANET, MAïïSSE, MUNCH, PICASSO, REMBRANDT, SEURAT, 
SOUTINE, UTRILLO, VAN GOGH. 


Chaque volume (176 pages, relié pleine toile) : 


350F. 
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LIVRES D'ÉTRENNES 



nathan BS 


Tous les ouvrages' sur 

le yoga, Pastrologîe, le bouddhisme, Farcfaîtecture sacrée, 
les médecines naturelles». 

i la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 

6. rue de Savoie. 75006 PARIS ^Tél. : 43-26-90-72 


«r Le livre des livres 
sur la peinture japonaise » 

TÉLÉRAMA 



c Un livre d’une très grande qualité > 

Claude BOY 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

* Le musée imaginaire 
de la peinture japonaise » 

LE MONDE 

c A lire et à savourer du regard ' 
un enchantement ! » 

LE FIGARO 

* Un livre somptueux » 

■ . LIBÉRATION - 


Maurice COYALD 

L'Empire du. regard 

mille ans de peinture japonaise 

264 p. 1Ô0 ..illustrations dom % en couleur 490 F 

Phébus éditeur 


ARTS 


Notes brèves sur Brancusi 


D Souvent, le sculpteur 
Constantin Brancusi (! 876-1 957) 
s'interrogeait sur le secret des ger- 
minations, sur les gestations 
cachées, sur les genèses imprévisi- 
bles.. La dure densité d'une forme 
ovoïde se définit comme lien mys- 
térieux d'une origine dont on ne 
sait jamais de quoi elle va être le 
commencement Bien des titres de 
Brancusi feraient allusion i cette 
recherche des débuts, i cette fas- 
cination de l'originel : le Com- 
mencement du monde , le 
Nouveau-Né, le Premier Cri. La 
sculpture, ici, en même temps 
qu'elle est invention de formes (et 
parce qu'elle est une telle inven- 
tion, parce qu'elle n'est pas répéti- 
tion de modèles déjà là), devien- 
drait moyen d'exploration 
réflexive. Elle aiderait à penser 
des notions aussi complexes que 
celles de commencement, de 
secret, d'origine inconnaissable. 
En une forme fermée sur elle- 
même, des métamorphoses 
s'annoncent, imprévisibles. Il 
conviendrait peut-être aussi de 
Her ce souci de l'origine, 
qu'éprouverait Brancusi, avec le 
sentiment qu’ü aurait d'être lui- 
même, à l’origine d'un change- 
ment de la sculpture, d'une nou- 
velle chance pour la sculpture. 


donné aux horizontales; le rai- 
nuré, le strié et les plans simples; 
les lignes courbes, les droites et 
les zigzags ; les pleins et les vides : 
tout cela orée un « lien » infini- 
ment riche et complexe. 

Lorsqu’il crée un tel lien, 
lorsqu’il ordonne ainsi une popula- 
tion de sculptures, Brancusi 
accomplit nn acte triple. D'abord, 
il enlève & chaque œuvre son sta- 
tut d'objet définitivement isolé et 
la transforme en élément' (doué 
d'une autonomie relative) d'une 
totalité modifiable. D’autre part, 
U crée un univers intime et nous 
amène à essayer de penser ce que 
peut être nn espace sculpté qui 
resterait privé, qui s’adresserait à 
un petit nombre de spectateurs à 
la fois. Enfin (comme le montre 
Pontus Hulten) il produit ce 
qu’on nommera, plus tard, an 
environnement. Comme Kurt 
Schwitters (avec son Merzbau), 
vers la même époque, mais d’une 
autre façon, il anticipe et prépare 
une nouvelle façon d'être du 
sculpteur: le sculpteur comme 
inventeur et transformateur de 
lieux. 


EU Une œuvre de Brancusi se 
nomme Adam et Eve. A bien des 
reprises, Q a repris et transformé 
la forme massive où se juxtapo- 
sent, s’embrassent, en quelque 
sorte s'imbriquent deux corps et 
qu’il appelle le Baiser. De telles 
œuvres doivent, bien sûr, être rat- 
tachées au souci de Forigiae et 
des gestations de Brancusi. Elles 
doivent également être mises en 
rapport avec sa réflexion sur les 
unions, les rencontres entre les 
formes, entre les œuvres. Ces 
sculptures constituent un cas par- 
ticulier du désir de Brancusi de 
jouer avec les analogies et les 
contrastes entre les formes. 

Vers 1917, il invente la notion 
de «groupe mobile », réunissant 
plusieurs œuvres, autonomes au 
départ, constitué à la fois par ces 
œuvres, par les vides entre elles, 
par les liens qu'imagine entre elles 
le spectateur. Parfois, un « groupe 
mobile » prend un titre différent 
de ceux des œuvres qui le consti- 
tuent. 


B Le «groupe mobile» le plus 
important, celui auquel Brancusi 
attachera le plus d’importance, va 
peu à peu être constitué par son 
atelier. Refusant d'y voir un sim- 
ple lien de stockage, une simple 
réserve, Q y organise des formes 
entre elles, soulignant des diffé- 
rences, des contrastes, des 
« rimes » plastiques. Le bois et la 
pierre ; le plâtre et le métal ; le 
lisse et le rugueux ; le privilège 
accordé à la verticalité et celui 


Q Photographe inlassable des 
ses pr op r es œuvres (et en particu- 
lier de l’impasse Ronsin), Bran- 
cusi crée, par ce moyen égale- 
ment, des «groupes mobiles», 
des ensembles plus ou moins 
étendus d'œuvres. H maintient 
ainsi des témoignages sur son 
regard, sur sa façon de «cadrer»' 
les œuvres. D suggère des façons 
de voir, auxquelles parfois nous ne 
songerions pas. 

B Bien ; d'autres réflexions 
seraient à l’origine des œuvres de 
Brancusi Certaines concernent 
les sodés. Toute une stratégie du 
socle serait ici à l'œuvre. Dans 
quelques œuvres, ce qui soutient 
(donc le socle?) semble plus 
«complexe» et pins «travaillé» 
que ce qui est supporté. Ou bien, 
les extraordinaires Colonnes sans 
fin et Cariatide sont, dans leur 
totalité, simultanément sodé et 
sculpture. 

B Ce qne Brancusi tenterait 
aussi de nous obliger & penser, ce 
serait le cocasse en sculpture, le 
drôle en trois dimensions. La plu- 
part de ses œuvres, «ans doute, 
sont graves, équilibrées, destinées 
à créer en nous en sentiment de 
sérénité, un bonheur calme. Mais 
quelques-unes (comme Utile 
Girl, Socrate, Platon, la Sor- 
cière) juxtaposent, avec humour, 
des éléments formels, jugés en 
général incompatibles. 

GILBERT LASCAULT. 

* Brancusi, de Pontus Hulten. 
Natalia Dumitresco, Alexandre 
Istratj, Flammarion. 560 itt., dont 50 
en codeurs, 336 p., 496 F. 
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Les futuristes : vitesse et modernité 


Ecrivez nn roman d’apprentis- 
sage et vous ferez votre autopor- 
trait d'adulte. Engagez-vous «fan» 
un travail d’historien et vous le 
ferez d'on point de vue qui sera 
révélateur du temps présent. 
Composez un des nombreux 
ouvrages qui portent sur les 
« avant-gardes » du début du siè- 
cle et vous soulèverez bien des 
questions qni sollicitent 
aujourd'hui la pensée artistique. 

Soit une réflexion historique - 
études et documents iconographi- 
ques- — sur le futurisme et les 
fiiturismes. Au singulier, le mot 
désigne un mouvement de pensée 
qui concerne Fart mais ans» toute 
une idéologie morale et politique. 
Au pluriel, il s’agit de la multipli- 
cité des œuvres et des techniques ; 
arts plastiques, architecture, 
cinéma et photographie, typogra- 
phie, musique; et il s’agit des 
implantations géographiques mul- 
tiples du mouvement D'où, peut- 


être, Fîdée de rassembler des 
informations aussi diverses sous la 
forme d'un dictionnaire. 

Or ce dictionnaire est marqué, 
comme en son cceur, par un vide. 
11 est un des rares ouvrages de ce 
genre, que je sache, & ne pas 
consacrer un article à son propre 
objet Pas de définition du futu- 
risme. Au centre de la perspec- 
tive, un trot un point aveugle au 
centre de la rétine. Quel fut 
l’enjeu réel de l’aventure du futu- 
risme international ? Pontus Hul- 
ten rappelle seulement, dans son 
introduction, les idées principales 
.qu’avait avancées Marinetti dans 
son Manifeste de 1907. Toute la 
signification du phénomène tien- 
drait à ceci : éloge de la moder- 
nité industrielle et technique jus- 
que dans ses effets de violence, 
parmi lesquels est envisagée la 
destruction des œuvres d'art du 
passé; effort pour concevoir un 


autre ordre de relations des 
hommes en tre eux , et des hommes 
à l’espace et au temps, sous les 
multiples formes delà vitesse. • 

Mais peut-être le futurisme, du 1 
point de vue. de l’art, n'est-il pas 
définissa b le. Comme idéologie de 
la modernité technique, il- peut 
prétendre à recouvrir -tontes les 
formes artistiques qui ont rompu, 
au début du siècle, avec la tradi- 
tion. Il se présente alors cnrmw«- 
une réalité disposée, à limites 
floues. La forme du dictionnaire 
accentue cette dispersion, aiats-L. 
que les relations, par exemple, de 
Picasso, voire de Bergson, avec le . 
futurisme ne sont pas simples, à 
exposer. • 

Les courants d’idées dans le: 
domaine de l’art attirent .sur eux. 
l’attention an .détriment .'des ' 
œuvres, par leurs insolences, leurs, 
défis. Ce fut le fait, pour, la pro- 
miens fois, du 'futurisme. Le phé- 
nomène demeure actueL Tout-' 


aussi- actuelle demeure l’exigence 


défaire .eut. fintuitjcn première feu 
rattachant là : «modernité »' de 
J'sat.-aüx mouvements éphémères 
de. la mode. Aujourd'hui plus 
ipPhrèr le n^ (Focdré est Y vite, 
touchez à tootj. -« branchez; » 1 , les 
p’impoitcs-qiuji avec les presque- . 
rien,, faites "des coups; agissez par 
surprise-, par incongruités, par 
scandales. > 

* : Mais ressentie! est la vitesse, 
non ^ scandale. J si cutané se fait 
-communication. Elle pourra tou- 
jcmrs,av«béitéfice; 1 transpüseren 

. données pour programmes d*brfi- 
. uateur les informations fragmen- 
tées fournies par là .dictionnaires. 

MARCLEBOT. . 

Jk Futûrisam et futurismes, sous 
la «fraction; de Pontû» Huhen, Le 
Chemin watt, diffusion PUF,606p4 
dont ,407 p. d’TH. 'fcn noë et en cou- 
leurs, 645 F, . 
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Antoine Caron, le ressuscité 


Tout se conjpgne paur -.créçT 
autour de El future çt de Pôetnôe 
<TAntoHîe Caron une fascination) 
très particulière^. Le prodige, 
d'abord, d’une résurrection " qua- 
tre siècles cfoublï, une œuvre dis- 
posée, dcs tableanx noo sigoés ou , 
attribués à d’a utrès lorsqu’en 
1936, à une exposition-vente de 
l’Hôtel Drouot, nnstoriên d'art 
Gustave Lebei repère le tableau 
de l’Empereur Auguste et la 
Sibylle • de Tibur qu’Bachètera : 
2 000 F, l’Etat ayant décliné : 
l'offre, dont il fera donation au ■ 
Louvre en 1938. L’historien- fait 
est parfois obligé dé sé! muer en. 
archéologue : c’est le cas de Gus-, 
tavc Lçbei, qui, armé de toutes les 
ressources . de Jb patience et de. 
rérudition, * réinvente » rouvre 
d'Antoine Caron, tâche où lui suc- - 
cèdeson gendre Jean Ehnnann, à - 
quil’on doit lé première monogra- 
phie consacrée à Caron en 1956, 
et le Iteàà livre quèpublient 
aujourdTnnle» éditions Flamma- 
rion. _ l ■ •• 

Prodige .d’tme . résunwaion : 
mais ce n’eçt pas diï« pour, autant 
que l'œuvre o*Aritôme Caron soit . 
devenue': entièrement- accessible 


aujourd’hui^ Fanaateur d'art. La 
.pfcjMrt dcs /œiivres maintenant 
fonpeUemCTl attribuées à Caron 
se trouvent .dans' des. coQectkats 
particulières, eu France ou aux 
'Etats-Unis ; ne parlons pas de ses 
dessœvni des^cartona de tapisse- 
ries. Le livre : d'art, . lorsqu’il est 
conçu:et réalisé: avec -Je soin .que 
Ton ccninaSt anx éditions d’art de 
Ma maison Flammarion,; demeure 
le vrai Musée' imaginaire de notre 
temps . 3 faut se .'résoudre & voya- 
ger dans l'œuvre de Carôri~à tri*- 
’-TOtshu.- J: ~. . . 

: Mais quel voyage ! On ÿ 
. retrouvé réruain^lCTiéiiÆ et ja 
stupeur qu'avait pu connaître le 
visiteur en découvrant au Louvre 
1er Massacres du Triumvirat et 
. V Empereur 'Auguste et,' au 
musée de !Btbis*. le Martyre de 
Humas More ■ : ce poissant /et 
indéfinissable mélange dcpréci- 
sîon graphique et d’orurisme 
architectural, d'élégance ct .de 
dé couleurs acides et de 
carps^ meurtris, sur fond tfincear 

die, d’ûrage > de pillage et de nuit. 

(On découvrira notamment kâ 
. d'admirables effets de nuit 


comme l'Apothéose de Sémélé ou 
leXïàrrousel à l'êléphant.) 

Elève & Fontainebleau du Pri- 
ma tice et de Nicole dcÜ’ Abate, 
Antenne Caron, né à Beauvais en 
1521, mort à Paris en 1599, 
artiste comblé, bien en cour, 
incarne, ce qu'a pu produire la 
peinture .française en mettant la 
«manière» italienne au service 
d’une réflexion sur Pépoque; en 
té intei p ré tant picturalement la 
violence d’un temps de massacres 
et de fêtes, et en concevant 
l'espace du tableau comme théâ- 
tre et comme mémoire. 

L'œuvré d’Antoine Caron 
s'offre évidemment à de multiples 
investigations historiques, icono- 
graphiques, stylistiques, et on 
n'épuiserait pas facilement le 
commentaire de ces toiles où 
l’allégorie se conjugue à l'allusion 
ou à la satire poétique, et qui 
s’accommodait de la juxtaposi- 
tion, dans une -architecture rêvée, 
de personnages mythologiques et 
de contemporains dn peintre. On 
n'en finirait pas non pins de scru- 
ta- le décor d'une Rome à la fois 
. précise et fabuleuse,. tout entière 
reconstituée à partir des^ravures 


du temps ; la silhouette entrevue, 
dans un parc de Fontainebleau 
saisi par l’hiver, des puissantes 
rotondes de Bramante; celle de 
dppes égyptiens dans la forêt 
iFAnet ( Massacres du Triumvi- 
rat, Triomphe de l’hiver. Triom- 
phe de l’été). 

Mais ce qui nous requiert et 
nous retient dans l’œuvre 
d'Antoine Caron, c’est - plus que 
rallongement « maniériste » des 
corps à la tête petite, aux hanches 
dansantes, aux vêtements écla- 
tants, - plus encore peut-être que 
la composition rigoureuse, musi- 
cale et rythmée qui enchaîne 
entre elles les scènes dont le 
tableau est semé : c’est la joie et 
la surprise de découvrir soudain, 
près cTun corps décapité, non loin 
du cortège d'une fête, la trace 
d’un pas allongé dans la neige 
fraîche (Triomphe de l’hiver ) cm 
(Apothéose de Sémélé) le doux 
Inas d'un enfant se tendant, hors 
dû cadre, vent le spectateur. 

DANIÈLE SALLENA VE. 

* Antoine Caron , de Jean 
Ehrmann, Flammarion, 254 fil., 
252 p., 380 F. 


Chu Ta s’appelle Pa-ta Shan-jen 


A dire le vrai, nous ne ramai»- . peintre danois. L'adjectif 
sons pas là peinture chinoise. v vaDeax^ estiûi choisi ai fonction 
Cest un domaine jrrrmens e. Com- d’une échelfede valeurs établie 
bien d’œuvres avons-nbus pu par im- con t empo r a in de ce pein- 
regarder ? Que safran an juste ; treVon est d’abord « capa ble », 
des rapports entre cette peinture . ensuite «raervalleiix », ensuite 
et la canSgraparie, dbmainê encore « génial * ât ‘enfin «naturel- 
pins vaste (la xafiigra|Aie fut désmvoftc ». Le nom de nôtre . 

.. •• -- - - - — — f^gnre «g la couverture 

.avec des dates : Chu Ta- 
s . -w-.- «S éè deœôème titré est 
les ^pàûx % vente.: Ce Gé/de du 

miem avec ilfe . •-> . jraüL- ~- v •£ • 

Cho Ta a dhc-lai. an, ai 
ccqKrtotKi •" i -.. r rwyvpgnt où le* Mandchous enyar- 

■Nons ne cu nftwdnns pas Giottœ- jhjâèat la Chine, mettant un point 
et Goya, . fmalà trois ^îdes dt .dynastie 
paysage ts'îng est ; pont .dans fc smng. Rk et petit-fils de callïgra- 
style -ffm grand-pattre mmg_ct • phea, dm Ta appartenait à la 
f uir tb^Ebence «sttreceinaBre .-famille du., fondateur de celte 
ming et^à'^iàSl»^ - Lw Mandchous ayant 

Yœm f. Triât son - ^ , fc ppmroir, ses biographes 

le iwmyde «pemtinte c hiu o fae » xfisent qull .décida de devenir 
^FOradieid^dÈc^d^^^ Wnet- fl^écrint sur sa porte : 
en bloc,.rip.qv pennea toutes J^ it jfueL Sï en Int adre*ait la 
paresses sr^rfcd'éàDÇ»: *-.; .jpàro&, : B dé^Sait im évànafl sur 

lequel 3 avait aussi écrit : M ueL 
nité- V’. , ' ; : v ; L : r * ’ : ' " ü se fit inoine. B est vrai que les 
.; • Mandchous voulant que tout 

parte la .natte, la meü- 
!a»àaes avaiegpdes an Japon, on > désobfir était 

de se rêser la tête, deme de deve- 
'iôf me™ 6 - Ont.Tà aurait .mépae 
fdirigé un monastère. B aurait 
aussi été fou où sujet à des crises 
de fofiéi B signera ses perotures en 
intüisàizt toutes aortes de J rioms : 
Montagne: indfvidadle, l'Ane, 

' l’Etable, Dta n e ure hu m ai n e. Robe 
de^ nôge. Banne -Lune. Le nom 
sous lequel SI devînt célèbre dans 
toute la CMâe est Pa^a Shan-jen 
(« le -Montagnard, aux huit 
QÔaàs»). 


: tuai: 

Icsqndfcs'on lü^d^etfiMact 

s’avèrent souyert cbiK^ - B 

.... 


h vcbBtaxià,, 

albmd a pour bû Æêj re Ir pre- 
mîfer à n D p ya^ne .de grand to- 
mat, avw reprodœrtkins en riwf-" 
feins, consacrée ï ypi meryeiBeux 


Si on adopte le système officiel de 
transcription phonétique des 
. noms chinas, 3 ne faut pas écrire 
Pa-ta Shan-jai mais Bada Sban- 
ren. Ces histoires de transcrip- 
tions n'arrangent rien. Un peintre 
xatureWérinvoltc comme Shitao 
peut être admir é dans différents 
livres sous les noms de Che-T’ao, 
Shih Tac, Tao-Chi ou Tao-tsL 

Shitao avait quinze -ans de 
moins que Bada Shanreu (notre 
Chu Ta). Bs font tous deux partie 
de ces peintres chinois, du dix- 
septième siècle chrétien qu’on 
appelle les individualistes. Sous 
un pseudonyme qui veut dire 
« Citrouille amère », Shitao rédi- 
gea des propos sur la peinture. 
Ces. propos sont traduits en fran- 
çais! B y a intérêt à les avoir lus, 
arnsi que les commentaires de leur 
traducteur, si on veut avoir une 
chance de s*y retrouver en feuille- 
tant l'album consacré à Chu Ta, 
lequel album ne brille pas par le 
texte, qui s'élève à des hauteurs 
du genre : « l'encre monochrome 
joyeusement malmenée par le 
pinceau ivre », ou bien (commen- 
taire d’une peinture représentant 
un bambou et un b anan ier) ; « On 
vibre à Tsuüsson de ces plantes 
frémissantes. » M. François 
Cheng, auteur de ces trouvailles, 
comme 3 peut admire F œuvre de 
Chu Ta et soyons-lui reconnais- 
sants de nous donner accès aux 
reproductions d’une trentaine de 
chefs-d’œuvre, même si nous 
n'avons pas droit au moindre ren- 
seignement (le format, entre 
antres) sur des œuvres dont Cer- 
taines se trouvent quand même au 


Metropolitan Muséum de New- 
York. 

Un grand peintre chinois se ser- 
vait d'un sceaifâüit les caractères 
signifiaient : «Je ne recherche 
rien d’autre que l'absence de 
traces de pinceau et d’encre. • 
Cette phrase est citée par 
M. Pierre Ryckmans dans les 
commentaires qu*îl donne à sa tra- 
duction de Shitao. Ce livre (paru 
en 1970, réédité en 1984) , est-ce 
qu’on a bien compris qu'il s’agit 
d’un événement, d’une manière de 
sommet atteint par l'esprit 
humain, ce qu'on ne peut pas tou- 
jours dire des œuvres décrétées 
représentatives par FUNESCO ? 
Et pas seulement le texte de Shi- 
tao l’anthologie de citations 
mises en ordre et en perspective 
par M. Rycfaùans. La voilà, la 
chance de comprendre la peinture- 
chinoise. Les références exactes 
du Shitao sont : les Propos sur la 
peinture du moine Citrouille 
amère, traduction et commen- 
taires de Pierre Ryckmans, codée* 
tira « Savoir», éditions Hermann 
(dans la même collection, co mme 
par hasard, 3 y a les Ecrits et 
propos sur l’art de Ma tisse !). 

FRANÇOIS WEYERGANS. 

je Chu Ta. Ut Génie du trait, de 
François Cheng, éd. Phêbus, 80 SI.. 
150 p.. 395 F (jusqu'au 31-12 : 
340 Fl. 
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Vermeer à 

Van der Meer, Ver Meer, Ver- 
mer de Delfi... Quel peintre est ce 
Vermeer dont ie nom varie 
comme incertain d’une identité ? 
Sa biographie pourrait être 
pareille à celle que Heidegger fit 
d’Aristote : « /I est né, il a ira- 
vaille, il est mort - Né en 1632 à 
Delft, il y est admis maître à la 
guilde des peintres — après avoir 
appris son métier— Auprès de 
qui ? Où ? Silences... - en I6S3 ; 
il est élu syndic de cette guilde à 
trois reprises. Lorsqu'il meurt, en 
1675, il n'a, sembie-t-iL. peint 
qu'une quarantaine de toiles. Et il 
n’y en a que trois qui soient 
datées. 

La chronique d’héritages, de 
dettes et de marmaille qui le 
raconte passe sous silence sa pein- 
ture. Et ce silence l'emporte. Ses 
toiles sont, après sa mort, attri- 
buées à Govert Flink, à De 
Kooch. à Mets u, à Franz van 
Miens, à Rembrandt. Pendant 
plus d’un siècle... Quelques men- 
tions alors de son nom dans des 
catalogues de ventes aux enchères 
et les prix des adjudications prou- 
vent que l'on ne cesse de tenir 
Vermeer pour un peintre rare. 
Paradoxe : on ne l’a pas oublié, 
mais on ne le reconnaît pas. Et il 
n’est pas sûr qu'aujourd’hui le 

• petit pan de mur jaune • qui 
fascine Bergotte ne se dresse pas 
devant sa peinture. 

Le livre que publie Hazan per- 
met (enfin !) de reconnaître Ver- 
meer. Lorsqu'un éditeur fait 
preuve d’une pareille exigence, il 
donne des livres nécessaires. 
Celui-d en est un : il évite les œil- 
lères d’une érudition sans regard 
qui se repaît de ses références 
comme celles de gloses anecdoti- 
ques et stériles. Les voix des trois 
auteurs, comme celles d’une 
fugue, se tressent, cernent le 
silence singulier de la peinture de 
Vermeer. Parce qu’elles se com- 
plètent 

L’enquête scrupuleuse de John 
Micbaei Montias écrit comme en 
creux, grâce aux documents mis 
au jour, la vie du peintre ; le cala- 

Zao Wou-Ki 
l’universel 

Il est une œuvre où l’emporte- 
ment devient maîtrise, où l’excès 
devient harmonie, où la lumière 
tumultueuse des limbes devient 
transparence du souffle, où la vio- 
lence devient beauté : beauté phy- 
sique, beauté rêvée, beauté de la 
matière et du vide. Cette œuvre 
est celle de Zao Wou-Ki, celle 
d’un peintre qui a su capter les 
temps et les espaces, fondre les 
visions et accéder à l’universelle 
résonance. 

Dans la magnifique et monu- 
mentale monographie qu’il lui 
consacre, Jean Leymarie retrace 
ie périple de cet artiste né à Pékin 
en 1921, élevé près de Shanghai, 
étudiant aux Beaux-Arts de 
Hangzhou et qui n’a de cesse de 
confronter la tradition chinoise 
aux images qui lui parviennent 
des impressionnistes, de Cézanne, 
de Matisse et de Picasso. Très vite 
la confrontation tourne à l’affron- 
tement et Zao Wou-Ki décide de 
s’expatrier en 1948. de rejoindre 
Paris. Là, infatigablement, il veut 
tout voir, tout connaître, tout res- 
senti] 1 . En fait, cette immersion 
passionnée dans le champ artisti- 
que de l’Occident va insensible- 
ment lui restituer sa source origi- 
nelle, mais purifiée. Le legs est 
désormais débarrassé de la sclé- 
rose et de l’emphase, il est rede- 
venu vivant risqué, libre. 

Alors s’imposent, tableau après 
tableau, les manifestations de ce 

* sortilège aérien et tellurique • 
célébré par René Char et qui est 
le signe de Zao Wou-Ki. 

ANDRÉ VELTER. 

k Zao Wou-Ki. de Jean Leyma- 
rie, éditions Le Cercle d'art, 646 
illustrations, 384 p.. 650 F. 


LIVRES 

SÉLECTION 


i trois voix 

logue dressé par Albert Blankert 
définit, au travers des thèmes et 
des formes dn dix-septième siècle, 
la singularité de sa peinture ; 
Gilles Aillaud, peintre, désigne 
- l’entour familier et utile, mais 
comme désaffecté» qui fut son 
modèle, décrit Vermeer : •Du 
silence entoure du silence. » 

Vermeer peint le « portrait > 
d’un monde immobile, comme 
arrêté, où de toile en toile toujours 
reparaissent les mêmes objets. 
C’est la même plinthe de carreaux 
blancs à personnages bleus qui 
court au pied du mur derrière la 
Laitière et la Dame debout à 
l’épi net te, ce sont les mêmes tapis 
épais dont les plis croulent et se 
creusent ou qu’il tend sur les 
tables, c’est le même blason que 
les verres teintés cernés de plomb 
dessinent sur les fenêtres entre- 
bâillées, c’est la même chaise au 
dossier décoré de têtes de Ht» 
qu’il peint auprès de la Femme à 
l'aiguière comme..., etc. Et tou- 
jours la fenêtre fermée ou entrou- 
verte qui éclaire la pièce d’une 
lumière précise, presque pudique, 
est à gauche. Et toujours les anec- 
dotes simples, humbles et com- 
munes peintes sont des énigmes. 
Indéchiffrables. 

Une femme tient dans la pince 
de l’index et du pouce une 
balance. Cest cet équilibre que, 
les paupières doucement baissées, 
dans la lumière tamisée et le 
silence, elle regarde et ne regarde 
que cet équilibre ; les plateaux de 
la balance sont vides... C’est ce 
suspens, cet arrêt que Vermeer 
peint Sa peinture de transpa- 
rence, d’éclats et de reflets 
sourds, est pareille à la sphère de 
verre pendue vers laquelle l'Allé- 
gorie de la fol lève les yeux. 

Le livre d’Aillaud. Blankert et 
Montias ouvre ceux du lecteur sur 
cette pureté-là. 

PASCAL BONAFOUX. 

k Vermeer. de Gilles Aillaud. 
Albert Blankert et John Michael Mon- 
das. Hazan, 230 p.. 580 F. 


Monet 

au jour le jour 

Du nouveau sur Monet, est-ce 
possible? Par chance, oui. A 
l’aide d’une correspondance iné- 
dite, d’un catalogue d'œuvres et 
d’une analyse ingénieuse, Phi- 
lippe Piguet réussit cet exploiL II 
montre Monet à Venise en 1908, 
ses découvertes, ses difficultés 
devant le « motif », ses toiles, ses 
lettres et celles de son épouse. 
Mondanités et propos de peintre 
s’entremêlent. Monet peine, 
Monet vend, Monet ressasse, 
Alice s’inquiète, Alice l’écrit. 
Résultat : un récit au jour le jour 
fort instructif, qui révèle les 
mécaniques de la production 
impressionniste avec force. Ces 
indiscrétions intelligemment pré- 
sentées ont plus de poids que la 
brièveté de l’ouvrage ne le laisse 
deviner d’abord. 

Infiniment plus ambitieux, 
infiniment plus lourd et long, 
l’Héritage de l’impressionnisme 
de Diane Kclder n’a par malheur 
aucune des qualités du Monet et 
Venise de Piguet. Ici, sous cou- 
vert de synthèse, rien de neuf, 
pas la moindre idée originale, pas 
une seule petite découverte, mais 
une grande machine qui déroule 
imperturbablement ses lieux 
communs tout au long d’une his- 
toire si riche - de l'impression- 
nisme à F entre-deux-guerres ! — 
que l’on souffre de la voir de la 
sorte comprimée et simplifiée. 

PHILIPPE DAGEN. 

k Monet et Venise, do Philippe 
Piguet, Herscher. 126 p.. 240 F. 

* L’Héritage de l'impression- 
nisme. de Diane Kekfer. Bibliothèque 
des Arts. 384 p., 720 F. 


Les deux 
Cézanne 

En Cézanne coexistant totalement 
F homme à sa tâche la plus 
concrète et matérielle, et f artiste 
ouvrant encore l'espace du regard, 
montrant ce qui avant lui restait 
inaperçu -.tJen'ai rien à cacher en 
art », cfisart-iL 

John Rewaid, I* un des meilleurs 
spécialistes de l'impressionnisme 
avant d'être l’organisateur de 
plusieurs e x po si tions Cézanne, 
publia en 1939 chez Albin Michel 
une biographie du peintre, issue de 
sa thèse soutenue à Paris trois ans 
plus tôt. Revu, corrigé et augmente 
par Fauteur, c'est ce livre qui est 
aujourd'hui réédité chez 
Flammarion. Enrichi de 
nombreuses reproductions de 
qualité et de documents 
photographiques, cet album 
constitue une sérieuse maïs non 
moins abordable i n t r od u ction à 
r couvre de Cézanne. - P. Ké L 

ir Cézanne, de John Rewaid, 
Flammarion. 121 illustrations en 
noir, 1 37 illustrations en couleurs, 
288 p., 495 F jusqu'au 
31 décembre, puis 595 F. 

Les mariages 
de Gauguin 

Peintre de la primitivité, Paul 
Gauguin était tout le contraire d'un 
peintre inculte. A tel point qu'Ü est 
aujourd'hui délicat de faire le part 
des sources, des influences et des 
emprunts. Yann le Ffchon, dans 
Sur les traces de Gauguin, réussit à 
remonter les pistes fugitives de 
l'inspiration. 

Le livre de le Pichon surprend par la 
clarté des recoupements. Il met en 
regard de l'œuvre de Gauguin un 
matériel documentaire et 
biographique qui n’est pas une 
plate explication de l'image, mais 
un approfondissement. Id ce sera 
un bas-relief de Java, là une statue 
des lies Marquises. U fait aussi 
intervenir Delacroix. Courbet. 

Millet. Degas, Pissarro, Cézanne. 

Ce jeu savant de renco n tres et de 
mariages ménage des surprises : 
comme cette opposition de 
Gauguin et des maîtres japonais, 
comme Katsushüca HokusaJ, 
Toyokuni, Kunicôca, Utagawa 
Hiroshige et Hiroshige II. Ce regard 
croisé entra un peintre soütatre, 
antipodique. à la recherche d" un 
peuple providentiel, et de ces 
graphistes du bout du monde, forts 
d'une tradition culturelle 
rigoureuse, dépasse la simple 
anecdocte : il éclaire et il 
bouleverse. - JL JH 

ie Sur tes traces de Gauguin, de 
Yann le Pichon. cotL « Aux sources 
de Fart ». Robert Laffont, éd„ 

264 p.. 430 F. 

Ingres, 

inépuisable 

Ingres étant, quoi que l'on dise, un 
peintre inépuisable, Robert 
Rosenblum étant un historien aussi 
savant que subtü, leur alliance a 
donné naissance à l’une des plus 
recommandables biographies 
qu'ait inspirées le terrfcle 
grand-père du XX 1 siècle. Sa 
réédition donne F occasion de relire 
une préface à la fois ciaire, érudite 
et entraînante. Sans céder au 
pathos ni è l’enthousiasme, sans 
dissimuler ce que l'ingrisme des 
suiveurs d'Ingres a de 
systématique, sans se poser en 
partisan dans F absurde querelle 
Ingres-Delacroix. Rosenblum 
montre à juste raison ce que cet art 
faussement académique doit au 
Moyen Age, à la Grèce, aux figures 
noires des vases attiques comme è 
Flaxman. Le style d'Ingres y 
apparaît bientôt comme l'étrange 
produit de primitivismes combinés, 
assouplis par la couleur et un 
soupçon de métier 
à la hollandaise. -PtuD. 

le Ingres, de Robert Rosenblum. 
Etfitiorts Cercle d'art. 176 
350 F. 

Soutine 
ie saurage 

Dans cet ouvrage — aux côtés 
d'une abondants iconographie 

commentée. — Alfred Warner, 
critique d'art et écrivain, dissipe 
quelques malentendus et raconte 
notamment les années parisiennes 
de Soutine. juif russe, exilé dàs 
1912, « une bête sauvage 
mystique » dit sa légende. B est 
vrai que Van Gogh, par 
com pa raison, était un doux, car 
l'œuvre tourmentée de Soutine, 
pour être appréciée, n'en jetait pas 
moins dans cette France d'entre 
deux guerres un trouble certain 
dans les esprits. René Huyghe 


hâ-mëme, qui F admirait, partait de 
< ce vampire, ce peintre ivre de 
sang ». - O. Qt. 

ie Soutine, d'Alfred Warner, éd. 
Le Cercle d'art. Collection < Les 
grands peintres >, 1 62 p., 

148 ilhis., relié, 350 F. 

Eros et Tbanatos 

Le 16 avril 1902 è Vienne s'ouvre 
la XIV* exposition du groupe de la 
Sécession. La frise Beethoven da 
Gustav KTimt y occupe une place 
majeure. L’Art nouveau est à son 
tournant. Et Kfimt suscite alors 
F opposition (fine nouvelle 
avant-garde viennoise, rejetant 
F ornement. Sa frise c Bee thoven » 
fit scmdale, pourtant dans cette 
Vienne de F Apocalypse joyeuse: 
c Théâtre d" orgies païennes », 

« Hétaïres tuberculeuses et 
rachitiques ou au contraire 
voluptueuses et spongieuses», 
sont quelques-uns des qualificatifs 
que les critiques de l'époque 
appliquèrent aux femmes peintes 
par Gustav KSrm. c La frise 
Beethoven » en fait est peut-être 
F œuvre majeure de Kürnt, caHe 
dans laquelle il est même te plus 
é tr oi te ment Eros et Thanatos. Bte 
a été récemment restaurée. Cet 
album lu est consacré et la 


reproduit pow la première fois en 
France dans son intégralité. Une 
découverte. — O. Qt 

ie Khent : Beethoven, Editions 
Skka/Ftemmarion, 1 10 F. 

Kandinsky ou 
l'amour du rythme 

e Le sohè fond tout Moscou en 
une tache qui. comme un tuba 
forcené, fait entrer en vibratio n 
tout t'être intérieur, l’âme tout 
entière. » C'était an 1902, 
Kandinsky travaillait à sa Vieille 
Ville et définissait d'une phrase 
l’essentiel de ce qui allait devenir 
son abstraction. Cette idolâtrie de 
la couleur et de la musique, cet 
amour du rythme, François Le 
Targat s'efforce de les rendre 
sensibles dans sa brève 
biographie-préface avant de laisser 
les illustrations présenter le 
premier abstrait du siècle. Comme 
les œuvres sont bien choisies et 
* convenablement reproduites, le 
texte dair, historiquement pariant 
et précis, la biMo^aphie point trop 
maigre, F ensemble remplit son 
projet d'initiation de manière 
convaincante. — PtuD. 

k KanrSnsky, de François Le 
Target. Albin Michel. 128 p^ 

130 F. 

Magritte exhaustif 

Les coq-è-Tène picturaux, les 
rébus sans solution, les images 
incompréhsnsfoles et fières de 
l'être, le surréalisme de Magritte 
en somme, tout cela ne peut plus 
guère surprendre. L'effet de choc 
vieillit mal. Magritte kë-mfime le 
savait, qui a cherché è se 
renouveler sans y parvenir 
véritablement. Le mérite de cet 
album — encore un. dira-t-on ! — 
tient è son exhaustivité, car 9 
permet de suivre les difficultés de 
F artiste aux prises avec ses 
propres stéréotypes. Aussi 
peut-on, en F examinant, faire 
justice de quelques banafités 
admira tives - ce à quoi n'aide pas 
la préface de Fera Gimfarrer. 3 s'en 
faut. -PtuD. 

k Magritte. de Pare Gênf errer, 
Aflxn Michel. 128 p., 130 F. 

Les enfants 
du Douanier 
Rousseau 

Jean-Marie Drot n'est pas parti â ta 
recherche des Errfams du Douanier 


Rousseau, lilas a trouvés, un peu 
au hasard, au gré de ses 
vagabondages en France, en 
Yougoslavie et, surtout, à Haiti. 
Jean-Marie Drot ne pose pas au 
spé c ial i s te. Son fivre est un journal 

de voyage en terre d'enfance et de 
naïveté. Il y cél è b re F amitié, la fête 
et la liberté. Les peintres PhHomé 
Obéi. Préfète Duffaut. Robert 
Tatin, Saint-Louis Biaise. ’ 
Fassianos, etc., l'accompagnent 
dans son périple. 

Le texte de Jean-Marie Drot est un 

fraternel salut à e ces peintres aux 
mains éblouies » qui dressant des 
barrages devant cto bêtise des 
foules déferlantes ». — P. Drw. 

ie Voyage au pays des naïfs, de 
Jean-Male Drot, Hatiar. refié sous 
jaquette, format 23,5 X 29, 

190 aiuetFBtion8 en couleurs, 25 

en noir et blanc, 48 dessins inédits 
de Fassianos, 216 p.. 245 F. 

Gloire 

aux « pompiers » 

On ne félicitera jamais assez Yann 
te Pichon pour son ouvrage sur 
T Érotisme des chers Martres. 
Encouragé per Salvador Dali, dont 

nul n'ignore qu'B tenait les peintres 
pompiers, et spériatement les 


glorieux Meissonier et DetaOe. 
pow infiniment supérieurs è tout ce 
que produisit le mesquin vingtième 
siècle, à F exception, bien sûr. de 
Dafi lui-même et des 
hypenéafetes. Yarm le Pichon 
s'emploie lui aussi, avec ferveur et 
subtilité, à sauver les peintres 
académiques des cendres de 
l'oubli. Ainsi donc WHfiam 
Bouguareau et Alexandre Cabanel, 
Jean-Léon Gérôme et 
Akna-Tadema, Chartes Gleyre et 
Théodore Chassériau seraient 
susceptibles de nous arracher autre 
chose que des sourires navrés, 
moqueurs ou condescendants.» B> 
bien, oui I Car tout en se 
rfissimuiant derrière des thèmes 
mythologiques ou en se réfugiant 
dans un Orient de pacotille, fls 
nous bombardent de fantasmes 
érotiques avec un mélange 
iT ingénuité et d’hypocrisie qui les 
rend inésisi3>tes. N'est pas pervers 
qui veut. Et U faut l'être pourjouir 
pteinement de cet art sybaritique et 
vénérien. Oui. gloire aux 
pompiers I - R JL 

* L 'Erotisme des chers Martres, 
de Yann le Pichon. avant-propo s 
de Salvador Dali, DenoêL 190 p. 

Le culte 
Hundertwasser 

Hundertwaaser est de ces artistes 
qui suscitent les engouements hors 
de tout mouvement et de toute 
hiérarchie, simplement parce qu'fis 
produisent des images plaisantes, 
colorées, point trop agressives, 
encore more provocantes. Qu'il y 
ait de la facüté dans cas succès 
n’y change rien, et les zélateurs 
trouveront afiment pow leur eufta 
dans le catalogue des gravures de 
leur idote. L'apparaè critique est 
rigoureux, les descriptions sont fort 
abondantes en justifications et 
cachets. On en conclura donc que 

Walter Koschatzky. le maître 

d'œuvre, est homme de con fia nce 
— et Ton ne discutera pas ses 
goûts. —PtuD. 

k Hundertwasser. catalogue 
raisonné de l'œuvra gravé 
1951-1986. Bibliothèque des 
Arts, 236 p., 460 F. 

Dans râtelier 
deVelickovic 

Void un livra dynamique où les 

images ne sont pas fixées en 

majesté, où les dessins, tes photos 
et les textes sont pris ensemble 
dans la tourmente créatrice du 
grand peintre qu'est Vladimir 

VeGdcovic. En explorant son 



atelier. Afin AvRa et Claude Sricage 
ont saisi la topologie violente du 
Ssu par accumulation des signes, 
des traces, des projet s, des t rais 

vifs comme coups dégriffé* 
eomnw sursauts d'instinct. 
Surtout, ils ont mis en scène la 
fougue irrépressible, te mouvement 
qu hante l’œuvre de Velickovic, 
mouvement à propos duquel Henri 
Iflchaux avait écrit :* Je suis d e 
c fff p r qui aiment le mouvement, le 
mouvement qui embrouèle les 
Bgnes ; qui défait les aSgnementA 
me débarrasse des constructions. 
Mouvement, com me 
désobéissance, comme 
ten u asem an t. »- A. V. 

ie VeBckovic, d*Afin A vite et 
Claude Bocage, éefitions Axés, 

90 pages entièrement Mustréas, 
300 F. 


Raynaud 
et saint Benoît 

Ponctué de pots de fleurs, balisé 
de céramiques blanches, l'œuvra 
de Jean-Pierre Raynaud s'inscrit 
dans fa constellation de Duchamp. 
Après avoir rapproché Soulages de 
saint Benoît, Georges Duby. qui 
aime tes raccourcis mécfiévsux. 
met ici en évidence les Bons qui 
existent entre l'art cistercien et 
cehà de Raynaud. « A quel artiste 
pouvait être plus judicieusement 
confié, se demande^t-iL le soin 
d’ ex poser dans la fEgtûté qui leur 
sied les quatre gisants de 
Fontevmût ? » La ministre de la 
culture semble être d'un avis 
Affé rent, fl devrait avec bénéfice 
c ons ul ter ce livre. — ELdeJL 

le Jean-Pierre Raynaud, de 
Giadys C. Fabre et Georges Duby, 
éd. Hazan/Monotypes, 145 p.. 
240 F. 


La sculpture 
dans tous ses états 


H faut rendra un hommage 
particulier à réffition de ce grand 
fivra qui fart le point avec 
mteffigancesw l'évolution de la 
sculptweau dix-neuvième et au 
vingtième sücie. Evolution 
sociologique, commerciale, 
esthétique, technique. On y parle 

— et fait bien — autant du 
système des commandes que des 
nouveaux matériaux, de 
Fintégration à F architecture autant 
que des lieux de mémoire. Le tout 
avec des illustrations aussi 
ab ond an tes que judide u sement 
choisies. — P. L. 

ie La scu&ture, raventum de la 
sculpture moderne. d'Antoinette 
Le Normand-Romain. Anne 
PingeoL Rhainold HoM» Barbara 
Rose et Jean-Luc DavaL SkJra, 

310 p.. 680 F. 

800 œuvres 
du vingtième siècle 

Le voflà enfin : le premier catalogue 
général de la collection du Musée 
national d'art moderne est 
désormais tfisponibte. N ne s'agit 
certes pas d*wi inventaire exhaustif 
des trésors da cette collection 
wiique mais des 800 œuvres 
appartenant à 310 artistes que les 
respo nsa ble s cm choisies permîtes 

20 000 pièces retenues pow 
Factuel accrochage ou qui dorment 

- peut-être provisoirement - • • 

dans tes réserves. Mais tel quel, ce 

choix est suffisamment large pour 
que la confrontation qui nous est V. 
ainsi proposée engendre une vaste 
réflexion historique et esthétique 
sw r ensemble de l'art du 
vingtième siède. — P.L. 

•k la Collection du Musée national" 
fFert moderne, catalogue étabfi -r 
sous la direction d'Agnès de te . .. 7. 
Brawnelte et Nadme Pouillon, 
édhkms du Centre Pompidou,' '.F'--- 
800».. 620 p.. 320 F. 

LaSîxüne 

restaurée 


wchel-Ange a été menée de 19» 
à 1984 . Selon Fabrizio Mananeffi 
conservateur au musée du Vaticai 
ce nettoyage a révélé * un peintre 

*&ut a fait nouveau du point de wi 

^nonwtfoueA L’ateum publié et* 
««fond constitue une somma 

rangée sur la çhapeHe oônstrâit 
par Sixte IV et sw tes œuvres — 
Passeutonwnt celles de 
** che *’ Ao ge --qui la décorant,© 
f"**"** mt participé des . 

plusieurs pays, a 

étéiéaSségrSoeâ • V 

una large collaboration- 
“«emationaie. -P. Xi. 


S?* «™*<x**ct*. Betfbnd, 
271 p., 595 F. 







L’atelier 
de Rembrandt 

A 1 automne dernier paraissait 
chez Sfcira le bel album de Pascal 
Bonafoux sur les autoportraits de 
Rembrandt. C’était déjà un conti- 
nent. L'œuvre entière est un 
monde que le superbe livre de 
Christian Tümpel offre au lecteur 
de parcourir par le biais classique 
de la biographie et des grands 
thèmes. 

C. Tümpel, qui depuis vingt 
ans a publié plusieurs ouvrages 
sur Rembrandt, opère quelques 
mises au point : sur la soi-disant 
appartenance du maître au 
groupe des mennonites, secte pro- 
ies tante fondamentaliste issue du 
mouvement baptiste par exemple, 
ou sur la « légende de l'artiste 
méconnu et tombé dans l'oubli » 
après sa mort. L’un des intérêts de 
l’ouvrage est de présenter et de 
commenter des œuvres d’élèves, 
d’épigones, issues de l’atelier de 
Rembrandt ou faussement attri- 
buées — avec, dans ce domaine, 
des jugements propres de l'auteur. 
L’initiative de reproduire cette 
catégorie d'œuvres avec un entou- 
rage gris était bonne ; pourquoi ne 
pas lavoir appliquée dans tous les 
cas ? 

Mais cela n’est qu’un détail au 
regard de la valeur de cet album. 
Le grand nombre et l’exception- 
nelle qualité des reproductions, 
l'intérêt du texte, font du livre de 
Christian Tümpel un hommage à 
la hauteur du génie de Rem- 
brandt. 

PATRICK KÉCHiCHlAN. 

Rembrandt, de Christian Tüm- 
pel. Albin Michel. Fonds Mercator ; 
450 illustrations, 448 p.. 850 F. 


Un monument! 
Le Louvre 
7 visages 
d’un musée 


Tous les vertiges de la nature 


UNE SEULE ADRESSE 


Si Part classique soulage de la 
peur de vivre avec son ordonnance 
de colonnes et le triangle, propice 
à la pensée, de ses frontons - 
avec la mise en évidence d’une 
symétrie qui s’oppose au désordre 
et an vague du monde, nous 
conduisant vers une acceptation 
mélancolique du destin, — l'art 
baroque est le défi le plus haut 
lancé à l’impossibilité d’élever une 
demeure sur la friabilité de l'ins- 
tant. 0 est, dans son «réalisme 
passionnel», l’acte le plus hardi 
par lequel l’art ait pu affirmer la 
présence de l’homme, ici et main- 
tenant, et accorder une manière 
d’immortalité à tout ce qui est 
fugitif et périssable - et qu’est-ce 
qui ne l’est pas? 

Que disent d’autre ces statues 
aux gestes éperdus et comme 
menacées de souplesse, surmon- 
tant les façades du Bemin ou de 
Juvara, sinon que la beauté est 
chose c ommune en ce monde et 
qu’il est un devoir des sens de la 
saisir et d’en profiter ? 

Il n’est pas surprenant que le 
baroque soit né à Rome alors que 
le Dieu chrétien s’éloignait de la 
conscience occidentale sans que 
l’Eglise s’en aperçoive - on n’ose 
dire qu’il s’éclipsait à la barbe de 
«tint Pierre, — libérant les ins- 
tincts de faste, de fête, de gaspil- 


lage et tous les vertiges qui sont 
dans la nature. 

Trop longtemps, on a dit de 
Fart baroque qu’il était bizarre, 
irrégulier, biscornu, à cause de ses 
élans, de ses sursauts, de sa turbu- 
lence insolente, de sa prodigalité 
voluptueuse, des spasmes de la 
fièvre qui dérobent au regard 
ébloui l'imperturbable mathéma- 
tique qui les soutient. C'est qu'on 
oubliait, ou qu'on voulait ignorer, 
qu’il n’y a de forme en art qui ne 
soit garantie par la nature, et que 
l’artiste n’invente rien qui ne soit 
possible. Il accomplit les projets 
inscrits dans la matière comme 
telle petite bête glaireuse sécrète 
sa coquille parce qu'elle portait en 
elle une réserve de sel et de nacre 
inéluctablement destinée à être 
versée dans un moule de torsades, 
de spires. C’est ainsi que l'art 
baroque est né - non pas d'un 
dérèglement du rêve, mais comme 
s'il eût suffi de laisser faire l’écou- 
lement des jours pour aboutir à la 
splendeur de ses formes libres. 

De la fin du maniérisme au 
début du néoclassicisme - de la 
fin du seizième siècle jusqu’à 
1760 environ, — l'art baroque, 
puissamment organique ici, fai- 
sant là une place à l'ornement 
jusqu'au délire, s'est répandu 
dans toute l’Europe, atteignant 


l’Amérique espagnole et, via le 
Pourtugal, le Brésil. ! 

Yves Botlineau. doni la 1 
connaissance et l'érudition en la ! 
matière sont hors de pair, en j 
dresse l’inventaire dans cet ! 
ouvrage magnifique, pays p3r 
pays, époque après époque. Et si 
les grandes planches en couleurs 
sont de toute beauté — et pourtant 
rien ne résiste à la photographie 
autant que l'intérieur d'une archi- 
tecture baroque, - les quelque 
cent cinquante pages de docu- 
mentation sont d'un intérêt iné- 
puisable. En effet, les innombra- 
bles photographies, quoique de 
format réduit — qui sont parfois 
accompagnées de plans des archi- 
tectes, — montrent de manière 
fascinante les sympathies et les 
différences qui. d’un pays à 
l’autre et d’une culture à une 
autre culture, ont agi à l’intérieur 
d’un mouvement de création 
certes protéiforme, mais qui, dans 
sa totalité, représente le triomphe 
du sensible, du corps - du com- 
plexe théâtre du corps dans le 
grand théâtre du monde. 

HECTOR BIANCtOTTI. 

★ L’Art baroque. d'Yves Botti- 
neau. éd. Mazenod. un volume de 25 
X 32 cm. plus de 1 000 illustrations 
dont 197 an couleurs, relié toile sous 
jaquette, 640 p.. 840 F. 
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Encore un Picasso aux Editions 
du Cercle d’art ! Les grincheux se 
diront qu’il n’y a plus rien de nou- 
veau à raconter ni à voir sur 
Picasso. Les autres se réjouiront 
de voir continuer le compagnon- 
nage de cet éditeur passionné, 
méticuleux avec l’artiste le plus 
fécond du siècle, et ils auront rai- 
son. Des six mille peintures, douze 
mille dessins, trois mille gravures, 
huit cents sculptures, mille cinq 
cents céramiques, laissés par 
Picasso après quatre-vingt douze 
ans de vie et presque autant de 
création, on n’est pas près d’avoir 
tout vu. 

Le texte de Danièle Giraudy 
(conservateur du musée Picasso 
d’Antibes), précis et chaleureux, 
— « volontairement partial, pres- 
que naïf •. dit-elle - sc veut « un 
autre regard sur Picasso, ni 
exhaustif, ni pédagogique, ni spé- 
cialisé •- Pour les adeptes de 
Picasso, déjà possesseurs d’une 
bibliothèque fournie (mais qui 
pourront mesurer leurs lacunes en 
consultant, en fin de volume, 
l’importante bibliographie et 
l’imposante liste de catalogues 
d’expositions) , ce livre sera un 
plaisir toujours recommencé. 


d’autant que Ficonographie est 
magnifique et exceptionnelle, tant 
par son format que par sa qualité 
et surtout sa rareté. 

Pour ceux qui ne connaissent 
de Picasso qu’un nom, une 
légende et beaucoup d’interpréta- 
tions aussi hâtives qu’erronées, ce 
sera une manière assez insolite, et 
plus originale que les grandes 
monographies, de le découvrir : 
car, aux côtés des pièces maî- 
tresses, on trouvera beaucoup de 
pièces peu connues, venues de col- 
lections particulières. 

Le titre du livre, la Mémoire 
du regard, est tiré du texte de 
René Char placé en épigraphe : 
« Ce peintre savait que le long 
voyage de l'énergie de i 'univers 
de l’art se fait à pied et sans che- 
min. grâce à la mémoire du 
regard. - L’ouvrage répond à la 
perfection à cette définition, 
mêlant à la mémoire du regard 
celle des mots, avec des citations 
de Picasso très connues : « Non. 
la peinture n'est pas faite pour 
décorer les appartements. C’est 
un instrument de guerre offensif 
et défensif contre l'ennemi. » Ou 
plus intimes : « Au fond tout ne 


tient qu'à soi. C’est un soleil dans 
le ventre, aux mille rayons. Le 
reste n’est rien. » Kaléidoscope de 
formes, de couleurs, de mois... 
Picasso inépuisable. 

Puisqu’on n’en aura jamais fini 
avec lui, signalons le passionnant 
Picasso, pastels, dessins, aqua- 
relles. de Werner Spîess, aux Edi- 
tions Herscher, avec, comme 
jaquette, la somptueuse Femme 
au corbeau (1904). Ce livre a été 
publié à l’occasion d’une exposi- 
tion portant le même titre, présen- 
tée en juin à Cologne puis à Düs- 
seldorf, et dont Werner Spiess, 
historien d’art et spécialiste de 
Picasso, était le commissaire. Un 
texte très intéressant, d’un point 
de vue esthétique comme d’un 
point de vue technique. 

JOSYANE SAVtGNEAU. 

ir Picasso . la mémoire du regard. 
texte de Danièle Giraudy. éd. le Cer- 
cle d'art. 316 p., 218 illustrations 
dont de nombreuses en couleurs, 
885 F. 

i 

★ Picasso, pastels, dessins, j 
aquarelles, de Werner Spiess. texte 
français de Jeanne Etoré et Bernard j 
LortholarY, éd. Herscher, 288 p.. 
215 illustrations dont de nom- 
breuses en couleurs, 450 F. 
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Enfant, (xi a remarqué, dn haut 
d’une falaise atlantique, un bfock- 
haus ensablé an milieu d’une 
plage, flottant. On a marché aussi 
parmi des bunkers alignés comme 
des socles dé pyramides béton- 
nées. Certains étaient éventrés, 
exhibant la plaie dn béton hérissé 
de fer. Ce n’était pas sans malaise 
qn’an passait là-devant, utile rap- 
pel; ce n’était, pas non plus sans 
étonnement, devant ees masses au 
front hanté par l'assaut Des 
formes incroyableineijt crues, 
nues, qui se résumaient & leur 
stricte fonction. Mais le trouble 
était dominant, car la démesure 
martiale de la « bunker- 
architecture » frappait déjà l’ima- 
gînation de l’enfant qui entendait 
■ que des hommes avaient voulu 
construire là le « mur de L’Atlanti- 
que», rien moins qu’un mur qui 
borderaitun océan— 


Cette architecture martiale 
(que Paul Viril» fut un des pre- 
miers à reconsidérer, lors d’une 
exposition il y a douze ans au 
Centre Pompidou), elle est daim 
la logique de toute une architec- 
ture monumentale qui s’est affir- 
mée durant la décennie précédant 
la seconde guerre mondiale. De 
1929 à 1939, à compter du krach 
de Wall Street, c’est la ■ décennie 
du diable », selon l’expression de 
Franco Boni, qui nous donne un 
ouvrage sur l’architecture et 
Fornementatioa de cette période. 
Bien en ten d u , dés qu’on évoque 
cette époque où l’Europe bientôt 
se délite, nous reviennent les 
images des monuments fascistes, 
et aussi la monumentalité «réa- 
liste socialiste». A l'exposition de 
1937, en pieu Front populaire à 
Paris, l’analogie de ces deux 
architectures de massé fut symbo- 
lisée par les deux tours, face à 
face, des pavillons d’Allemagne et 
d’URSS. Le projet d’arc de triom- 
phe que conçut Hitler en décoo- 


mf Dnrâ a i_: i_. 


teaeur mortifère de la monumen- 
talité nazie. Sur cet 'arc devaient 
être gravés les un million huit 
cent mill e noms des Allemands 
morts durant la première guerre 
mondiale. « Ce sont eux. écrit 
Elias. Canetti, que rite Franco 
Boni, qui, par leur nombre 
énorme, constituent rare de 
triomphe de Hitler . (_/ De sa 
conscience de ces morts, Ü itdést 
venu la forte de ne jamais admet- 
te le résultat de cette guerre, fis- 
étaient sa masse quam il n'en 
disposait d’aucune autre encore, 
et il sent que ce sont eux qui lid : 
ont permis de s'empa r e r du pour- 
voir » (Masse et puissance}. 
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Mais il iw faut pas oublier que 
la monumentalité épurée qui 
caractérise l'architecture de ce& 
années 1929-1939 est commune 
aux dictatures et aux démocra- 
ties. La. réflexion critique^ dek 
Franco Borsi a le mérite-, de. 
balayer les trop faciles amal- 
games, « pour , mieux réévaluer 
les composantes esthétiques et 
techniques de l'époque ». Les plu* 
grands novateurs alors parüçipenl 
de cette esthétique- hiératique, 
entre néo-classique et sobriété 
moderne. C'est vrai d’une villa de 
loisir, comme celle de Roux-Spitz 
qui surplombe une promenade de 
bord de mer à DinardL Non loin 
des blockhans, justement, elle 
avance son baloon en rotonde, 
béton armé contre gris de ciel et 
métal de mer, comme c’est là-bas. 


Ou qu*fl Vagisse de maints édi- 
Bccs publics qu’on trouve un peu 
partout en Europe. La Inbhptbè- 
que de Stoçdcholm, par exemple, 
autre rotonde à nn, émerge "der? 
riérc ks arbres dix parc. Le chapi- 
teau qui coiffe sa masse parallélé- 
pipédique, on dirait une statue à 
la gloire des hauts fûts industriels 
qui vont' bientôt chapeauter . 
FEurope.. Fûts pétrolifères, et 
c’est l’usine Shell 'conçue par 


JcAannes Piéter Oud à La Haye 
en' 19384 942. La masse cubique 
est . latéralement vitrée par un 
haut fût en rotonde de haut en 
Ims. -Derrière, -(lest une- autre 
; rotonde,, pour., le;, réfectoire. Les 
employés sortent par une porte 
large, horizontale, surmontée 
(Tune lourde fiïsé géométrique. 
Cest le lieu où se font les affaires 
qui font tourner oo monde. Et. 
c’est pourquoi les architectes se 
consacrent aux fieux d'industrie 
et de transport à partir. db cette 
fam eu se décennie. La Lingotto 
Fiat, la cité de Màrx Hof à 
Virau» ou la. Turfainenfabrflt de 
. Behrens. : ce . sont les monmneiits 
de notre présent, au pur présent,- 
que se dohnent nos sociétés. Nas 
édifices sacrés, ce sont, désormais 
les centres nerveux du travail, de- 
là vitalité moderne. 

Et an bas de ces monuments de 
1 -tous les jours, comme devant telle 
gare italienne. ou cité administxa- 
tive uu temps de Chtrico, la sfl- 
houette humaine, piquet doublé 
de son ambre, semblé en arrêt, 
comme si elle ne passait pas son- 
temps à aller et -venir.: lueur méta- 
physique en plein quotidien. . ï : 

JEAH-PHOJmpqhlECCk P 


' ü L'Art monuments f, de famcb' 
BoraLHazan, 200 ffl., 208 p., 390 F. 


L'endroit du décor 


^ C’est pour la richesse de son 
iconographie qu’il faut bénir ce 
livre de Müinan, hymne -à la.' 
gknre de Farchitecture, dû pay- 
sage rade la pemturcréumsparTe 
joli nom. de «trompiM^oeil». 
L'auteur a fait, en Italie essentiel- 
lement, une recherche aussi com- 
plète qu’a est possible dans le 
connu et le moins comm d’un art 
plus ancien qu’il n’est convenu de' 
le croire (Pompéi) et beaucoup 
plus., complexe aussi par ses 

TüAtuvtM DM 


Mais que veutril -nous fàirê 
savoir ? Notre ^xxpus est plane 
de.tôteSL illustrés- quîsesran 'pen- 
chées sur les arcanes de tris sîuré'- 

lacres, de leurs fiiRs,<d% lco>' 
couans, de quelqucsHom ^ - leurs 
parents . qui vivent' jn Jett - Ai 
portes de l’enfer. B - n’est qu» 
citer, parmi d’autres, André 
Chastel ou Jurgis BaltrusailSt 
(dont les ouvrages, chez Flamsré* 
non, font de somptueux 
de fin .d’année) pour se raj^ieter 


symboles, qu’une simple manipu- 
lation des règles de la perspective. 

Ainsi se trouvent rassemblées 
en cent vingt pages quelque deux 
cents photographies qui ont : 
l’habileté de .garder an -trompe- 
Lœil ses parts de mystère et de 
jeu. Elles auraient pu tout aussi 
Uen, en effet, revendiquer pour 
eflewhémes le» honneurs de Pârt : 

• éc de la sensibilité,’ ou,, au’ 

ccntzùre, se faire mousser par 
une ligueur scientifique inécani- 
qne. Non, elles sont aimaHemem 
documentaires et né révèlent ni 
.plus ni .moiüE-.quc ce que lé 
troHq»4’œil veut bien nous faire 
..savoir. . 


explûr£St ctavccqueB© briBa&x, 
avec quelle poésie! Le texte dé 

Minam Mflman est ringubèze- 
ment plus universitaire, canpihr 
toire et descriptif. B fait honnête: 

- sou travail »fan« im (j qnwiîiit 

.bien précis, celui de . Ja peinture; 
écartant posément tous .ces « hors 
sujet» que sont, par exempte, les 


te rmin ales' engloutissantes, de 
1 arcMfectàré simplement ponte 
en. trompe-rœtL Mais; ÿe&étre 
est-ce pour un autre Evré ? : ; . .- 
; râ &éœ mxLMAtàt y 


Architecture* peintes w 
?™bPç-f mit da iffirianr Mflman. 
SkM, 1 20 f*., -300 F: . 
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histoire 

ARCHÉOLOGIE 

ETHNOLOGIE 

Champollion retrouvé 


Champollion réémerge des 
sabh» de l'oubli Après les Prin- 
cipes généraux dé l’écriture 
sacrée égyptienne réédités en 
1985 par l'Institut d’Orient 
(société privée),. la toute nouvelle 
maison d’édition Perséa proposé 
le Panthéon égyptien dans^ one 
superbe réproduction par faio- 
similé et quadrichromie. - - , 

La typogfaphîé, un peu 
désuète, est ainsi celle des fasci- 
cules publiés de 1823 à 1831. De 
même, les quatre-vingt-dix- plan- 
ches dessinées par 'Léon Jean 
Jérôme Dubois, ~ le collaborateur 
et successeur de Jean-François 
Champollion à la direction du 
musée égyptien, ont lés couleurs 
que le peintre avait nuancées dans 
le ton exact de ses modèles anti- 
ques. 

Certes, les commentaires de 
Champollion peuvent parfois sur- 
prendre les égyptologues actuels! 
Mais 3 ne faut pas oublier que 
Champollion a trouvé la clé des 
Écritures égyptiennes le 14 sep- 
tembre 1822 (après une quin- 
zaine (Tannées de recherches assi- 
dues) .Dès sa visite à la très riche 
collection égyptienne de Turin 
(juin 1824 _à mars 1825), et 
èncde^phês pendant !sot voyage 
iea Egypte (août 1828 - décem- 
bre 1829), fl lisait et recopiait 
toutes lés inscriptions rencontrées, 
fl accumulait ainsi une énorme 
documentation et en. commençait 
l'interprétation. On est d’ailleurs 
confondu de là sommé du travail.' 
accompli tel que Champolhon le : 
. raconte dans ses lettres et son 
journaJécrïts en Egypte (1). 

Ne boudons donc-pas le plaisir ' 
intense .que. nous ressentons 
devant le Panthéon ^égyptien. 
Cdtri-cï représente £t phase îm- 
tiaie de la scienceégyptotogique 


Le siècle de la Toison <Tor,'ce 
sont les visages énigmatiques de 
la Jeune fille, de Petrus Christus, 
qu'on peut voir à Berlin, de la 
Dame, de Rogxer Van der Wey- 
den, qui est à Londres. Des yeux 
qui regardent à l’intérieur. Mais 
le livre de Jean-Philippe Lecat 
raconte et explique l’histoire d’un 
double passage, et il faut s’arra- 
cher à la contemplation : lire. 

L’année même de la. fondation 
de l'ordre de la Toison d’or, 
Andreï Roublev meurt et les 
frères Van Eyck entreprennent le 
rétable de r Agneau mystique : 
1430 est une époque de transition, 
et la Bourgogne, un carrefour. De 
Bruges à Dijon, les villes bougent, 
« ceux qui prient . ceux qui tra- 
vaillent et ceux qui se battent » 
cherchent dans la peinture, la 
tapisserie et les statues signes et 
symboles de leur puissance, et 
aussi tes moyens de penser les 
heures noires qu’ils traversent, qui 
accompagnent paradoxalement 
leur gloire. 

Le siècle de la Toison, d’or, c’est 
d’abord l'histoire de Philippe 
le Bon, duc de Bourgogne de 1419 
à 1467. Cest le fils de J.ean sans 
Peur, mort le crâne fracassé par le 
dauphin de France. Un homme de 
druP, de passion et aussi de cal- 
culs. Mécène et mystique, .en lui. 


qui a, bien évidemment, évolué an 
CI des années. ' 

‘ Panthéon égyptien est la 
première publication des éditions 
Perséa. Cette toute jeune maison 
a été fondée, en septembre der- 
nier, par Olivier Tiano, égyptolo- 
gue et professeur d’histoire à Pon- 
toise, et par Sophie Brès, qui a 
abandonné, pour cette aventure, 
le professorat de musique. L'un et 
l’autre désiraient depuis plusieurs 
années éditer dés ouvrages consa- 
crés surtout à régyptofogie, iné- 
dits ou introuvables depuis très 
longtemps. Ds ont eu la chance' de 
trouverun collectionneur qui leur 
a prêté, pour reproduction, son 
exemplaire du Panthéon égyptien. 
Celui de la Bibliothèque nationale 
était inutilisable en raison des 
cachets BR (Bibliothèque royale) 
et BN estampillant chaque 
planche. 

O. Tiano et S. Brès ont: en une 
deuxième chance, lis ont retrouvé 
des . descendants de l’ingénieur 
Daniel-Leon de Joannis, qui a par- 
ticipé de 1829 à 1836 au transport 
de Louxor à Paris et à l’érection 
sur la place de la Concorde de 
l'obélisqne. Bientôt Perséa 
publiera les dessins et récits iné- 
dits qui ont été laissés par l’îngé- , 
meur à sa famille. 


★ Panthéon égyptien , de 
J --F- Champoition et L.-J.-J. Dubois, 
Ad. Fen&( 17, avenue de la Républi- 
que, 75011 Paris), dstribution' par 
Distique, 376 p., 90 planches, dont 
88 en couleurs. prix de lancement : 
650 F jusqu'au 31 décembre 1986 ; 
après le 1- janvier 1987 : 740 F. 

(1) Lettres et Journaux écrits pen- 
dant le voyage d’Egypte, de Jean- 
François Cb*jnpoljïon.. viennent d'être 
rèpt&tiEs par . Christian Bonr^râs, Édi- 
teur, 490 p., 100 F. 


s'incarnent les contradictions de 
ces années troubles et lumineuses. 
If a pour ami Denys de Char- 
treux, et sot peintre c’est Van 
Eyck, peut-être le plus à l’honneur 
dans l’ouvrage de Jean-Philippe 
Lecat. Au chapitre des Signes, 
voici le mariage des époux Arnoi- 
fxm, une huile sur bois, qui est à 
Londres. Dans la chambre verte 
et rouge, tout est objet d’interpré- 
tation, du miroir en forme de gou- 
vernail, où se reflètent les témoins 
invisibles de oe mariais d’amour, 
jusqu’aux chaussures en bois des 
époux, qu’ils ont ôtées. 

Cest un lien commun de dire 
que les livres d’art transcendent 
les musées -en ce qu’ils rassem- 
blent entre leurs pages ce qui a 
été par l’histoire dispersé. Dans le 
cas de là Toison d’or - ce mot 
magique, comme le dit très bien 
l’éditeur, — la remarque est inévi- 
table : on voit ici, et pour la pre- 
mière fois, toute une époque, qui 
n’avait pas, à vrai dire, conscience 
de son unité, prendre son vrai 
visage. Comme on trouve enfin 
rassemblés les morceaux épars 
d’un même tryp tique. 

GENEVIÈVE BRtSAC. 

* Le siècle de le Toison d’or ; de 
Jean-Philippe Lecat. éefitiona Flam- 
marion. 191 p.,-395 F. 






Jean-Pierre DRÈGE 
et Emüe M. BÜHRER 

Un voyage 
fascinant de la 
Chine à l’Italie. 
La Route de la soie 
symbole du lien 
entre l’Orient 
et l’Ocddent. 

Un volume rcUi pleine 

taüeaujbma: 

30 y. 2S cm, 288 pages, 
plus de 350 photos 
encodeurs. 396 F 




SÉLECTION 


Des colonies 
en plaqué or 


Dans une étude retentissante 
{Empire colonial et capitalisme 
français. Albin Michel. 1984), 
Jacques Marseille avait montré que 
f outre-mer n'avait pas couvert 
d'or la métropole. En revanche, 
après un temps de purgatoire, 
l’imaginaire doré - bien souvent 
plaqué or — né da l’aventure 
coloniale est en train de reprendre 
sa place, d'une autre manière que 
jadis, dans notre sens&ifitâu 
L'étonnante iconographie réunie 
par Jacques Marseille nous fait 
donc redécouvrir e la Tonldki, la 
Tonkinoise ». Angkor h Paris, la vie 
des zouaves et les modèles BeHe 
Jardinière pour mettre « à la 
colonie ». Trois cents photos en 
noir et en couleurs sur un süde et 
demi (1830-1 960), dont tout 
indique qu’on va beaucoup parier à 
revenir. - JL-P.P.-H. 

tt L'Age d’or de le France 
coloniale, de Jacques Marseille. 
Albin Michel. ISO p., 290 F. 

L’année de l’au-delà 

Grâce su roman de Jean Lévy 
(l’Empereur et les Automates) et à 
la traduction de Jacques 
Pimpaneau des Royaumes en proie 
à la partition, r époque des 
royaumes combattants et le 
processus d'unification de l'espece 
chinois sous ta bannière du roi da 
Qin nous sont désormais connus. 
Cepramtar empereur, qii trois 
siècles avant notre ère avait 
agencé un système de 
gouvernement apparenté è la plus 
parfaits et à ta plus ewensHe des 
mécaniques, s’étah aussi doté d'un 


tombeau inexpugnable. C'est en 
1974 qu’un paysan de ta province 
du Shensi déterra la tâte d'une 
statue : 3 venait par hasard 
d’amorcer la plus extraordinaire ' 
découverte archéologiqe de ce 

secte. L’empereur Qin, pour 
s'assurer le repos étemel, avait 
peuplé son tumuhis d'une armée 
de fantassins, d'archers, de 
cavaliers, cfauriges. avec officiers 
et généraux. Quasiment intact», en 
ordre depuis deux millénaires, 
cette multitude de l’au-delà est 
maintenant sortie des limbes, mais 
afie demeure ta garda impassible 
du songe le plus démesuré qu'un 
homme de pouvoir ait conçu. 

A.V. 

* L'armée ensevelie de 
r empereur Qin. de Renata Pïsu, 
Solar, 40 photos, 80 p., 120 F. 

Pour les visiteurs 
de cathédrale 

Un célèbre ouvrage, connu de tous 
les médiévistes, qui seront marris 
da ne pas retrouver le papier jauni 
et les médiocres illustrations de 
naguère, et ravis de constater 
(avec Gilles Charai, qui présente 
cette version modernisée de 
l'édition de 1 958 - la neuvième) 
qu'Emtte Mâle peut encore être lu 
sans peine, avec plaisir, faire un 
beau Kvre et rester c r irremplaçable 
compagnon » des amateurs 
<f iconographie chrétienne et des 
visiteurs de cathédrale. - G. BrL 

•k L'Art religieux du XIIH siècle 
en France, d'Emile Mâle, Armand 
Colin. 160 itL. 416 p.. 750 F. 


Grandeur 

primitive 


L'Epopée de Gilgamesh est l'un 
des textes fondateurs de notre 
civilisation de récriture : c'est 
probablement vers 2 1 00 avant 
J.-C. que commença è prendre 
forme ce récit lyrique et poétique 
des exploits du grand roi qui régna, 
dit-on, pendant cent vingt-six 
années sur les peuples sumériens, 
entre le Tigre et r Euphrate, et qui 
bâtit les murailles d’Ourouk, la cité 
solaire. Ce grand texte est aussi 
celui qui fut, au coure des 
millénaires, le plus largement 
diffusé dans ta bassin 
méditerranéen, traduit, transcrit, 
embelli, transformé. C'est le tronc 
dont la Bible fut une des branches. 
Traduit de Carabe par Abed Azerié, 
le vota aujourd'hui 
remarquablement illustré par Claire 
Forgeot, avec tout ce qui lui 
convient de violence, de sensualité, 
de monumentalité et de grandeur 
primitive. — P. L. 

* L’Epopée de Gilgamesh. 
illustrations de Claire Forgeot, 
Ipomée, 120 p.. 280 F. 

Le tournoi idéal 

Les Editions Herscher mènent 
tout leur honneur à dénicher des 
sujets improbables pour leurs 
beaux livres. Voici qui ne déroge 
pas à la règle, le Livre des tournois 
du roi René. Le texte de René 
d'Anjou est mis en français 
moderne et abrégé, il n'en est pas 
moins savoureux — même si on ne 
se lance pas absolument dans une 
lecture appliquée et suivie. — c'est 
donc la description c quasi 


Sturgiaue du déroulement d'un 
tourna idéal Mais 9 faut surtout 
souligner, pour C8ux qui ne les 
connaissent pas, r inquiétante 
beauté des dessins è l'encre et 
aquarelle de Barthélemy Van Eyck. 
qui illustrent ce traité. On tfirait des 
Balthus. parfois, ou des Carpactio. 

Le fait même que les Couleurs 

soient passées, que les visages 
soient incertains augmente ta 
mystère. Un livra étonnant. 

G. BrL 

★ Le Livre des Tournois du roi 
René, Herscher et BSriiothèque 
nationale, préface de François 
Avril. 86 p.. 250 F. 


Les métiers 
de jadis 


Claude Bail hé a entrepris une 
promenade imaginaire et, la 
nostalgie en bandoulière, il est 
parti à la recherche des métiers du 
temps jadis qui le font encore 
rêver. Pour iihrstrsr son propos sur 
les attrapeurs de chiens, les 
marchands d'arlequins, les 
pêcheurs de sable, les montreurs 
d’ours, les plumeurs d* autruches, 
etc., K a eu r heureuse idée de citer 
les écrivains qui ont évoqué ta 
monde des métiers dans leurs 
œuvres : Marcel Aymé, les 
maquignons, Balzac, les rebouteux, 
Daudet, les marchands de 
casquettes, Zola, les repassetas de 
couteaux, etc. Tous las chasseurs 
d'images du début du siècle sont 
aussi présents dans cet ouvrage où 
l'émotion remporte toujours sur ta 
pittoresque. - P. Dre. 

★ Tour de France des métiers 
d’autrefois et de tmgours, de 
Claude Bailhé. éditions Milan 
(9, rue des Gestes, 

3 1000 Toulouse), refié, format 
23,5 X 26,5, 320 illustrations, 
180 p.. 180 F. 



Sindbad 

Édité par Pierre Bernard : 

un ensemble incomparable de grands textes de la tradition de l'islam. 

Des essais pour comprendre le monde d'aujourd'hui. 

La littérature contemporaine. 

L'art de r Islam 

Titus Burckhardt 

nous propose une initiation à cet art par la connaissance 
de sa spiritualité: Une synthèse magistrale, illustrée par plus 
de cent photographies en couleurs de 

Roland Michaud 

« Somptueux ouvrage où l'on découvre comment l'art 
qui est extériorisation par définition, reflète à sa manière ce qu'il y a 
de plus intérieur à l'Islam. » Le Matin. 

« La moisson de clichés de Roland Michaud fait merveille en regard 
du texte érudit mais toujours accessible et passionnant de Titus Burckhardt 
Une initiation à ne pas manquer. » La Croix, 
c Un livre d'une stupéfiante lucidité, comme on en découvre deux 
ou trois par siècle. » Les Affiches de Normandie. 


Dans la Bibliothèque de l'Islam : 


Eva de Vitray- Meyerovitch : 
Anthologie du soufisme 

« Traduit de l'arabe, du persan, mais aussi 
du malais-javanais, de l'ourdou, du peu! ou du serbo-croate, 
void un bouquet incomparable dans notre langue, 
du feu intérieur des plus grands mystiques de l'islam, - 
un trésor du monde entier. » Droit et liberté. 

El-Bokhârî : L'authentique 
Tradition musulmane 

Choix de hadiths. J 

Traduits de l'arabe et présentés par G.H. Bousquet 
Les hadîths sont les paroles du Prophète. 

De larges extraits traduits et commentés nous précisent 
les principes fondamentaux de l'Islam et les pratiques du 
croyant : prière, jeûne, pèlerinage, nourriture, circoncision, 
vêtement communauté et institutions— 

Kamei Hussein : 

La Cité inique 

Procès et condamnation de Jésus. 

Deuxième édition de ce récit philosophique traduit 
de l'arabe et présenté par Roger AmaJdez. . 

« Son grand mérite est de nous faire sentir ■ 
combien la Passion de Jésus est moins derrière nos jours 
que devant eux. » Jean Grosjesn. 
a Une psychologie musulmane du Christ » Louis Massignbn. 


Ibn al-Jawzî : 

La pensée vigile 

Traduit de l'arabe et présenté par D. Reig. 
Sermonnaire reconnu et admiré. Ibn al-Jawzî a toute 
sa vie milité pour une affirmation de la pureté doctrinale 
et de la modération de l'Islam. 

Dans la collection « L'Histoire décolonisée s : 

Ibn Khaldûn : Peuples et 
nations du monde 

Choix et traduction cTA. Cheddadt. 

Deux volumes avec notes, cartes et index. 

Extraits de l'œuvre maîtresse d*Ibn Khaldûn, 
successivement consacrés à {'histoire, aux Arabes 
du Machrek et à ceux du Maghreb, 
aux Berbères et aux Noirs. 

Dans la Bibliothèque persane : 

Zahiri de Samarkand : 
Le Livre des sept vizirs 

Traduit du persan par D. Bogdanovic. 
a Avec cette œuvre proprement fabuleuse. 
l'Orient dans toute sa durée et sa scintillante permanence 
fait irruption. » L’Humanité. 


Sindbad 


Chez les bons libraires et l'Éditeur 1 et 3 rue Feutrier 7501 8 Paris Tél. 42.55.35.23 


J'aimerais recevoir votre catalogue gratuit 
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La route du sel 


Région népalaise située an 
nord de la chaîne du Dhaulagiri 
(8 172 m), 1e Dolpo jouxte te 
Tibet et appartient à l’aire cultu- 
relle tibétaine. Retranchée par- 
delà une succession de cols 
dépassant tes S 000 mètres, cette 
contrée est restée longtemps hors 
d’atteinte, préservée des aléas du 
monde, comme suspendue «fans 
un temps, une tradition, des 
croyances immuables. D’où 
r intérêt passionné de quelques 
chercheurs, & la' fois ethnologues 
et libétologues, pour les cou- 
tumes inaltérées d’une popula- 
tion mise entre parenthèses par 
de gigantesques montagnes. 
Grâce & Corneille J est notam- 
ment (1), la vie quotidienne et 
spirituelle dés habitants du 
Dolpo est largement connue, au 
point que ce territoire semble 
désormais l'emblème primitif de 
la civilisation tibétaine : te reflet 
intact de sa pérennité perdue. 

; L’album ■ que - proposent 
aujourd’hui Eric Valli et Diane 
Snmmers sous te titre de Dolpo ; 
le pays caché, s’attache, quant à 
lui, et fort judicieusement, à pré- 
senter la communauté des dolpo- 
pa a u- travers du grand troc 
annuel dont dépend leur survie. 
Ce troc s’effectue en deux temps 
et nécessite des migrations verti- 
gineuses. La raison en est que 
« les hautes terres sont trop 
pauvres pour que les familles 
puissent en tirer plus de sept 
mois de subsistance et l’homme 
du Dolpo est par obligation 
devenu commerçant. Chaque été, 
hommes et yacks partait sur la 
route du sel, au Tibet, où pour 
une mesure d’orge , Us obtien- 
nent deux mesures du sel 

LIVRES ■■■ 
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★ Dolpo, te pays caché, do Eric 
Valli et Diane Summers, éditions du 
Chêne, 77 photos. 112 p.. 340 F. 

(1) Corneille Jest : Terqp, SemL 
1974; Dolpo. CNRS. 1974; la Tur- 
quoise de vie. A.-M. MÉtaüié, 1985. 
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Bruges, flamboyante et sereine 


récolté sur les berges des grands 
lacs. Puis, après les moissons 
d’orge d’octobre, ces mêmes 
caravaniers, accompagnés cette 
fois de leurs familles, partent 
sur la route du grain, vers les 
vallées fertiles du sud de 
THlmalaya. Là, ils troqueront 
ce sel contre le grain, à raison 
de deux mesures de sel pour 
huit de grain. La différence dû 
taux de change entre U Nord et 
le Sud compensera l'insuffisante 
productivité de leurs terres et 
leur permettra de survivre tout 
au long de l’année. » 

En centrant leur reportage sur 
l'enjeu, tes risques, 1e rythme de 
ces pérégrinations commerciales, 
Eric Valli et Diane Summers ont 
donné & leur livre élan et cohé- 
rence. Rien n’exalte la grandeur 
d’un désert d’altitude enmmg la 
ligne sombre d’une caravane, 
défi vivant an sein de l’univers 
inhumain et sublime que se 
réservent les démons et les 
dieux. Rien, & 4000 mètres, ne 
parait aussi miraculeux qu’un 
village parsemé de sanies qui se 
révèle au détour d’un sentier. 

En escortant tes dolpo-pa, tes 
auteurs ont su pr é se rv er le mou- 
vement fragile des hommes et 
des yacks, leur aventure humble- 
ment héroïque. Avec leurs 
photos, les gestes de tendresse 
sont là, les rites du franchisse- 
ment des cols, tes campements, 
les escala de s ; et tout cela resti- 
tué dans la lumière aimantée du 
haut pays. Que surgisse alors 
une tourmente de neige, et l’ali- 
gnement des yacks chargés de 
sel devient une procession de 
bêtes mythologiques accédant an 
fonds commun des légendes... 
Cest la beauté de cet ouvrage, 
sa vertu fraternelle aussi, que de 
faire pleinement partager la rude 
migration des caravaniers du 
Dolpo, tout en suggérant l'har- 
monie de leur présence au 
monde. 


.Ce livre est l’immense chroni- 
que de la beauté de Bruges depuis 
te jour oft elle émerge des sables 
jusqu'à ce qu’elle devienne, au 
dix-neuvième siècle, le domaine 
des dcatehères qui brodent dans 
les rues, les couvents et les 
maisonfrdieu. Peut-être tout de la 
dté.flamande est-il révélé par son 
nam, résultat de la co n t r action du 
mot qui, en Scandinave, désignait 
l'embarcadère et de l'appellation 
germanique de l’ancienne rivière 
qui la traversait, te.Reie, c'est-à- 
dire l’« eau sainte ». D'où 
f alliance de la ferveur sombre et 
contenue d’une prière adressée as 
secret des pierres et le désir 
d'essor vers tes grands espaces 
vides, l'aspiration à la douceur des 
deux et de la mer, au loin. 

Bruges devient très vite une 
idéale place d’art où, grâce à 
l'afflux d'artistes étrangers, à son 
foisonnement cosmopolite, à 
l'étroite relation des arts entre 
eux, s’amoncellent d’infinies 
richesses. Valentin Vermeersch 
tes recense avec un amour porté à 
la moindre forme. : il n’y a pas une 
niche 'ou un arc de façade qu’il 
n’explore, pas une ferrure de cof- 
fre ou une moulure de fenêtre- 
pas une dentelle de bois ajouré 
d'un aratoire ou un ange d’argent 
de reliquaire auquel il ne s’atta- 
che, nous co mmute— «I sa jubi- 
lation fascinée lorsqu’il étudie tes 
associations de couleurs et de 
matières — telle l'harmonie de 
bois, de marbre et d’albâtre de la 
cheminée du Greffe ou la correc- 
tion de douceur a pportée à la 
sévérité de la brique par te grès de 
Bategcm. 

Mais il ne se conteste pas d’un 
Inventaire — aussi vaste sait-il — 
de tous tes ouvrages d’art et* ne se 
satisfait pas de leur simple obser- 
vation stylistique. S’appuyant sur 
un tris précis travail d'archives 
pour approfondir son enquête, il 
replace daque objet dans son 
contexte politique, social et reli- 
gieux : l'épanouissement du gothi- 
que conespont à une ère de déve- 
loppement intense du co m merc e ; 
le flamboiement des primitifs 
n’est pas né d*nn hasard, mais de 


la conjonction de te- profusion des 
commandes, du génie des peintres 
et de là brillante mue oc pomt de 
la technique de la peinture à 
l’huile. L’auteur ne privilégie 
aucun phénomène artistique et 
nous montre, avec passion, les ten- 
sions et tes ombres de la création 
collective : les querelles des 
gnflftegj par exemple, l'autorité 
des « faiseurs d'images » à 
laquelle devaient se soumettre, à 
la même époque, les miniatu- 
ristes. H suit, au plus pris, la pro- 
gression esthétique de la ville, la 
mouvance des formes, leur pas- 
sage : comment sur le gothique 
tardif s'est accomplie la greffe de 
Hdéal de plaisir et de beauté ter- 


restre de la Renaissance, amenant 
avec elle ses vagues de.coquflles, 
festons, arabesques ou giinwiMtes. 

. H épouse tesmétamorphoses de 
Bruges jusqu'au moment : où elle 
atteint son point . d'équilibre- à - 
l’âge classique; après la. frivolité 
dominée du baroque, cite regarde 7 
son propre passé et, comme 
recueillie dans le vœu de conser- 
vation d’elle-même, éteigne, avec 
te . calme de Sa ' splendeur intou- 
chée/ la menace des' poisons 
modernes; ; 

' Le UTre de VaJentin Vcr- 
mce rsch retrouve ainsi te prestige 
des ouvrages enluminés da « maî- 
tre aux vnHes d’or», qui xdÉans- 
sait le fond du texte avec des tiU- 
granes dorés, fri, c’est te srience 


de récrit qui, sans cesse, s'épa- 
nouit dans la lumière des oeuvres 
reproduites. Surtout, Fauteur par- 
vient à restituer l’exacte conteur 
de te ville : grise avec les ciels 
froissés de rouge brun et des 
éclats vermeil (pii glissent dans tes 
mir oirs d’ean dé ses canaux. 
Quand, ils s entissent aux reflets 
des. claveaux alternés des ponts, 
on peut, en se penchant sur eux, 
s'abandonner. à une sensation de 
verti ge çontrÛlé, , de prix uriUé- 
mûre qu’on laisse, peu A peu, 
remonter vers soi. 

JEAN-NOëLPANCRAZL 

ic Bruges, mita ms d’art, de 
Va le ntin Varmeerech, AUn Michel 
500 «.,450 p.. 890 F. 
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Les oiseaux de la forêt interdite 


Par un après-midi de septem- 
bre 1828, un homme étrange tra- 
verse la Seine par le pont d'Aus- 
terlitz. Ses très longs cheveux 
noire tombent sur le col de four- 
rure (Tune veste de trappeur peu 
adaptée & la saison encore douce 
et à l’urbanité des lieux. Ceci 
n’est pas pure imagination : de cet 
homme, deux ans plus tôt, le pein- 
tre américain 3dm Syme a fait un 
portrait sur fond de ciel sombre, 
tourmenté et fuligineux, qui te 
représente dans cette tenue 
d'homme des bris d’un nouveau 
monde, à ceci près qu'une large 
cartouchière barre sa poitrine et 
qu’un fusü repose au cre u x de ses 
brascraisés. • • 

L’étrange étranger se rend au 
: Muséum (Histoire naturelle. Il va 
y présenter 1e résultat d’un travail 
de vingt ans né de ce projet exor- 
bitant : peindre, grandeur nature, 
tous tes oiseaux de r Amérique du 
Nord.. 

FaBe et dcmi-échcc d’un impos- 
sible projet : tes gravures, au nom- 
bre de 435, ne représentent, si Fan 
peut dire, que 1 065 oiseaux 
appartenant à 440 espèces sur tes 
750 estimées alors vivre en Amé- 
rique; et malgré te grand format 
des gravures (98 x 73 mm), cer- 
tains oiseaux, le flamant par 
exempte» n’ont pu «entrer» «faïw 

limage qu’au prix de pliures et de 
contorsions peu natnreUea. Mais, 
en m£soe temps, ccttc encyclopé- 
die rêvée, construite dan s ces 
vingt ans d’errance organisée dans 
des terres et des eaux quasi 
vierges d’humanité, et dont 
Cuvier dira qu’elle est «le monu- 
ment te plus magnifique qui ait 
encore été élevé à l’ornithologie »; 
représente, pour la première fois 
dans l’histoire de te science des 
f»gq inT ) te ««nkat naturel des ani- 


maux, les arbres où chacun per- 
che, tes fnrits dam fl» nourrit. 

Invention para Aral». — carte 
trappeur est un chasseur qm abat 
les oiseaux pour tes destiner et 
peindre, et Phomme étrange porte 
l’indélébile tache de * sang 
d’oiseau Jusqu’au coude», ainsi 
que 1e «fit 1e présentateur du livre, 
- invention du «patrimoine» du 
vivant qui aujourd’hui laisse cette 
trace : la mémoire figurée . 
d’espèces disparues victimes des 
hommes. Mais aussi tentative de 
poétiser la science en superposant 
comme en on palimpseste la qua- 
lité d’un dessin- que l'homme, 
décidément su rp re nan t, a appris 
dans l’atelier de David et qu-H ; 
conçoit en romantique, à te préci- 
sion documentaire de Ffllustre- ; 
tien. « Il avait tendance, écrit Sutr 
ton, l’un de ses successeurs. 


modernes en destins d'dseàux, à 
dramatiser et cela le. conduisit à 
représenter beaucoup d’oiseaux 
en pleine action ÇJïilt rçfusa les 
posés conventionnelles ét stns.vié . 
de ses prédécesseurs , et abat*- - 
donna leur tradition avec , une 
sorte de fureur {J). Tel il était, 
amoureux de la beauté, du 
drame, et adversaire de l’inti' 
pide. » . 

P erso nna ge en effet peu banal, 
qui, en J806i à fige de vingt et un 
ans, s’embarque, pomrla 
deuxième, fris d^à, à Nantes à' 
destination de F Amérique, où il ' 
est censé s’ occuper des propriétés 
que son père a acquises dans le 
Nouveau Monde. D’un cOté;- il 
fait te conscription» de Fantre^ .3.' 

partpourle n^oceet iesaffrires.' 

En lait de négoce. 3. s'attarde 
pour tinsso; . croquer un oiseau, 
fixer les lignes d’un paysage au te 


couleur d’une fleur, et sa vie 
tourne à ravtnture. fl est vrai que 
1e penosmage se prénomme Jean- 
Jacques. .Mau . à' devenir Jahz>- 
James en Amêrique, son senti- 
ment de te riature te pestè aux 


ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN 


CORRESPONDANCE DE RODIN 

Tome 1 150 F 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Terne* 590 F 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Tome 3 650 F - ' " 

CORRESPONDANCE DEHODlM 

Tome 2 . . t 50 F r” -r* i 

INVENTAIRE DES DESSINS 

. . Tome 2 . ' 650 F 

En vente 77, rue de Varenne, 75007 Paris - T& : 47-05-01-34 ; 


et c’est comme en parent par 
L’esprit de çe Thoteau qni 
construisait son Walden qu’fl paav 
court bois, Jaca et forêts, de te: 
Newvene A ng le terre aux bayous 
de Floride. Le malentendu avec le ■ 
pays de sem père, était inévitable, 
et si tes gravures , de John-Jamca 
euthousiasment les sa vanta dû 
_ Moaéum, v çlles n’oni, malgré: 
1 effet théâtral dé te mise- en trop-* 

■ peur, aucun ' succès comioêÉciàL 
Hamaiscmeiit, fl j à fr TSrande- 
»«tagiie ; et rAm&iqu^Hôù. te 
so uscr iptmo obtient v un J certain 

‘ 5S?*, ^ iravures- seront 

reeaitecs en 1840 une:- première 
frês, et encore s^it .foi» aVarit les 
rééditions 'nxxteroes/te peintre- 
chassair donnait? dèè : 1886 ■ son 
Pom à IfflC-SOCiéréet (fcv entmlf iffu; 
Etats-Un» une fîgnre do te mt>- 
tection de là nature. . - 

- puMte. pour la prnnière 
«ns <m Fianoe-.ee grand œuvre 


w uusnqoc inaispen- 
srifleA tout émbiireux desoiseaux 

et date gxavure donVpoartant, te 

payà du père dé Fauteur n'avait 
pa» wulu eu 1828. Cet étrange 
trappeur s« nommait Jeao- 
Audubon. ..Comme 
: Œ^e» il est môrt avwigte pour 
r avoir tfop voulu voir. / 

7V s t’-':; . JàANBonœu. ■ 


|£^t 

'917 ajua- 

: 438 Planée pegae cou- 

mu*.;13B 1 eoo F . Gusqu'au 

IfjemiMr 1987/ T S7S fl 
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L « V RE S D'ÉTRENNES 

VOYAGES 

NATURE 

MODE/GASTRONOMIE 


Années chic, années choc Vins, caves et fiches 


Elle vient de sortir d'une tente 
de Van Dongen, peut-être la 
Jeune Femme au lys (1927) . EUe 
entre d an s le grand salon du 
paquebot Ile-de-France, meublé 
et décoré par Sfcc et Mare 
(1926). D'une main, elle feuil- 
lette l'Oiseau bleu, de Maêtcr- 
iinck, illustré par Georges Lépape 
(1925) ; de l'antre, elle joue dis- 
traitement avec un pendentif — 
or, cristal dépoli et onyx - créé 
par Gérard Sandoz en 1928 : c’est 
ï*nn des mille scénarios possibles 
que proposent à l'amoureux des 
«twenties» trois superbes livres 
consacrés à te période ajrt déco. 

Dans les Bijoux ;• de Tort déco 
aux années 40, tes pages ruissel- 
lent de bagues, broches, bracelets 
et diadèmes. Boucheron, Cartier, 
Van Cleef et Arpcis sont là» bien 
sûr, avec les polychromies pharao- 
niques du milieu des années 20 - 
diamants, émeraudes, rubis- et - 
émail noir ; tes «bijoux blancs» - 
brillants, pertes et platine - des 
années trente, et, plus discutables, 
les bracelets-tanks - or jaune et 
saphir — des années 40. Mais 
aussi, et surtout, à côté de ces 
créations de grands joailliers sont 
là tes bijoux d'artiste de Raymond 
Templier on de Jean Focquet, aux 
lignes inspirées de Léger et Mon- 
dri&n. Un commentaire inteffigent 
et discret suggère les relations que 
nouent f esthétique et l'économie, 
dans la période suivant la crise de . 
1929, qui voit prévaloir, sur une 
conception oft tes bijoux «-sont 
des œuvres d'art avant d'être des 
valeurs », la notion d*învestisse-' 
ment et delnen-refnge. ' ^ 

Bénéfice secondaire, de la ko- ; 
taré de cèt Ouvrage fasmeuxîuh 
rigoureux exercice moral de fer- 
meté d’âme. Envieux et atrabi- 
laires s'abstenir. . 

Si Art déco, les maîtres du 
mobilier et le décor des -paque- 
bots est un peu plus austère - 
c'est un dictionnaire illustré 
recensant une centaine des .plus 
fameux créateurs de la période, - 
les images que ce livre propose ne 
sont pas moins fascinantes. Du 
bureau Incurvé en ébène de 


Macassar, créé par RuMmarm en 
1932 pour 1e maharadja d’Indore, 
an fumoir du Normandie — 
1 200 mètres carrés de laque 
ornée conçus par Jean Dunand, — 
la nostalgie est pire qu’elle n'a 
jamaisété— 

An sommet de cette trilogie, à 
la fois par la perfection des repro- 
ductions et la multiplicité cohé- 
rente des sujets, >(/f déco, œuvres 
graphiques. Les [dus étonnantes 
affiches ou jaquettes de livres ; les 
plus rares ex-Übris, dessins de 
mode, empaquetages, papiers à 
lettre des années 20 et 30. Ce livre 
est le premier ; exclusivement 
consacré au graphisme art déco. 
Conforme à son objet et à son 
auteur - Patricia Franlz Kery 
tient à New-York une ^tlerie spé- 
cialisée dans cette période, - 3 
veut plus montrer que démontrer, 
mais l'intelligence des juxtaposi- 
tions, juste précédées de quelques 
notes' re pères , en fait bien plus 
qu'un florilège de références. 

C’est une des Jeunes Filles 
(1929) de Tamara de Lempicka. 
Elle pénètre dans le salon de 
musique de Y Ile-de-France, réa- 
lisé par René Prou en 1927. A son 
poignet, un « bracelet lanière à 
dessins géométriques en dia- 
mants, onyx et émeraudes. monté 
sur platine », de Cartier. 

; . Quand ou vous dît qu’il faut, 
pour ces lectures, de la vertu^. 

... MONIQUE NEMER. 

it Les Bijoux, de fart déco eux 
armées 40 r de Meftssa Gabarefi, édi- 
tions de r Amateur, album relié toile 
avec jaquette, 700 aiustrations dont 
300 en couleurs, 360 p.. 730 F. 

* Artdôco, tes maîtres du mobi- 
lier, le décor, des paquebots, de 
Pierre KJeRberg. éditions de r Ama- 
teur. réédition augmentée de 
r ouvrage para an 1982, album tofle 
et jaquette, nombreuses l u strations 
rares» primapatement en noir et 
blanc, photos d’archives sur les 
paquebots, 250 p„ 450 F. 

. if Art déco, couvres graphiques, 
de Patricia Frantz Kery. traduit de 
l'anglais par Caroline Rivolier, 
France-Marie Watfcins, et Pierre 
Afien, Abin Michel, album 476 fllus- 
trstiona, 320 p., 600 F. 


Es arrivent par kilos. Es défer- 
lent de couleurs. En septembre, 
sortent les romans. Noël venant, 
les livres à boire et à manger pren- 
nent le relais. 

Non loin de la feuille de papier 
où s'écrit cet article, ils suit sept, 
nombre tout arbitraire, relevant 
tons de la catégorie somme toute 
vague des « ouvrages de gastrono- 
mie ». Gastronomie, un mot que 
l'Académie française accueillit en 
1835 (grande année pour son dic- 
tionnaire que cette sixième édi- 
tion) et définit comme « l’art de 
faire bonne chère », en précisant : 
* Il est familier. » 

D'abord trois ouvrages sur le 
vin. Le premier, les Routes du 
champagne, tient en deux parties : 
l'une est un très (très) beau 
reportage photographique dont il 
faut faire compliment aux 
auteurs, Claude Huyghens et 
François DanrigaL L'autre partie 
est nn « guide du champagne et 
du vignoble », pédagogico- 
commercial : adresses, recettes et 
conseils divers, permettant entre 
autres de savoir désormais ce 
qu'est nn salmanazar (c'est à la 
page 86—). 11 vous en coûtera 
250 F, pour 128 pages grand for- 
mat, aux éditions Hermê. 

Viennent ensuite deux guides 
dans le plein sens du terme : celui 
de Hachette sur tes vins de Fiance 
en 1987 et Tous les vins de Bor- 
deaux. l’un et l'autre d'une austé- 
rité assez plaisante, les textes 
n'étant illustrés que par les éti- 
quettes des chers flacons (ainsi 
qne de cartes pour le Guide 
Hachette). 

Les mille cent crus répertoriés 
«fana Tous les vins de Bordeaux 
(par .Hubert Duyker, 352 pages, 
Solar-êditeitr; 120 F) sont notés 
« en soi », prendre en compte 
les années. C’est donc un diction- 
naire plutôt qu’un guide. Mais 3 
ne faut pas en déduire que c'est 
sans qualité ! Et puis l'auteur est 
néerlandais, alors... 

Au contraire, le Guide 
Hachette (848 pages, 135 F) est 
flamboyant d'informations. An 
point d'en attraper le tournis en 
étant demeuré à jeun. C'est bien 
simple. il y a tout : les appella- 
tions, les fumées, tes communes. 





seras la direction d’André BURGL/IERE, 

Christiane KLAPZSCH-2UBER, Martine SEGALEN 
et Françoise ZONÀBEND 

De U PréhistcHre à nos jours, de l’Egypte pharaonique 
à laJFnmce de ÎTYG. de la Chine anriame 
à l'Afrique décolonisée, cette “Histoire de la famine" qui 
met Taccent sur les grandes civilisations est la première du 
ïc par Fétendue de son parcours dans le temps et dans l’espace. 
T In ensemble exceptionnel et équffibœ. 


L Monde» lointain* monde» f\ 

Préfaces deGauik Lévi-Strauss tl Georges Duby 

2. Le choc des isodetiafés Les deux volumes 

Préface de Jack Goody emomâ ensemble :690 F 
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les producteurs, un lexique du jar- 
gon œnologique, la production de 
chacun, bref, tout. A garder dans 
son automobile quand on traverse 
la France. 

Main tenant, dus l'un et Tautre 
à des auteurs britanniques, deux 
livres sur la cave, pièce essentielle 
s'il en fut d’une maison convena- 
ble. Le premier, de S te «en Spur- 
rier, qui tient négoce à l'enseigne 
du Petit Bacchus. rue du 
Cherche-Midi & Paris. D s'intitule 
très modestement la Cave. CTcst 
on vade-mecum à l'intention des 
propriétaires (Bordas, 192 pages, 
149 F). Mais à trop vouloir 
embrasser U s'éparpille en souhai- 
tant signaler tous les vignobles de 
la planète. Le livre perd en soli- 
dité ce qu'il gagne en curiosité. 

Hugh Johnson est allé encore 
plus loin dans les soucis de gestion 
bourgeoise en publiant le Livre de 
cave (Flammarion) . U s'agit, à la 
fois, de déterminer la «cave 
idéale» et de fournir à son pro- 
priétaire un stock de fiches sur 
lesquelles figureront la vie des 
vins ainsi qne la description de 
« repas mémorables». Ces fiches, 
quasiment vierges, représentent 
162 des 224 pages de l’ouvrage, 
vendu 250 francs; c'est chérot 
pour un carnet de notes. 

En fait de fiches, c'est à quoi 
fait penser la Bonne Cuisine de la 
mer (par Antonion Piccinardi, 
192 pages, 140 francs, Solar édi- 
teur). Le livre ressemble en effet 
& un recueil de ces fiches : cuisiiie 
d'hebdomadaires dont les recettes 
sont plus clinquantes' qne savou- 
reuses et font réver, depuis Bar- 
thes, les ménagères. Ça frime , 
beaucoup, ça farcit et ça rissole ; 
alors qui! n’est personne pour 
ignorer que ce qui sort de la mer, 
moins on l'altère, meilleur c'est. 

A offrir aux dames qui n’ont 
pas le talent de la cuisine mais 
aiment à rSver„. en suçotant ces 
Friandises qu’ Annie Perrier- 
Robert inventorie dans 1e livre qui 
porte ce titre. Cest un peu tris- 
tounet, à l'image de la dame gour- 
mande qui veut maigrir. Avec ce 
livre, elle va continuer de grossir, 
mais elle saura pourquoi - 
152 pages pour 116 F (chez 
Larousse), c'est moins cher : 
qu'une consultation, mais ce n’est , 
pas remboursé. 

PHILIPPE BOUCHER. 



et Yves B» tord 
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Enfin le 
livre sur 
le saxophone 
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Une histoire exemplaire LE FIGARO • Une 
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L'Œuvre poétique complète et mustree de 
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Une édition établie et co mment ée par 
r v '-;- '• Habert Juin 

Une version complète des poèmes de Paul j 
Éluard dans une présentation j 
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Des écrivains 
et des villes 

La revue Autrement s’est fait 
une jolie réputation dans le guide 
différent Son numéro spécial sur 
le Japon est devenu un must avant 
tout départ pour Tokyo. 

Voici, selon les mêmes recettes, 
une « Europe des villes rêvées » : 
dans des coffrets prêts à Offrir, 
mais aussi prêts à servir, autant 
d’invitations à passer le week-end 
dans les seize hauts lieux de nos 
antiques parapets; une plongée 
comme ça, pour l'ambiance. 

Les auteurs mit été choisis en 
fonction d’accointances puis- 
santes. Rome est signé par 
Danièle Sallenave, experte en 
« paysages de ruines avec person- 
nages », titre de son premier livre 
(Flammarion, 1975). Genève a 
été confié à Michel Butor, qui y 
enseigne et sait lever le nez, entre 
deux pensées drues. Le Celte 
Michel Le Bris marche, dans 
Dublin, sur les traces pas simples 
de Joyce. 

Claude Roy danse, à son habi- 
tude, dans un Londres ouvert an 
grand vent et aux singularités. 
Florence est chantée par Julien 
Green, Stockholm par Tony Car- 
iai», dont l’âme éprise de Lowry 
s’accommode des givres Scandi- 
naves. On dirait que Rezvani, le 
demi-Slave, et l’italianisant Fer- 
nandez se sont échangé leurs pré- 
dilections. Venise contre Buda- 
pest . Une mention spéciale pour 
le Vienne de Guy.Hocqenghem, à 
l’aise au cœur de ce que Kraos 
appelait le « laboratoire de l'apo- 
calypse ». 

* On peut voir rapidement et 
comprendre bien ». affirmait Paul 
Morand. De quoi y aider. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

k Ed. Autrement, 500 F les deux 
coffrets, jusqu'au 31 décembre 
1986; 624 F ensuite. 


Des écrivains 
et des jardins 

Bernard et René Kayscr ont eu 
l’idée pas bête d’aller voir ce 
qu’avaient dit les écrivains sur les 
jardins. On trouve des gens 
attendus, le Gide de Nathanaël, 
bien sûr, le Jean-Jacques de la 
Nouvelle Héloïse. Ronsard et sa 
rose habituelle, et des Japonais. 
Mais qui se sourient d’un merveil- 
leux texte d’ Alfred de Musset et 
PJ. Stahl (autrement dit Hetzel 
soi-même) extrait du Nouveau 
magasin des enfants, et qui res- 
semble-. Qui ne ressemble à rien, 
A noter, au milieu de beaucoup 
d’autres que nous vous laissons le 
soin de découvrir, un hilarant 
morceau de Bouvard et Pécuchet 
intitulé * d’abominables mulets 
au goût de citrouille ». qui rap- 
pelle que les jardins, c’est souvent 
fatigant. 

Jardins donc : Marina Schinz a 
cherché puis photographié les 
plus beaux jardins du monde occi- 
dental, jardins à l'anglaise, ou à la 
française, jardins de cloîtres, 
potagers du château. II y a entre 
ces pages une luxuriance et une 
paix contagieuses. 

Les Fleurs sauvages, de Henri 
Romagnesi et Jean Weül, c’est un 
vrai dictionnaire. Ici, on ne plai- 
sante pas, fi des promenades, on 
travaille, on herborise, on classe, 
et on compare, on trie, et on met à 
sécher. Mais évidemment, il fau- 
dra rapporter les spécimens chez 
soi pour tes nommer ; impossible 
de promener avec soi cette lourde 
bible. 

G. BrU 

k L'Amour des jardins, de Ber- 
nard et Renée Kayser, éd. Arles, 
319 p.. prix avant le 31/12 : 146 F. 
après: 185 F. 

★ Splendeur des jardins , de 
Marina Schjnz, Flammarion, 268 p.. 
350 F. 

★ Fleurs sauvages, de Henri 
Romsgnesi et Jean Weül, éd. 
Bordas, 256 planches couleur,. 
560 p.. 480 F. 


Le plus beau désert 
du monde 

Voici des dais, «des visages 
masqués de to3e noire, vocMes 
reflets du sable sculpté par la vent, 
et voici un puits mnusculs pris 
d'assaut par les jaunes mes. 

Les photos de Ja i Mare Ourou 
do n nent évidemment envia de 
rjisftnr îmm fir fi ni i iiiinnt ns rh ato n. 
son bureau, les rues idiotes des 
villes pour rejoindre tes horizon* 
roses et immenses, comme chacun 
sait, du Sahara, le plus beau désert 
du monde. - G. BrL 

k Sahara désert magique. 
photographies de Jean-Mare 
Durou. Editions AGEP-VILÛ, 

156 p., 345 F, 

LTEmalaya 
de Jean Denis 

C'était un soir cf août prés du 
monastère tTAJcW. au Ladakh. 

Pour le groupe de randonneurs 
qu'S aflait mener à la découverte 
du Haut-Pays, un homme évoquait 
les croyances, les légendes, les 
coutumes honatayennes. Ses 
paroles, simples mas intens es, 
intuitives mais maîtrisées, étaient 
comme autant de clefs mentales 
capables de changer un voyage en 
vraie rencontre et peut-être en taie 
quêta. Ce même homme publie 
aujourd'hui les Oefs de nûmalaya, 
un ouvrage qui multiplie les 
itinéraires dans les vallées oh 
résonne l'écho müéhaîre de 
l'hindouisme et du bouddhisme. Le 
passage à l'imprimerie n'a pas 
altéré la voix limpide de 
Jean Denis. - AL V. 

■k LeeOeNderKmaiaYa.de 
Jean Denis, écftions du Cerf, 

140 photos; 224 p., 240 F. 


La prière 
deSamirel 


DeTaDoiresau 

Grand-Saim-Bemard. du Repoeoir 
à Hmitacombe, Samivel, écrivain, 
peintre et chantre des rites 
vierges, fait décou v rir d e s Beux où 
F altitude, le a flenos et la prière se 
joignent et s'harmonisent. 
Doc u mentation et ph o to gr ap hies 
par S. Norande. — P. KS. ' 

★ Mon a stère s de mont a gne, de 
Samrvel, Arthaud, nombreuses 
■Mtratione en noir et en couleurs, 
212 p., 320 F. 

Réalité 

indienne 

Las pay sa ges du Kérala sont parmi 
(es plus somptueux de l'Inde, et 
Raghubr Singh en donne de befies 
représ e nt a tions dans Fatum qu*l 
consacre à cet Etat de F extrême 
sud de r Union «dame. Mais son 
talent s'exprime mieux encore avec 
les photos de la vie quotkSeme. Le 
spectac l e encombré des rue» des 
mâchés, te débordeme nt de» 
couleurs, cette aSance de ta 
ferraille «de la grâce, Raghubir 
Singh les capta, les transmet, les 
exalte comme personne. U est le 
mémori ali ste de la réaRté indienne : 
a n'oubfie aucune nuança, aucun 
excès, aucune splendeur. Son cefl 
accepte de c cadrer large ». — 

A. V. 

■k Kérala, côte des épices, de 
Raghubir Singh, édhions du Chêne, 
87 photos, 128 p., 320 F. 

Trésors 

de la Cité interdite 

La Chine s'ouvra, la Chine ouvre 
ses musées, extébe ses richesses 
odtureBes, mais ne renonce pas 
totalement au récit stéréotypé de 
sa propre histoire. L'afaum 
c ons a cré aux fabuleuses 
coSections rassemblées dans la 
Cité interdite de Pékin fflustra 
précisément ces constatations : les 
palais, les décora, les objets, las 
parures, les costumes, les tableaux 
reproduis sont d'un intérêt 
ex c e p tionnel, seuls les 
c o mm ent a ires tournent sept fois 
leur langue de bois dans la vieille 
bouche idéologique. — A. V. 

k Pékin, la Oté interd it e, de Wan 
Yl Wang Shuqing et Lu Yanzhen, 
éditions Nathan. 500 photos, 

328 p.. 495 F. 

L’âme 

caraïbe 

Des rappels historiques, des notas 
biographiques sur les héros comme 
Toussaint Louvertura ou fia n tz 
Fanon, des textes d'écrivains 
comme Edouard GSssant, Jacques 
Roumain, Langston Hughes, Alsjo 
C a rpentier, Jean Rfrys, des photos. 


des recettes de cuisine, de» 
plaisanteries locales, tout ce qu'l 
faut pour vivre au jour le jour finie 
de la CarAe et rhôtoêe de ses 
Ses. Avec même un jeu concours 
povyahr.-MCL 

★ Agendacanôbe 1987, conçu et 
réalisé par Marlène Hospice, 

EtStions La Ca s e è v ent, fl. rue des 
Grande-Augustins, 75006 Paris, ■ 
128p.. 62F. 


Las Vegas 
la folie 


Quarante-huit portraits (Bttéraires 
et picturaux) de célébrités et de 
stars du siècle, de Marlène Dietrich 
è Richard Nixon ou Frank Steatra, è 
travers Jaura visitas ou leurs 
habitudes è Las Vegas. < bradés 
par Je spectacle, fissent, tonus finir 
dans une ville rradiée par le jeu», 
écrit Jean Baudrillard ; eSetéce 
point aveugle dans le désert qu'est 
Las Vegas pouvait mcuakSr Une ' 
tePe absence, et fecr compédté de 
fantôm e s. » Las Vegas» cfofle» au 
cœur du Nevada et crévéfartéur» 
d'une société. Indispensable à la 
bitfothdque des «fous 
d'Amérique a.— Je. S. ■ 

k Las Vegas the big room, de 
Guy Pesllaert et Mfchael Hait, - 
traduit de l'anglais per Pierre Alton, 
Abri Michel, aftxxn broché 144 p, 
150 F. 


Traversez 

l’Amérique! 


Qui, ponté tes amoraux des 
Etats-Unis, n'atêvé ds monter un 
jour dans une voiture è f aéroport 
de Nsw-Yaric et da conduira, seul, 
conquérant; è travers les 
Etats-Unis; pour se retrouver 


SELECTION 


qui fan doit, en particulier, le . 
premier éloge du e bœufi queue 
de cheval». — P.Dra. 

k Aedfnmtaàon et domestication 
das a ni maux utéss; dTakjora 
Geoffroy Sakn4Baè«.-La Maison 
rus tiqu e f lam n iari b n , relié sous 
Jaquette, format 14 X22J5. . 

46 dessins ennoir «blanc. - 
552 p.. 280 F. v 

Plongées 
dans le lagon 

Poissons multicolores et coraux ; 
spectaculaires ont «r la c é l é brité ~ 
dès mers tropicales. Ds ; ' 
magnifiques photos i coûtais» 
fomdéfifaéponBroet bé niti ers , , 
seiches et oursins^ étoiles de mer . 
et méduses. Peu connu, lé . ' ' 
req uin M o par ti est remarquable per 
sa êvréê tachetée qui r fiirvsuc son 
nom. La plupart de ces espèces 
habitent les côtes delà. 

NouwqBs Calédonie, tofiaf deBirié 
Cotaia depuis trenteans. Une- 
mention spéciale pour la nautile, ' 
étonnant fossile vivant. - 
Le texte, très-alerte.alBeriguBur - - 
sci en tifiq ue, humour et ajusté colère 
devant te» dé p réd ati ons dont est . 
victime la faurwdu 
Pacifique. - JL-JLflL 

k Offrandes de là Oter , de René 
Catala, Là Maison rustique- . 
F lamm ario n, format 253 X 29,5,-.' 
nombreuses photos en couteura, 
334 p. -395 F. 


Défense 
de la bécasse: 

On peut ta Chercher longuement; 
sans la voevalorsqu'aBe 
apparaîtra au moment où on 


: . * 

* ■ M.\ 1 






La Dino 206 S de Ferrari, produite à 


quelques semaines plus tard à Los 
Angeles, autre pMe syrabo6que.de 
la dvSsation américaine ? Lasse 
de rêver et de faire le voyage 
morceau par morceau, Laurette de 
Souffrait est partie an juin 1985 i 
bord d’une 505 prêtée par 
Peugeot. Se a rapporté ce Bvre, 
récit pas s ionné de r étrange 
traversée d'une Amérique urbaine 
- un peu, - profonde — beaucoup 
-«exotique -à la faite. Avec 
des photos an coutotirs,.pas 
exceMentas, ms» qui rappelleront 
des souvenirs ou donneront des 
envies de départ - Jol S. 

★ L'Amérique passionnément, de 
Laurette ds Sourirait, Carrère; 
attamn. 200 p.. 135 F. . 

Eloge du bœuf 
à queue de cheval 
par M. Saint-Hilaire 

terdore Geoffroy Stétrt-H Ba ko 
( 1805-1 861 }, dont on réédite 
aujourd'hui en fao-simâé de 

rétfltionda 1861 . tasavo iaeuxer 
in dkp a naa UaAee Bmatatian et 
domestication des animaux utiles. 
dirigea à partir de 1840 ta 
ménagerie du Muséum d*hfexoim 
naturelle de Paris, qui avait été 
fondée par son père la 4 novem b re 
1793. I si dore Geoffroy 
Sain t I Bains plaidait potg h 
création de c haras 
d'aedânatation a dans lesquels 
auraient pu a'épanotâr et se 
reproduira tes eespéœs sauvages' 
étrang è re s » qu'il se proposait 
d'importer en France. Tous tes 
««maux c utûes » - des 
ma mmifères aux insectes en 
passant par las oiseaux « les 
poi sson s — intéressaient cet 
homme aussi curieux qu'érudit è 


l'attend te moins, et parfois <m . . . 
freine vite. Oiseau mystéristOL 
hdts de nos bois, fa bécasse a ' r *' 
trayoure ifMptfé les écrivains. Aussi 
cette antfwlogfe consacrée* là 
dame au long bec eet-éBe riche et 
variée: Aiffcn y voisine avec = 
Alexandre- Dumas et Maupassârit ' 
pour see Contas de la bécasse. . 
LTco n og ra pMe, sptencfidê. téurilfc . 
entre autres. Desportes, Auduboo, 
CSîerthar «Hténsrd. Un artiste' 
angle te anonÿmé montre comment 
la bécasse transporte son jeune én . ' 
plein voL fl semble prouvé qu’elle' ' ' 
sait aussi soigner ses Jbtessurra. - 
Décktémsm, efle mérite piutdt le 
coup de crayon que té coup de •• 
fusé. — JL-L4 BL -• 

* Antholog i e de la béc a sse, •; 
réutéepar Jean-Jacques Brochiec> - 
Harier, raflé. fomwf23^X 28.5, ' : ' 
89 lustrations en coiileura et 85! - 
en noir, 1 84 245 F. T_. ; 

Gaston ni 
le veneur 

Pour les chasseurs qui aiment h*s 

textes et pour ceux qui, à la ; . 
chassa préfèrent la Dttératûre. •' 
Phffippe Lobaud publie le Livre de la 
chasse, de Gaston Phébus 

(Gaston IU, comte dé Fobr et de, .V, 
Béarn). Ce texte du quatorzième : .' 
aède Ontéffal) est traduit en ' . ! 
françtés moderne par Robert et 
André Bossuat Sont reproduites, ' 
an fac-similé, trente-deux ” 
miniatures du manuscrit français 
616 date Bfefioifaèque natio na le de - 

Paris. - Jo. S. 

k Le Livre de la çhassB' be 
Gaston Phébus, présem a t îo o et 
cornu KKittéres de Marcté Thomas; 
Phffippe Lèbaud, rafié tofle, 178 
320F. ^ 


La mode 
meurt: jeune 
Chisfe ravages evtet.fate - 

« r t e W - f boft ÿd s a i art néesSO-1 

Christian Dior, Cristobai : 

Bafencâga, Hubert de <Svenchy, 
Guy Laroche, ces Don Juan de la 
mode, avaen t é te v é la femme au 
rang d*oliànl» IWx.ile.hMot de 
séduction. Gur lès rÂhés de Henry 
Date photographe a tnéi i caai à 
Vogue, tes m ar méquins é IstaSe 
svsftBr au regard lointain, laissera 
traîner leur vison perterre. ' 
mettent, commsCoco Chanel, uoq 
épingle A noumce quelque part srs 
leur robe pour la déConrier rai peu». 
Pas un faux jpt, pas une poussière, 
aeulemsnt cette petite ’ 
■nperfectkn iTâégenoepura. — 

kL’BégananbseméesSO, 
p hotp grapbiBe par Henry Clarite. 
ptéteesdeMadaMne ChapsaC 
postface de Pferrn Bocban, 
Heracher. 155 350F. - r 


Aux parfums 


Hast des parf u ms fraiscomme 

J.- [des chairs d'enfant. 

Doue comme das bautboix’verts 

comme les pcaines,, 
EteFaukàscemjmpuknàieà 

( , F— ^ q. 4m 

dnari Beédebére. SyfwsÔrard né 

contredit pas fa poète dan» 1. -'! 

Todvrags qo'eBe consacra eux - 
grandeur*«eanritudrodra... ï ; 
parfums, de rAntiqtété d nos jours. 
L'auteur ne oblige rien — de te 
fabricationàla & ornroer ci a lwBti D rë ; 


peut-fl se passer ? Quand un . v 
oomnêsstérejjriseurpab» 
«rtomobSe rencontre un ire£istiM 
riche «fou de formule l.que 
peut-il amver? Hervé Poulain, 
rhomme-au marraautTîvoire, « 
Jocfc Setton. celui da (ahr-fi. se 
sont rencontrés. H an est réa lité un 
très beau livre, lyrique parfois. « 
somptueusement Huabé par 
Alberto MartinaE. Las hérabiea 
sont dés Tyrrafl, de» Ferrari, das 
Renatét, des McLaren, Elias ont - 
mutes donna ta gloire è Monaco, ■ 
Brands Hatdv Moaza, Rio et, 
échra>pant & rôubll, se sont . 
regôûvéés aii châtead ds VyMaçWa-. 
à quelques Stree cTuua ■ r ai cto la 
cepitste dans un étrange iTHKés - ■ 
cac^ par das iraasjduXVP sièda. 
Mais; en se raèoiwant Rafles ont 
aussi repris vie. respirait à pfaè» : 
cylindres chaque matin qui passe. 
Voflrent même quelques btéadflp ; 
sur le biàsnfl <Tun cécûît qui ssr - r ‘ 
kjveennrepèkxisèeét futaies. Uôr 
Svroqui parte autant da Part da la 
beauté cmécanofporphp «..oomms 
le dritetitrerfunch^tre, quedu 
pilmageencompétkkinetde 
ramour dés Voitures da 
i o^ëdBon. -r.ç, 1 L ; ; ,'_' T • 

ir Une collection d'avance 
cT Alberto Marnneret Hervé .. 
PPutaân; EPA, 180 p^ancoolaura; 
42 OR. s r 

LèMoulm - . 


% 


\ 
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des mots aux wrassas, des 
p arf i a na cfhistoifBsiixhiscoiresd» 
parfums — pour que Ton partage 
sa passxxtries fragrances n 
artificioflcs. RBconn ai sionsqi/rBB, 


Deptésstev«iuvsrtûra«n1989. te 
Moufin deMougine, qbetiannsrit 
Roger «petéseVsrgéTraptéssias ' 
T un dèe hsots fiatorde la ; 
aastroQomîefesnçaùe- Rbger 
V er gé n oosoonfie qnàqiiyènt de 
i secrets dans lee FStes du mort 
- «noués; unouteage qui épouse la - ; 
iTythroe dessinons. - P. Dra. . 


k- LeeFétes demop movén, de 
-R qg eryergfcphotoigrapifleatte : 
iPtamJSunanot^RamrnarkxvreSé 
sous jaguett^ formgt 23 X 30, 
tàÿau sbatiü ii s encouleur», 

.329j^350F.s; ’•••' 


(1966). 


réussit i rendre olfactifs même tes 
chapitres tes pbn ardus de êen 
*vra 1 —P. Dra. 

★ Le Livre du parfum de Sylvie 
Qramd, Messidof, raflé sous ; r ..* 

jaquette, fomrat 20 X 29, e 
NustratSorw.encouleura «an noir 
«blanc, 174p r 245 K • : 

Chérs carrossiers... \ 

EOea se vouteient-« voitures de 
route à vocation nettement 
sportive *, entretes bôfldes .. 

rasquement fabriqués «conçue .V 
pour la compétition et tes coupés. . 
è finalité, nous tét-pn, plus 
famSale. Bfes ont Jnspflê une 
génération dé sportrfsqui voyaient 
en elfes des bètesderallÿee enfin .' 
domptées. Blet, os som tes . 
cberimettes », riant fa simple . 
évocation ne manque pas rf év ei llo r 
chez tes amoureux dé rautomobBe 
le souvenir ter^oq^^euRmte ; . 
cw jes.carr npi ia ra KaWlàten t US 
cbêsrarst tes moteurs ayecltér 
style, tew tes p i raitic in. Ceschara 
années où rutéfbmutlfi ri'éiatt pas.' 
de ce mqpde. De nos jotss, : 
<**hues manpm prestigieuses. 
fflrtaa.Porwhe, Aston Martio, 
BMW. re lè v ent encore te défi pour 
quelques! privBéÿfe.' ' ' 

Etpein-être pas pour tongrérhpe 

epcpcB. — CLE. i r ^ 

k BerSnettas. co6pés d'hier at '~- 
<Faàjourrrhui, de PeterV^met 
jJtWhPaunïiévanat FPA, 224 ôï ■ ■ 
couleur, 320 F. T 


Kœpirer 

àpidns qylmdr^ 

Ouandun homme.de collections 
ténoo n tre un coBactionnear. que 


Recettes v : : . 
d^Armâttîe 

L'exotmne cuünairs s&nopmt ds 

parfiii»satéâaa^d*ailtanças de 
-goOteraras,riesuay^ibédite& M 
Maison nesühxxoyisopas 
c»iténerch«vjte,potipeur de 
[ poiçsbn japonateoupêtisner 
. viennois: I fwit être initi&,condüiv 
guidédanB les cou^sse^. côté ‘ 
aâùnaet fourneaux, éjtices« 
herbes fines. Pourrait culinaire . 
«roétéeri. lernuau^te plus 
j sfficaefc c'estd'avoiraixxôsdesoi 
tmevreie mère tfarigine, armante 
«noumraanta:Â défait dé cette 
paderteUhantique, oq pourra . . 
s'exercer tout seul aux Cent 
:mcèttBS de coésèw armérûennê 
l ch o is ie » p n- PaacalTchikniakao 

qui, câia aurait pu sa doviner, a 
dédtf son Ivre à .uné mère « une 
grandmôra. r-P.KA, 

k Cènt recettes' dé entama 
arménienne, de Paso* . 
Tchakmaidan, 142 p., 148 F. (On 
peut se procurer ce livre àja 
librairie orientaliste Samuefian, 

[ J51. nis Monsieur la Pri nce, 75006 
f.Farfa- oapar correspondance à . 
r adressa 8vèvantez r f 
| P- Tchafanakiôn/ SEG, 33,nie 
BAangef, 92320ChfitMorU 

JjdfeUy:: 

damonde 

O'abord. iea figures sont beQes et 
font tév)pv.âèter que r enfant -rfwr ' 

en parcourant dpigt tes sentes; . 
mystérieuses d’une tenture de 
Damas. Et c*estr enfance du 
monde «téte forces qté le 
meuvent que nous offre cette suite 
de cèiquantu estampes de tir , • - 
"•otéssanoe itrteme, pou* ; 
première fais méditée depuis cinq 
aôçlw :im twe muet àrbriÿne.. 
avec des personnage» 


[srgnificatïon*. Ünrerôacqaable 

HançoieTrajanL nousfait pénétrer 
dam tes seCTrts rapportsde 
inomotM Ia.iwture.et au sacré.- % 
U» arcanes des Tarots de v ' ; , 

Memegna qomPMpceot dèsle titra 
» ■ JüSS Ob â'agit pa^detardte,: 
s'agit pas dp Mantegna, Volia 

qiitém«lës myÆmïïsaroc . 


■ - — "W. ces 

«» font yot 
petit d*aa- 

tévtet^ittérafamaot M- v ' ' 
f et; dans 


— — ^ «w, iTMw. p«natr« ; - 

JU^nuxp^aüonsde r fafa*. 
TOe aufivre des hiéra&|i*s « 

f &n^ 'ÜaMàîkagnq, àvecub 
<fe:v r 
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Lorsque, ayant appris ton 
métier chez ropôatBcr de dnifima 
Hairy Meeraon, f Allemand Wffiy 
Maywald débarque à Fans en 
1934, son premier soin est de 
déserter le studio pour entrepren- 
dre des reportages de mode* Pre- 
mier photographe de Christian 
Dior 9 opère en décors naturels, 
et, prenant la ville pour toile de 
fond, montre aussi bien révolu- 
tion de la mode que celle des 
mœurs de 1947 au début des 
années 60. 

C’est de ce déplacement d’une 
théâtralité insérée dans la vie (2a 
publicité Frigéco, une Cadillac 
blanche en 29SO), ainsi que du 
choc du chic et de la fausse sim- 
plicité, que naît le charme de ces 
documents baignés dans une 
ambiance de füm. Suivant la 
confection d*un modèle du cro- 
quis à l’essayage et as défilé, c’est 
avec le même sens éblouissant de 
la composition que cet esthète 
perfectionniste et novateur jongle 
avec tes angles, les lignes et les 
ondulations, fixant ses manne- 
quins dans des poses statiques qui 
suggèrent le £9 d’une action inter- 
rompue. Promise à une nouvelle 
vie, portant une mode simple, 
fonctionnelle et juvénile, la 
femme de Taprès-gnene vue par 
Im paraît indépendante et déten- 
due. Superbement documenté, 
détaillant autant les images que 
les costumes, le catalogne grand 
format de Fexposition qui ae tient 
an palais Galbera rend hommage 
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à cet admirateur de Brassai qui, 
en conadéraaL-la mode comme 
une forme émancipatrice, à. su 
réellement mettre en scène la 
femme à la lumière de ton épo- 
que- 

De «m propre aveu, Maywald 
avait été marqué par Honingcn- 
Heene, baron balte, ancien figu- 
rant de cinéma, lui aussi exilé en 
France, où débute sa carrière, et 9 
ren co n tre Man Ray avant (Têtrc 
le photographe en chef de Vogue 
(de 1926 à 1935) et, sur un coup 
. de tte, de Harper's Bazaar (de 
1935 à 1945), dirigé par Carmel 
Show, dont Maywald précisément 
tira en 1950 un savoureux portrait 
en conversation avec Avedon. 

A Fantipode du styk net et vif 
de Maywald, influencé par Stci- 
cben, celui de Hsene est flam- 
boyant. Subtil amalgame de freâ- 
denr et de raffinement, façonné 
par les théories cubistes d’André 
Lbôte, 9 se caractérise par son 
goût précis de la cons tr uc t i o n, des 
perspectives géométriques, 
fluides et harmonieuses, valori- 
sées par rosage savant du clair- 
obscur sapant de fouet des drapés 
tonrbûlann&nts. Œuvrant rare- 
ment en studio, Huene isole le 
modèle, qui pose souvent de biais, 

tel UH fwuntwqnin inanim é en 

attente devant l'objectif, figure 
abstraite et figée au point de 
paraître éthérée. Cherchant « le 
point où une image se traduit en 
une autre », y compris dans tes 


célèbres scènes pour maillot de 
-bam, JHné&e tenait .compte • des 
intentions du couturier. Alternant 
lignes droites et contours flous, 9 
se réfère à* l’idéal d’une beauté 
classique, même si l’on sent poin- 
dre une anxiété diffuse dans le 
regard hiératique porté sur ces s9- 
bouettes statufiées. Après avoir 
connu son apogée en 1943, oc 
grand voyageur, séduit par l'Anti- 
quité grecque, ami de Gide et de 
Garfjo, cesse de photographier la 
mode en 1945 et meurt en 1968 à 
Hollywood, où il était devenu 
conseiller à la couleur pour les 
films de Ctdcor. 


Wffiy Maywald, 
Christian Dior, 
«Ckb», 
manteau de tffle 
(1958). 


Prévalant jusqu’à la seconde 
guerre mondiale, l’image de la 
femme du monde, luxueuse, 
habülée par de grands couturiers, 
est splendidement restituée dan? 
une monographie four millan t^ 
d Indications (et même on peu 
bavarde), à bt fois biographique 
et thématique, complétée de por- 
traits, et retraçant la carrière de 
Hnene par la succession des 
épreuves originales, et non telles 
qu’elles ont été publiées dans les 
magazines. 

Enfin, c’est à l’antipode de 
l’idéal d’une hellénique beauté 
vantée par Huet» que se situe 
l’approche de Henry Clarke, 
Américain d’origine irlandaise, lui 
aussi expatrié à Paris et principal 
collaborateur de Vogue où 9 com- 
mence sa carrière en 1946. Met- 
tant l’accent sur rautooomie du 
vêtement que porte le manm^g n in 
avec une sobriété égale à celle du 
décor, Clarke développe un style 
vif et dépouillé en qui se lisent les 
premiers élans du féminisme, 
favorisé par le raz de marée du 
prét-à-porter. Mal imprimé, mal 
mie en page» , c’est malheureuse- 
ment un livre triste et démodé 
que, même en s'y mettant à deux, 
les auteurs n’arrivent pas à rendre 
convaincant 

PATRICK ROEGtERS. 

-k Wiüy Maywald et la mode. 
textes Fabienne FaDuei et Patrick 
Brissard. suivi d* un catalogue com- 
plet des photos, costienes et acces- 
soires. éditions Paris-Musées, 
147 p.. 114 photographies, 150 F. 
Ex position sous le même titre, dans 
le cadte du Mois de la Photo, au 
palais GatSara. 10, avenue P ierre- i »- 
de-Serbia. Paris- IB*, jusqu’au 4 Jan- 
vier. . 

★ Honfguen~Huene. l'élégance 
des années 30, par William E. Ewing. 
préface de George Cukor, éditions 
Denoél, 260 p», 490 F. 

★ Henry Clarke, l'élégance des 
années 60. préface de Madeleine 
Chepsal, postface de Pierre Borhan, 
éditions Herscher, 155 p., 350 F. 
Exposition sous la même titre à 
Espace et toiles, 55-57. rue du 
Montparnasse, Paris* 14*. jusqu'au 
20 janvier. 
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VAINCRE LE CHAOS ET L’ABSURDE AVEC 

THOMAS MORE 

", Le pho grand homme tfEiat de F Occident’ 

L ’UTOPIE 

"Le secret de son génie?* 

présentés par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres 

TEXTE ORIGINAL INTÉGRAL de MORE. En regard, I 
traduction nouvelle. Introduction : origine, sens et ■ 
puissance de lUtople. Notes. Tables. Index analytique. K 
Une référence permanente aux problèmes actuels. B 
Prix Bordin de l'Académie. Marne éditeur. 6*™ mille. B 

UN PRESTIGIEUX VOLUME : reliure toile de lin chiffrée. I 
Signets. Sous ôcrin illustré. 18 x 24. 790 pages. B 
Le livre à offrir : 210 F franco, livré par retour. m 

COMMANDES : A PRÉVOST, C.C.P. 1462-61 Z Lille I 
ou chèque bancaire. 16. avenue des Fleurs M 
59110 U Madeleine. Téf. 20 55 29 16. 1 

Ecrire pour spécimen gratuit. Pour envoi recommandé ajouter 10 F. ra 


L HISTOIRE CHEZ FA YARD 

Il était temps qu'un Frantais fasse 
enfin parler les faits. L'auteur 
entrouvre la porte de la révision. 
Girard présente uneletture 
"juste milieu " du se tond Empire. 

Fred Kupferman. l'Express a 
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FAYARD 



L’EUROPE DES VILLES RÊVÉES 


auDu/m amJO 

t: D i T ! 0 A S-- 


Prix de lancement 
jusqu'au 37.12.86 : 

* Chaque coffret 250 F 
au lieu de.312 F.-. ’• 

• La collection en 
2 coffrets : 

500 F au lieu de 624 F. 






Une élégante collection de 16 guides intimes consacrés à 16 

villes d'Europe et réunis en 2 coffrets de 8 titres chacun. 

Dans chaque ouvrage (format 13 x 18, 64 pages) : 

O Un texte inédit d'un grand écrivain d'aujourd'hui : Domi- 
nique Fernandez, Julien Green, Claude Roy, Michel de! 
Castifto, Michel Butor... 

□ Une anthologie littéraire rythmée par des photos d'am- 
biance. 

□ Un guide très personnel sélectionnant les lieux durables 
pour leur charme et leur beauté (hôtels, restaurants, musées, 
curiosités...). 


COFFRET 1 

Berlin : Pierre Mertens 
Budapest : Dominique Fernandez 
Florence : Julien Green 
Usbonne : Pierre Jakez Méfias 
Londres : Claude Roy 
Séville : Michel del Castitlo 
Stockholm : Tony Cartano 
Venise : Serge Rezvani 

COFFRET 2 

Amsterdam : Viviane Forrester 

Athènes : Olivier Rolin 
Copenhague : Lars Bonnevie 
Dublin : Michel Le Bris 
Edimbourg : Kenneth Whita 
Genève : Michel Butor 
Rome : Danielle Satlenave 
Vienne : Guy Hocquenghem 
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SÉLECTION 




Artaud ou la magie 
d’un autre langage 


La fascination pour fbommc 
Antonin Artaud et le drame de sa 
vie, sa colonisation par les gens de 
théâtre ont beaucoup contribué â 
occulter un aspect de son œuvre; 
le dessin comme moyen d'expres- 
sion hors des conventions artisti- 
ques. Aussi ce livre qui, pour la 
première fois, réunit la totalité 
des dessins connus, dispersés chez 
des particuliers, en donne te cata- 
logne raisonné en complément des 
études de Paute Thêvenin et de 
Jacques Derrida, est-il d’une 
grande importance; fl prépare 
sans doute l’entrée d'Artaud au 
musée, et sa reconnaissance par le 
milieu de l'art. 

Des fusains de jeunesse aux 
dernières têtes coupées précipi- 
tant l'histoire et l'identité des 
modèles saisis à brûle-pourpoint, 
en 1947, en passant par les sorts, 
nombres de pages des cahiers de 
Rodez associant textes et images 
sur papier réglé d'écolier et les 
grandes « bouillabaisses de 
formes», chaque phase de cette 
mobilisation particulière du trait 
qui, d’épisodique, devient, à la fin 
delà vie d’Artaud, presque exclu- 
sive, est donc présentée. De l’inté- 
rieur, interprété en connaissance 
de cause, en regard des explica- 
tions fournies par leur auteur qui 
prévient: ses dessins sont ceux 
d’ « un homme qui a abandonné le 
principe du dessin et qui veut des- 


siner comme s'il n'avait Jamais 
rien appris par principe, par loi 
ou par art », qui en commente 
certains, dit Phistotre qu’ils racon- 
tent, les donne comme «docu- 
ments». . 

Ces «documents» sont d'une 
rare violence, corrosifs, d'une 
maladresse calculée, maîtrisée, 
qui doivent fonctionner comme 
des actes de ma gie où comme »n« 
thérapeutique, en même temps 
qu’ils prolongent la recherche 
d'un langage autre commencé 
dans te domaine du théâtre. Mais 
cette fois, en prenant toutes tes 
libertés avec 1e corps et l'image 
du corps visé, traversé,- piqué, 
mutilé, entouré de machtru-s de 
guerre, de cercueils, de buttes, de 
flèches, d’objets innommables, 
entouré d'os, de sexes, de chape- 
lets, d 'excréments, faits d’êtres 
hybtrides, de mots, de syllabes, de 
sous placés, disposés posément 
comme une année en ordre de 
bataille, ou bien emmêlés, dons 1e 
feu de Faction. Où il y va de la 
vie, de la mort et de la souffrance, 
de la création, par-delà 1e papier 
«forcené». 

GENEVIÈVE BBEERETTE. 

ir Dessins et portraits, d* Antonin 
Artaud, pré se n t és par Paute Théve- 
nin et Jacques Derrida, Gaffimard. 
175 îD. ( 272 p. a 685 F (jusqu'au 3- 
12-1 986: 515 F). 


A parcourir en dansant 


Pour « yuppie » cinéphile qui a 
vu quatre fois Chantons sous la 
pluie au cinéma et te revoit tous 
tes deux ans à la télévision, m ats 
ignore qui est Bebe - Daniels. 
Comme pour 1e magnëtoscopeur 
maniaque qui possède toutes tes 
bandes de Busby Berkeley. Et, 
entre tes deux, pour vous et moi 
qui esquissons des pas de cla- 
quettes à la Fred As taire dans 
notre salle de bains les nuits 
d'insomnie, à l’instar de Robert 
Redford dans l’Affaire Chelsea 
Deardon, qui nous sentons l’âme 
plus légère quand nous nous rap- 
pelons les Chercheuses d’or 
de 1933, Ginger et Fred dans le 
Danseur du dessus, Judy Garland 
dans le Magicien d'Oz, et bran- 
coup d 'et cetera. . 

Le texte, adapté de l'américain, 
apprend des choses, forcément. Il 
est parfait pour quelqu’un qui 


trouverait tes Cahiers du cinéma 
chichiteux et Première simplet. 
Les photos sont belles, forcément 
Elles sont montées d’une façon 
tellement classique qu’au premier 
abord il semble que ce soit 
. n’importe comment Et puis on 
s’aperçoit quH y a des associa- 
tions d’idées plastiques. Du type : 
un enfant dansant avec une 
femme à sa droite, sur la page de 
gauche ; un enfant chantant avec 
une femme à sa gauche, sur, la 
page de droite. Renversant Mais, 
pour un tel cadeau, ce qui 
compte, n'est-ce pas, c’est le 
degré de nostalgie dn destinataire. 

MICHEL CONTAT. 

★ Hollywood, comédies musi- 
cales. de Ted Sennett Nathan, qua- 
tre cents photos en noir et blanc et 
en couleurs, 384 p., 495 F. 


la Bible i 

JERUSALEM 




. " " Tous les ouvrages sur ~ 

«yoga, l astrologie, le bouddhisme, rarchitecture sacrée, 
tes médecines naturelles^. 


à h LI BRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 

-6, rue de Savoie, 75006 PARIS - Tfl. : 43-26-90-72 



François Kollar 

Des mines de Lorraine aux 
pêcheurs de Crois», des centrales 
hydrauliques aux traiteurs de luxa 
ou aux trieuses de charbon, sous 
forme d* enquêta pour Horizons de 
France, François Koüar. de 1931 à 
1934, couvre durant trois ans tous 
les sectews d'activité. Avec une 
modernité d'approche qui évoque 
Lewis l-fine, M reconstitue ainsi par 
catégories professtonMêes le 
paysage d'un pays tout autant que 
te visage d'une époque . — PJL 

ir La France travaille, de François 
Kollar. Textes d'Arme-Clôude 
Lafieur. Raymond BachoMet, éd. du 
Chêne. 237p., 350 F. 

Marc Riboud 

In c arna tion modèle du 
globe-trotter discrat qui parcourt et 
regarde avidement le monde pour 
en rapporter des images 
fraternelles et non violentes qui 
semblent avoir été prises sur un '. 
seul méridien, Marc Riboud capta 
depuis trente-cinq ans, sans 
accuser ni dénoncer, Fétat du 
monde quand ê change.' En dépit 
des déférences, Riboud célèbre 
partout avec autant d*hisnêfté que 
de curiosité les ressemblances, 

I* identité des tâches, des gestes et 
sentiments (fin être humain . . . 
unique enferré dans isi seul 
destin. - PM. 

ir Journal, de Marc Rfcoud, 
présenté par Claude Roy,. . 
quatre-vingt-treize photographies, 
éd. Denoêt, 420 F. 


Jane Atwood 


Fortement 
après de st 


sparArbus. 
travaux sur les 


aveugles et h» prostituées, 
poursuivant sa quête des univers 
marginaux, l'Américaine Jane 
Evetyn Atwood.\treme-neuf ans, 
prix Eugène Smith 1980, s'est 
logiquement attaquée.à la Légion 
étrangère. Durant dix-huit mois, an 
couleur, faisant corps avec son 
sujet sans crainte de se mettra en - 
danger, l'opératrice a pénétré au 
cœur un monde « viré ». occulta, 
débite et souvent h orrifiant . — PM 

•k Légionnaires, de Jane Evelyn 
Atwood. préface Vtadknjr Voikoff, 

1 20 photos couleur, éd. 
Hologramme, 104 p., 240 F. 

Robert Mapplethorpe 

Délaissant les tufipes et le bras da 
fer de Usa Lyon, r objectif du 
photographe préféré de Roland 
Barthes. chéri des branchés 
new-yorkais, caresse en gros plan 
le sexe nu d'athlètes noirs exhibant 
sans pudeur des membres beaux 
comme des fleurs. Alliant la grâce 
et la puissance, mariant le soufra 
et la glace, l'humour, la splendeur 
et te mauvais goût, d'une 
irréfutable beauté formelle, le 
résultat est 6 hauteur du. 
dassicisiTW provocant qui a fait 
mondialement sa réputation- Entre 
la danse et la sculpture, la 
décadence et f anti-acad émism e. 
Mapplethorpe s’est tafté un style 
clair et mordant, obsessionnel et 
brutalement pimenté, cfirectement 
hérité, tout comme Weberet 
Lupino, de Lan* Riefenst&hl at ESo 
Luxante. — PM 

★ Le Black Book. de Robert 

Mapplethorpe, avant-propos de 
Ntorake Shange, 96 planches, éd. 
Shirmer/Mosel. 108 p., 380 F. 

Denise Colomb 

Défendue per CaroJ-Marc LavrSBer, 
somptueusement imprimée mat sur 
papier héfiographique, l’œuvra peu 
connue de cafte qui côtoya 
quelques figures phares du siècle 
est enfin célébrée dans un 
magistral album grand format. 
D'Artaud défiant l'image de sa 


Drtikol :: 

Influencé par Fart nouveau et le 
symbolisme praguois, moins connu 
encore que Sudek. dans un esprit 
voisin de Munch et parfois de - 
Kubin, le Tchèque Frantisek Drftpf 
applique à sas photos de nù des 
techniques venues de la peâiturà. . 

, Amoncelées dans un dépôt près de 
ï Prague, pariant de solitude et dé 
i mort, traitées comme au fusain, 
f ses œuvres ont été redécouvertes ' 
(dans les années 70et sont : . 
^présentées dans une étude critique 
claire par sa biographe. Porteuse 

du bien et du mat sainte, vierge ou 
démon, la femme (fatale) est . 
symboSséa par Satamé, : - 
personnification des forces 
perverses de la destruction. - 
Crucifiée à l'occasion, elle est 
r objet d'études c ap ti van tes, 
énigmatiques, sur la lumière, le cri. • 

le séance, le mouyement,-qua leur ■ 

auteur résume ainsi : r Tout au 

monda s'éroda, à — P. ft 

★ Frantisek Drtikol, photographe ■ 
Art Déco, texte de Anna Fmova, ’ 

1 77-photos en deux tons, 
éd. âchèmer/Mosel, 200 p.. 

.-360 F.' 

Robert Doisneau : 


Des années 30 aux Gfichés couleur 
de la Datar, hélas Inondâtes, 
comportait mcKdt inédits-êt - 
agrémentés <te textes drAlès, . 
"Tattendus, percutants, aériens, du 
grand Doisneau. hâ-mSme, . 
r ex-voto, fourre-tout ou : 

pdtpovrn^,l m kTévmàeuxBt 


aplmdkfe album souv'ansd’tn des 
deux grands dés ob fi s sants data 
photographie française. Usam 
d'une feteteruâvsté, tendre, 
modesterat rayonnant. Tarai d» 
Prévert êtCeridrart envisage ta 
prisa de vue comme un scalp. C'est 
un bonhe ur wi U w usia s man tde 
s'évader en sa compagnie. — AIL 

ir- Un certain Robert Docsneau. & 
tris véridique histoire d’un. . 
photographe racontée par 
ka-mSme. de Robert Doisneau, 
éd La Chêne. Cet ouvrage a été - 

réalisé avec te concotss du Crédit 
IbncâBrde Fcahra, 173 pL^29S F. 
Expontteneouslemême titré, 
dans lejeadre du «Mois delà 
photo» au Crécfitfbnderde 
France, Tl.raedesCapucmes, ■ 
Paris (M, jusqu'au 20 déce mb re.-. \ 


MsxlEnst 

per 

DtafaeColoab 


postérité avec la souveraine ironie 
que confère l'assurance du génie & 
Nicolas de Staël, tengffigne 
silhouette happée par une parta 
d* équilibre ir rév er sible, se succède 
en une sorte de panthéon idéal lé 
gotha artistique des armées 50. 
Intense et diréct, capté tel un : 
instantané rte souvent, vécu - 
comme-un» aventura, une . 
rencontre qui mêla révâation et 
a ffi oi li er nen t. chaque portrait est 
le reflet profond d'un regard en qui 
se dévoile, le temps d*un décfic, ta 
densité, la fièvre joyeuse ou la 
vérité d'une création. — PM 

ir Portraits d'artistes -Los années 
50/60. de Denise Colomb, textes 
de Dominique Carré et Denise 
Colomb, éd. Studio 666. 6 r rue - 
Maître-Albert; Parie-6*. 
quarante-huit photographies, ’• 
96p., 455 F. 

- Et aussi le Studio è86, co ff r et 
réunissant cent six œuvres de 
trente-neuf photographes 
contemporains, an cahiers séparés, 
785 F. 

De Abbott ' 
àZwart 

- De AbbotLè Zwart. en 2S3.pagas 
et presque autant d'images, treize 
auteurs de toutes natidrâStâs 
(dont un Srfdofe) tentent de 
conterrhistoire d'un a^t; des' 
prémioeS'ft-la maturité, en 
alxxdam ses aspects scientifiques, 
son rapport à ta pressente . 
photographie rfamateur^son 
évolution dans divera pays. Lavant 
à grandes eaux les coins d'ombre, 
cumulant les e&pses, pratiquant de 
fâcheuses abstinences, eTédffiams 
raccourcis, d'inavoués partis pris. =. 
ce survol copieux souffre de tout r 
vouloir Ingurgiter en un tomé. ' 
Extraordinairement imprécis, sans 
appareil critique, reste un guide 
pratique, agréable et parfois 
passionnant, moins qu'un missel, 
un petit manuel, enflant tas 
notices et farci de généra&tés, plus 
proche du Reader's Digest que'da 
r encyclopédie. — P.M ■ ■ ' 

ir Histoire de la photographie, •" 
sous ta (Erection de JearhCUùda: 
Lemagny et André Rowtié, ■ • 

2 1 1 fflustrations, éd. Bordas, 

288 p.. 330F. 


Rarissimes 

■ Quel beau gros bébé! Près de ' 
600 pages; plus, de • - . 

1 200 glu str ations. un poids - v 
considérable Tbnrtas' films . "" • 7 
français (funedécennw - de /• 

■ 1940 à 4950.— répertoriées nite . . 
en fiches. C «s t fasc inant. per 
f absence même d e hîér à rc h ia et . 
(fintqitian critique. L'ericÿdopédta 
perd oe «lu'ella po ré ialt avoir dé 
(fidactique «u profit d'une émotion ■ 
qui naîtde raxhpùstiyité, delà 
généros i té, 41e raccumutation. Et : 
de ta déoouvnrte de photos ; 
rarissimes, reproduites dans; un . 
noir et blanc somptueux. Ah ! . 
Pierre Eresnay en domptera- dans ta 
Briseur de chaînes, en 1941.Ahr 
Danièle Danieux en trapéziste dras 
la Fausse Maiïtrasse, en -1942.Ahl ‘ 
Jean Marais dans Carmin, un des r : 
soixa nt e fftns sorti s en tS43LAhI 
Le c i né ma f ranpafa^ . — D.H. 

jt Histoimduanéma français, 
de Maurice Bessy et Raymond . 
Chirat, PygmaKon/Gérard Watalat, 
596 p^ 750 Fjusqu'au ' 

31 déoambre, 860 F 4 partir du : * 
f^jKistar 1987. . 


cte la lun&ère . 
et éii hasard 

«Rquand d onctt ^ lasfivres 
valables cessorùot-is d'être '• 
illustrés de dessins pour ne plus 
paraîtra qu’avec daa , 
phdtograptâea ?.», sTeXd amaî t. 
André Breton an 1925. Quelques , 
mois auparavant h» 1* décembre 
1924. Is Révolution surréaliste, 
que dirigeaient Pjsrre NaviUe et 
Be n ja m in Péret avait dSjà'pubüé, ; 
danssepremiâre êvnê90n,n: 
photographies de Man Ray. B ny 
eut pas photographes - ' 

surréa&stes nrâs des créateurs qui, 
grâce aùsunéaSsme. 
appréhendèrent les jeux de ta 
lumière erdu basant Las œuvres 
Présentée^ dans Explosante -Fbov: 
phqbogf^étiaataunéaSama —en-.. 
particulier celles de Man Ray. réi 
Brassas et de Ràqal Ubac - n'ont 
rien pente de tour magrénoèrâ. — - 
Rftra: 7 

★ Expkrsahte-Rxe: photographia 
etsunéaUsme.mxtes dB Racdnd 
Krauss, Jane Livingston rat Dawn 
Ades. iracteîts par Camffle Hàrcot 
Danréniqu&Lé Bourg et Domrnique 
Sarari, C entre Georges- : 
Pompidou/Ha 2 an.retiésous 
jaquette, format 23,5X31; 

228 photos en noir et blanc et 8 êfi 
couleurs, 244 p.;-390 F.’ 


• meBaùrecSdiés,afmdeta8réun^ 

■ en un album baptisé Nature 86. La 
coup d'essai est un coup de 
matera : las cÉchés sont d'une . 
qualité sxeeptioflnafta. tant par leur 

t valeur artistique c|ue par leur 

- rareté. L'oavirage,-à dessam. a été 
pubfiédans une version unSngue 
(françan). R ne sera traduit en 
d’autres langues que sH vient è 
fera épuisé. H devrait normalement 
Tâtre; malgré son prix. - fLC. 

ir Affaire £6, d'Alain Pons et . 
Dominiq ue Rousseau. L'ouvrage 
n'est (tisporible que sur 
: commande. 110 pages/240 F at 
25 F d&fraîs d'envoi. Edittons Pons 
et Rousseau, 22, ree Charcot,: 
75013 Pwfs. 

Les peintres 
dëraduairté 

Du tampso&ta photographie -- 
n'mistBltpas--- rat. pour notre 
. ptatair. mêimaprês TacoiaSté 
ne pouvtit être rendue yjsBïie que 
-paria grâce et. le crayon d'artiste» 

- ridurtspgl'ênattandudu 
qaotitSen. ta frSicheur de nûsxoirra 
taanj Ma taoatsriaiBésparle 
besoin de tômoighâr. de montrer & 

, : tais* contemporains ta beauté ^ou 
. Tbarieur de ce qui se déroutait 
^eùs, Îoîn de leurs yeux. Paul ~ 
'Hogarth, lui-même chroniqueur - 
.IprapMquèr» écrit une histoire de *■ . 
: <ce regard sur ractuaüté où . 

sfOuatièrant aussi bien Goya que 
■ Toulouse-Lautrec, Rembrandt que 

' Paumtar; Q us t av s Doré qu* Andy 
WàriiôLÜn homm age ê ta 
puwsânce émotive et-inftMmatiw • 
(terirnaige graphique.- -P-X. 

* Artistes reporters, de Paul 
ftegarih.G8faBfmaii.200p., . 

300 F. " ' • 

l^sconti ‘ , 
ieüambojanl 

Un Bvregui coule dé sourora Qui 
réussit avectarveur et âégnxle à 
re co nstitu er tavia et la canièrndu 
{tiu&ftamboyantetduplus ' 
proustiandra metteurs en scène. 

Un déroutement chronolofliqiie 
iMSÉdaur. Fèn parÏ3ni,ôn ■ 
vôyage.D’abônfle synopsis. Et 
pus ta. genèse du pnfat- les 
(fifficuttés qui l'ont accompagné, 
des anecdotes jamais trivia lœ, 

'maïs d’une franchise extrême, où 
afftaureenpérmteience ta 
sympathie, r ae h né r atio n de Tauteur 
pour son stqêt. Mise en pages 
i ntell igente (les génériques dans les 
marges), quelques ptiotps à couper 
le souffle: Delon, le bandeau sis 
rosé, ta sourire carnassier, dans 
. te Guépard, la Magriani 
«txriEssima Romy Schneider for 
e*er~~—D. H . . . 

•’ l ' - ■ r ■ 1 T . 

ir Kscdnd da Biuno VifiOTi.. 
CaRnanr>-Lévy*251 p.,389F. 

Polaüsld le farfadet 1 

Cela h'a «tes douta pas été facile 

- de ta cfatursr, de-Tenfarmer dans 
: es betabum. Mais c'est fait, et 

* btanftit'Ptarià-Aixlré Boutang a 
! d'abord réurâ tas interviews que ■ 
r insaisissable farfadet s accordées 
au tt dès années (dont plusieurs ‘ 
très complètes recueilBes par Ptarrs 
ffitard), pias les a données à • 
ordonner, à « monter» comme on 
monte un film à Polanski hâ-rnâme. 
Cest vhnht, iribranti On ta « voit » 
ainsi parler de Cul-de-sac. qu-'H ■ 
jugraSdn Couvre la plus achevée, de 
.Tes», sohf premier fi&n rtfimour », 
-tiuBal das Yampires, c un conte de 
fées pour avoir peur sans dangers . '• 
-Onh» voit- petit garçrâi.ÀSgu et ■ ■ 

mfiancoSque, On vient cfemmisrar : - 
; m quartier èCracovie,^ a sept . : 
.éns^pnteiposeta(teastten:cCtee- 
teïsiemus dans le ghetto ? » H 
; répond TÏ De la luge et des • 
bêttoas^a-a.H.!.. - 

'_*Polànsh'parPolanskiéd.du r 
Chêne. 231p., 360 F. - 
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Alice 

et Steadman 

Il y a vingt ans qu'on attendait 
ce livre : depuis que, en 1967 
exactement. Ralph Steadman a 
publié chez Dobson Books sa ver- 
sion illustrée d'Alice in Wonder- 
land. Depuis John Tenniel, le pre- 
mier illustrateur de Lewis Carroll 

? (ui avait imposé sa marque, à la 
bis romantique et enfantine, & 
l'univers carrollien, personne ne 
s'était vraiment risqué à donner 
.une interprétation résolument 
moderne de l'aventure d'Alice. 

Avec Steadman, tout bascule : 
le non-sens cesse d’être policé, 
l'imagination ne se contient plus 
dans Tes cadres d'un sage dérègle- 
ment, le dessin grince, dérape, 
croît comme une plante folle et 
inquiétante, s’orne d’arabesques 
éclatantes ou vénéneuses, de 
figures féroces ou abruties, de 
pantins patibulaires, de person- 
nages qui ne paraissent absurdes 
ou atteints de folie que par notre 
ou b U volontaire de là réalité quo- 
tidienne contemporaine: présen- 
tateurs de télévision dont le sou- 
rire persiste sur l’écran lorsque 
l'appareil est éteint, - pute de 
haute volée qui est devenue une 
vieille peau ». Etat, armée. Eglise, 
notables qui « ne marchent que 
sur une seule paire de jambes très 
usées», travailleur urbain, agité 
comme un lapin blanc, toujours 
sur le qui-vive, rendu aux trois 
quarts braque par les obligations 
d'une occupation imaginaire. 

Tous les personnages de la 
geste d’Alice, tout ce monde 
d'adultes dans lequel elle se 
plonge avec crainte et ravisse- 
ment sont ainsi réinventés i 
l’échelle de nos angoisses, de nos 



indignations, de nos colères et de 
nos fragiles espérances contempo- 
raines. Réinventées aussi par la 
puissance et par l’invention du 
graphisme de Steadman, moins 
expressionniste sans doute que 
dans ses albums suivants - 
Freud, Léonard ou Vile au trésor, 
mais dont la force tient précisé- 
ment à l’équilibre presque géomé- 
trique, entre la clarté et la 
richesse exubérante de l’imagina- 
tion formelle. 

Pour mettre un comble à notre 
plaisir, la présente édition ajoute 
à cette éblouissante version 
d 'Alice, les autres textes de Lewis 
Carroll qu’a illustrés Steadman: 
De l’autre côté du miroir, le Fre- 


lon à perruque et la Chasse au 
snark. Autant de manières pour 
l'artiste de jouer avec toutes les 
ressources de son art, de caresser 
de sa plume des papiers tendre- 
ment colorés, de gnfïer la page de 
lourds traits noirs et d’étaler de 
violentes taches abstraites, de pas- 
ser de l'évocation souriante à la 
caricature de cauchemar, de la 
pantomime burlesque à l’inquié- 
tude crépusculaire. Un travail de 
poète. 

P.L 

ir Tout AHce. suivi de la Chasse 
au snerk, de Lewis Carroll, illustra- 
tions de Ralph Steadman. traduc- 
tions d’Henri Parisot, Aubier, 340 p., 
260 F. 


Wiaz 

ou l’excellence 

S’il y avait un Goncourt du des- j 
sïn, ou du moins une récompense 
qui l’égalât en prestige, Wiaz 
devrait être l’un des premiers 
élus. Non qu’il ne soit pas le pre- 
mier, mais l’excellence ne suffit j 
pas toujours à en recevoir, sur-le- 
champ. avant tout autre, le prix. 

Encore que ce serait réduire 
Wiaz & une apparence que de se 
borner à dire qu’il dessine, à célé- 
brer la finesse du trait, la hauteur 
de celui qui le trace, autrement 
dit le dédain intelligent qui filtre 
son regard sur toutes choses et sur 
tous. 

Certes, il ne dessine pas des let- 
tres et des mots. Mais comme on 
dit d'un écrivain qu’il peint admi- 
rablement, ce n'est pas sacrifier 
au paradoxe de penser que Wiaz 
écrit comme personne, qu’il a 
doué de paroles des personnages j 
qui resteront éternellement ! 
muets. 

Il écrit à l’écorché. C’est dire 
que, traduits par son crayon, les 
écrivains qui ont l’honneur et la 
déveine d’être choisis par lui dans 
Masques et Plumes sont décaptés, 
ramenés à ce qu’ils sont ou 
poussés vers le sommet d’eux- 
mêmes, au moral comme au phy- 
sique. 

Ph. B. 

ir Masques et Plumes, de Wiaz. 
un volume relié, éd. La découverte, 
134 p.. 180 F. Les originaux du 
recueil sont exposés, ainsi que de 
nombreux autres, à la galerie Palis- 
sades. 21. rue Bonaparte, Paris 6*. 
jusqu'au 31 décembre. 



La vie en Pulcinella 


A soixante-dix ans, ce fils de 
iarabaitista Tiepolo, que toute 
Europe, de Würzburg à Madrid, 

• disputa, et neveu de Francesco 
uardi, quitte les fiers échafau- 
ïges et les fresques grandioses et 
s toiles rutilantes, pour distiller 
, cendre de bois et dessiner sur 
e modestes rectangles de papier, 
e bistre, plus ou moins dilué, lui 
ermet de jouer, avec une déli ca- 
sse de virtuose, sur une gamine 
e couleurs, blond, roux, citron, 
upulc de gland, bogue de châtai- 
ne, or. crème, qui n’est pas sans 
appeler les sépias que le temps a, 
à et là, jaunis de nos vieux 
Ibums de photos retraçant la vie, 
u berceau au tombeau, de nos 
mère-grands-parents. Lointain 

appel affectif : là où U n’y a, dans 
os albums familiaux, que gau- 
heries d’amateurs, technique 
balbutiante, hasards de la 
umière, dans l’autobiographie 
ro nique de Tiepolo. chaque scène 
lessinée, rapide étude à la pierre 
jo ire où se coule, en une géniale 
naîtrise des blancs et de la 
umière, toutes les nuances du 
■ j. i. via mi 1 p sommet 


d’une expérience, d’une existence 
d’artiste. 

En 1797, sept ans avant sa 
mort, au moment où il trace les 
premiers traits des cent quatre 
dessins qu’il intitulera, un sourire 
doux et grinçant au cœur, Amuse- 
ments pour les gamins. Venise est 
toujours la sérénissime capitale 
des masques et du carnaval : m ais 
elle tombe, sa ville natale aux 
places plantées de tréteaux, dans 
les serres de Bonaparte - ce qui 
nous vaut deux pages terribles, 
d’épouvante goyesque, où le fusil 
et la corde croient étouffer les 
lazzis, - et sera bientôt soumise 
aux Autrichiens. Le masque, 
donc, plus que jamais s’impose : 
et Tiepolo avancera masqué, et 
masquera ses huit frères et sœurs 
et son père, pour nous raconter 
son histoire et l’histoire de son 
époque. Et lui, le Vénitien, ü choi- 
sit le masque de Naples, l’image 
même de Parthénope, la sirène 
ailée : Pulcinella, né d’un œuf, 
comme un poussin - un pulcino 
- rond et blanc comme une pon- 
deuse au gros bec noir : ce nez 
crochu et long que les Napolitains 


appellent un pisse-cn-bouche. 
Toute sa vie, d’ailleurs, Pulcinella 
ressemble à un gros œuf monté 
sur des jambes au large pantalon 
blanc de meunier : sa ronde panse 
fait une ellipse avec sa haute 
bosse, qu’on appelle, à Naples, la 
contre-panse : et, de ce^ buste 
ovoïde, sort une tête étonnée, son- 
geuse, aux yeux creusés de faim, 
au bec piailleur et goulu. Le 
corps, dans son drap blanc, 
exprime toute la fareesque mobi- 
lité du monde, toute la tragi- 
comédie de l’existence humaine. 
Tiepolo a, par son testament-chef- 
d’œuvre, par l’œuvre la plus forte 
de sa longue carrière, donné ses 
lettres de noblesse au plus popu- 
laire des mythes modernes (et 
dans l’introduction assez éclai- 
rante de cet admirable livre, je ne 
signalerait que deux Fausses 
notes : 1) U n’est jamais question 
de l’origine napolitaine de Pulci- 
nella ; 2) U est faux de dire que 
Pulcinella n’est «pas un grand 
mythe, maïs un personnage 
mineur.») 

U existe des centaines 
d’ouvrages dont Pulcinella est le 
héros_ En bref : ce gallinacé 


Diane KELDER 
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humain qui s’auto-engendre, pond 
et couve ses œufs - une légende, 
parmi tant d’autres tant le mythe 
est riche, raconte que, au moment 
où un barbier incisait les bourses 
d’un futur castrat, une couille 
s’est détachée et a roulé sous une 
poule qui couvait : ainsi serait né 
Pulcinella qui, pour dire la vérité 
à la face du monde, fait souvent le 
couillon— lui-même, alors, n’esl-ü 
pas bien placé pour couver ses 
propres œufs ? - donne naissance 
à une multitude de pulcini au bec 
noir et recourbé, à l’habit blanc 
dès leur sortie de l’œuf. Ne 
touche-t-on pas là au rêve des ori- 
gines hermaphrodites de 
l’homme ? Horus né dans le peu- 
ple et resté populaire, Pulcinella 
est le signe vivant de la bisexua- 
lité de l’être humain... Hermès et 
Aphrodite à la fois dont l’ovipare 
parthénogenèse rappelle, sur le 
mode comique, la figure ailce 
d’Eros, le dieu de l’amour né d'un 
œuf. Son nom (à désinence fémi- 
nine), la couvade à laquelle il se 
livre, le met en étroite relation 
avec la poule et les volatiles en 
général, qui sont les attributs de 
Persépbone, princesse des Enfers. 
Et les Enfers sont sur le lac 
d’Averne, à l’entrée de Naples... 

Les variations de Tiepolo sur.ee 
mythe - Pulcinella sort d’un œuf 
couvé par un dindon! Pulcinella 
enlevé par un aigle, nouveau 
Ganymède ! Pulcinella ravi par un 
centaure, qui le prend sans doute 
pour une nymphe! - sont d’une 
remarquable liberté et d’une aussi 
remarquable fidélité au prodi- 
gieux personnage blanc et noir. A 
travers Pulcinella, Gian Dome- 
nico se moque tendrement des 
peintures de son père, et des 
siennes, en de fabuleuses composi- 
tions, flans le plus grand raffine- 
ment et la plus grande trivialité, 
peint ses souvenirs en un cycle 
parodique de la Passion, et, sous 
son pinceau, fait danser la forlane 
à notre ronde planète devenue fra- 
gile comme un œuf affolé. 

JEAN-NOËL SCHIFANO. 


i m dessins de Polichinelle, de 
Gian Oomenicû Tiepolo, préface de 
Pierre Rosenberg, introduction de 
Adelheid Gealt. éd- Anthèse, 
774 illustrations, 208 p., 950 F. 



“Une bible nouvdk, une bible insolite - méoénement 
cukurd d’une importance toute particulière.” 

Jacques Madaule 
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